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AUTEL DE MAVILLY 

(COtE-DOB) 


{pLAJICnEI I £1 11} 

Le moaumont qtio ddiu publions tcî en bèlïograviire esi formé 
do doux tronçons qimdnxugnl^iros qui, dans ?a seconde parlio 
do siock damier, aorvaienldo basas Jt. deux auLeis dons l'église 
paroissiale do MavîllyV Doux autres'trohrohs avalant été con¬ 
vertis pracédemmeiil l'un en bëniljar, Tantre en font» baptis¬ 
maux, Un amateur du pays, M. de Migîeu, acbeta en 1768 ceux 
qui nous occupent et les transporta dans le parc de son château 
à Savigay-sous-Beaunc, où ils sa trouvant encoreC'est lâ qu'ils 
ont été moulés en 18H3 par M. Fauconnet, sculpteur à Autun, 
grâce à l'autorisation obllgeammonl accordée par leur proprié¬ 
taire actuelle, M“‘' la comtesse de la Loyère. Les moulages, 
exposés au MuHre do Saint-Germain dans la salle XIX, portent 
ics n«'27312-273U. 

Sur une seule des faces de ce monument {pt. î â droite), dont 
la hauteur totale atteiot 1™,8T, le relief du dé supérieur se con¬ 
tinua sur Je dé inférieur; partout ainours, le dé inférieur est 
couronné d'un petit rebord faisant saiJîie, qui sépare ncltemctit 
les personnages figurés sur les deux registres », 

Il est prubable que lo sculpteur, après avoir exécuté la face de 
la planche I & droite, trouva que cel enchevètrotntint de lignes 
lui créait une diflicnlté et renonça à ce ^stème pour les six faces 
qui Ini restaient à décorer, ■ 

L Gandfr^ol, Uiitoirt Jh eilU de Rfitum et ik m njiiîquitis, DIjsn, |ÎT2, 
p, xzvn; riDue^i, dt tufnïréi^ p, 49 1 Balik>t et Thîollier, 

M Sociilé Kftwnne, l, XVII (laSO). p. 157. 

2. Les BrAtiii dm quai» bcM 4a dâ supérieur on t pitr J» 

paai coupés; sur deits d'entre cuxcst grossiîlreinenlâguré uaboudler ovolsfî). 

m* æniE, T, xvri. 1 
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La première poblicalion de ces sca[plures, faile en 1772 par 
rahbé Gandeiot, esl d'une ÎDasBctlIude Lclla qu'on dirai! des 
croquis csécnlés de mémoire*, L'îalepprélütiûn proposée esl 
trop a]>surde pour qu'il y ail lieu de la répéter, 

Deux faces de Tautel de Mavilly ont été iusuflisammeiil repro¬ 
duites dans le mémoire de M. Floueal intitulé 
raîre (pl, V); Tautcur arenoucé à expliquer les représentations 
figurées sur ce moaument. 

Tout récemment^ enfin, MM. Bulliot et ThioUier ont publié des 
dessins meilleurst mais ils d'osI pas réusai non plus b en dé¬ 
mêler la signification 

Quand je décrivis à mon tour le même monament dans mon 
Caialaÿtte sommaire tCu AIulH^c de Saint-Germain, je ne le com¬ 
pris pas davantage je confesse dés le début do ma dcscrîpttofi 
(p. 3-i) que a lEis représentallous sont encore inexpliquées x». 

Je crois aujourd'hui pouvoir Être moins réservé. Une observa¬ 
tion très simple m’a mis sur la voie l te nombre total des person¬ 
nages figurés sur l'autol de MaviUy est de douze ; dt duodedm, 
di consentes. 

Deux vers bien connus d’Ennius (Vahlonj 63 et 64) nous ont 
conservé les noms dû cos Douze Dieux ; 

imo V«(a Mtiiinia Cerst iïifoia Tflua Mors 
Jif^rcurfiu Jouis Ifcpfunta Vulamvs 

Qu{y]qucfi-uns des perso anâges de Tau tel de MaYiIlj sont 
faciles à recoKïimttre : d'autrns présetilonL des allribuls moinn 
c1aîrs« Procédons par éliTninalion^ 

Lo dieu assis, tenaaUe sceptre de la maia droilep to fendre [?) 
dct la main gauche (PL en haut a draite), ne sanraJl âtro que 
Jupiter. On pmi le comparer au Jupiter debont, snnnoalé de 
rinsci iplinn lOVtS, qui Ggure sur uï}e dos facej de Lautel de 
Nolre-Damc de Paris (Düsjârdins, Gaule rmmin^^ L 111, pL XI]. 

1. QAndelûi, ïMcr, dié^ pL I et IL 

2^ Balliot et Thielilfir, op, fauef. Jo dots mSUe remereicmciiia m aariint 
M. BiilLül, qui m'a tait cDumitre la publicatloq d» GandËlût uL lu eîoanje* 


AtTEl DE KAYlLtr (cftTE'b’or) 3 

L'âiglû repréBeiilé an^essoDs et qtii paraît, an premier abord, 
êtreUD ottributdti pcreonntiago ijirérieur, se rapparie êvidcmoiûni 
à Jupiler; Twlrsle, qui ne mérite guère ce nom, l’a mis eu cet 
«adroit parce qu'il u’a pas bu le placer ailleurs. 

M. Flouost s est déjà demandé si la personnage nuau-<fefisons 
do Jnpiier et qui porte un dauphin stir le bras ganche. ua scrpire 
00 Iridenl dans la main droite, iic serait pas Neptune, fl a rappelé 
que, sur un bos-relief découvert an Chàleîel, qui n'est connu 
qne par un dessin, on voit trois divîniléB, dont les doux pro- 
mières sont Minerve et Apollon; la Iroîsiême, qui liant un 
dauphin contre sa poitrine et s'appuie Je la main droilo sur un 
trident, parait bien être te dieu des mers. M. Finuest n'a pas osé 
maintenir cette désignation, parce qu'il lui semblait singulier 
que Neptune pùt être (Ignré dans uno localité si éloignée de la 
côte. Mais les bas-roliefs do Mavillpn’onl de local que la barbarie 
de leur style : si je no me trompe pas en y reconnaissant un 
autel des Douze Ûieni, la présence de Neptune y était tout à fait 
indispensable. D'ailleurs, ITmage Je Neptune n'üsl pas si rare 
que Ion croit dans 1 art gallo-romairile cavalier terrassant 
1 asgnipède, dont on connaît anjourd’hui uno trentaine de répli¬ 
ques', ne peut Cire qu'un Poséidon Ilippioa. il. neuzey m’a fait 
remarquer, air cours d'nne Je nos trop rares promenades au ituséo 
do Saint-Germain, l’analogie que présente ce dernier groupe 
avec celui de Poséidon Eippîos combattant les Uéanls, sur le 
célèbre vase de Milo qui est au Louvre*. 

Passons au côté gauche de Jn planche fl. Dam te registre 
supérieor, le personnage tenant des Innailloc est nécessairement 
Vulcain; la femme placée à sa gauche est sans doute Vénns. Un 
pourrail chercher Vénus plus bas, à côté do Mars, mais dans 
un autel eoneacré aux Douae Dieux, la deconim voulait que 
chaque dien fût en compagnie do son épouse légitime. Vénus 
ne pouvait être groupée avec Mars sous i'tcil de Vulcain. 

1, Voir Tréricly, le ctfraiiT H rititÿuipi}di, Ltral, 1899. 

2. Ravaisson, Mùnummtf ÿfïftt, 1875, p|, t. 
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Dans le registre inférieur, le dieu porianl un torques eL vêtu 
d'uno celle de mailles est inconLeslablemenl Mars; la déesse 
de boni à sa gauche el qui s'appuie sur le même buucber que lui 
esl Minerve. A droite de Mars est le serpeul k tèto do bélier qui 
reparoîlt sur no ni lire de rnonum^mU galJo-romainSj en compa¬ 
gnie de personnages divers^ î penl-étre représenle-l-il ici le dieu 
Dallonal gaulois, le dieu eornu du bas-relief do Reims, qui 
n^avait pas de place réservée dans un groupa des di eojv:enies. 

L’éphébs va h mi-corps en haut de U planche II à droite ne 
peut être que Mercnre^.D est vraS qu^il a des ailes aux épaules, 
alors qu'on se figure généraleraeut Mercure pourvu d’aîletons h 
la tète QU de talonnières; o^ais dans Tart classique méme^ ks 
représenlaLions d'Hermès allé coninif? Kros ne sont pas très 
rares^ Du reslcj un autel déconverL à Paris en 170i* montra 
que laeonfusion des alLiIbuls dlSros avec ceus de Mercure n'ost 
pas sans exemple dans Part grossier de la Gaulé romaine^ 

Les deux figures placées au-dessous (pi. Il, h droite et en bas) 
sont bien singulières. Gandclot y a vu un augure enseignant les 
règles ik'ladiviDsLion ânn jeune druide; MM. Bulüot et HiloU 
lîer J rccunnai^^senl es le traîlcmonL d'une ophtalmie n. La femme 
qui est assise sur un tréne, avec un aigle u sa gaucfiCj no peut 
que Junnn; je ne sais trop comment jiistîKer la présence 
du petit animal (un chien avec cnlUer)^ qui paraît sur la droite*. 
L'autre divinité faSt le gesle nairde la douleur: ckatune déesse 
très affligée et qui, pleurant sans doute, porto les maius à ses 
yeux comme fout les enfants. Dans rassemblée des Douze Dieux^ 
il n'y a qu'une flifiier doîur^a : c'est la Démétcr des Grecs, 

1. Voir BiPTtrand» (sitmîL de li ILït>iu iirc4éafEi^rj!ifiâSOp 

p, 2É\ FlüuesL, Oetif ittUtf p, 40. 

2. Êtes nu CupidnTi Ti'e&t ptu puéril pirmi tea JkiüZQ Dieux ot ne doit pu 
éim cbencM ?ur notre suteL 

3^ MîmIi, pU LXXXV, LenorttiaoL et de WiUe^ Éiits ct^rajnoÿni- 

L ni| pL LXXV^ 

4. Fteioacb, roi7t^.rja£fej p* 33. 

6* 11 est probabUi qo? h cjtEaeue tusuo hï pûf Junon et le petit cïhien TmhU 
lier ipii rHOCumpagne aUâ:3iont l^lmltatlon minieitigeDta de quolijua 
fuuèraifiç. 
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iUTEL DE MAVirXÏ (cÔTK'D’or) J 

la C^rès des Lalias. Appel odi donc celle pleoreusc Cérfes (A 15 . 

AyRk * èîîîEIltîv A^^T^psj, BRî 735 xepl KïpiN ivsijç, dit 

flésychius) 

RevenoDB à la partie gauche do b plancîic I. pour la déewo 
lenanl la corne d’ahotidance, il n’y a plus qu’un nom de dispo¬ 
nible, celui de Vesla, car on n a jamais songé & prôler la comit- 
copifi à Diane, tandis qu’elle se trouvo «ou^-enl, à l’époqiic ro¬ 
maine, dans les mains de Vifsla ol de ses suivants les Lares*. 

Sur douze dieiia, en voilà dis d'ideniiliés, IJ reste deuï noms 
et detiï Bgures : ks deux divinités disponibles sont Diane et 
Apollon; les doux figures à dénommer sont sur la gaucho do la 
planche I, lune dans le registre supérieur, l’autre en bas. 

Comme b figure du bas est féminine (le sein droit fort accusé 
en témoignerait à défaut du costume), il est évident qn'il faut 
l’appeler Diane. Diane se plaît dans les forêts : or, l'artiste a très 
évidemment placé la déesse dans un bois. De la main droite 
elle brandît un javelot, qu'on prendrait aussi pour une massue; 

1 objet qn elle tient de la main gauche est fort indistinct, mais ce 
pourrait bien être un arc. Dû la part du sculpteur do l’autel rb 
Mavilly, il faut s’atleudrû à tout. 

Pour Apollou, il n y a plus le choix ; on doit de toute nécessité 
l'ideulifier avec l’enfant placé à la droite Ho Vesta*. 

Or, il se trouve précisément que l'existence d'an Apollon 
enfant est Ires bien attestée dans la mythologie celtique. Trois 
inscriptions en l’honneur d'Apollon J/apo/u^sont été découvertes 
dans ta Bretagne Insulaire*; dans l'une d éliés, il est appelé £)ru.t 
Mapottm tout court, Or, comme ou l'a ninnlré^ Sfapams est le 
vieux gallois tnapon, gallois moderne jnaboii, qui signifie « gai% 

loan ** IraaafomiiüioD d’'Axi* eu voir Lenormnat, Gazetti «reWW., 

IBdO, p. 18 * 

2+ Héfereacïs dàm l'^arUigïe du üiefionnuir^d^ ifi 5irlia. p* 15i7, 

note 52 (art, de Püttier], — Aa-dpsaous d» lu ûûtnm d'nhoridanoB tenufl paf 
d Y a Jei fesiiges dt iJeui objeL* tewl h fait îndiilineli* 

3. Uuù conrufliûo, néfl dtns Tesprit du sculpteur, tutre ApolJun eatmi et 
Cupidoup Ëipllqûe k préeenct d^ajfes (?) au d<i* de ce petit 

4, Hübnerp C. /, L. VU, 218, E32, 13i&. ^ 

b. flhjip fîtÂEwnl Li'cturtë far 1896, p. 2J* 
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çon na oDfanl milita •• j dans aa pobmc du livro do TatioRin» con- 
Rcrvépur im moDuscrUdu xiu' fiiÈclat !e mot mapon ssl appliqué 
àTEafanl Jésuti dans un passag[eoà ost décrite Tarrivéedes Mages 
k BelhléciTL 

A l’autre extrémité du mande celüquo, cii) Traitsylvaule» les 
inAcriptiotis noua font également connailre, sans l’ombre d’un 
doute, un Apollon enfant’, Ihuf Bofiits Pntr Posphoriis Apoltù 
Pyi/iius, Poniit Puer PofpÂorus, ^onuf Detts Puer Posphorut. 
Comme l’a très bien vu M. Rhj'S, Maponus et le Bonus Puer 
Apoifo doivent titre tdcntiqnes. 

L'Apollon enfant de l’aiilcl de Idavilly est^ avec le serpent à 
tète de bélier» la seule ligure de ce monument romain où les 
idées propres à la mytholagle celtique oient marqué leur em¬ 
preinte. Encore ne voudrais-je point f^lra trop affirmatif à cet 
égard. Notre sculpteur était toncmeni maladroit qu'il a bien pu 
réduire à do Irôs petites dimensions sa douzième ligure, parce 
qu il D avait pas la place nécosEoire pour lui en dooner do plus 
grandes. Quelque bypnibèse que Ton adopte — cl colle d’Apolloi) 
AftÊpon est séduisante ^ je OQ crois pas que la désignation de 
ce personnage puisse soufFrir de doute. 

Après avoir expÜqné le sujet d'nn bas-relief antique, les arebéo- 
logucs ont coutuine d en analyser et d'en loner les beautés. Cette 
portiç de ma téebo est facile. S'il y avait un concours de laideur, 
même entre sculptures gallo-romaiiies, jo crois que la palme 
reviendrait à nos curicos bas-rolieEs de Mavilly. 

Salomon Aeinacu. 


i. IfominatR. C. 1, l., IH, 1130, liæ, 1133. iI36, 1137,1138. 








A PKOPOS D’UNE GRAVURE SUR BOIS 


tiiî 

TÉRENCE DE 1493 


111 ) 

La sujet do Cfllv courlo nnlice est embarroïsoal à abnrder^cîLr 
il touche à )‘un des aspecLs tes plus rÉpugnanls de k vio aiiUque. 
Je ne m'y serais pus atrètè si k curieuse ^'r&vure <{U(< je repruduîs 
ici ne rappelait, me paraU-il, un kil célèbre dans les annales 
du ebristianisme des premiers âges ^ Ce sera là, je Tespèra, mon 
excuse auprès des lecteurs de la Revue arcAèû/orpqne. 

Celle gravure se trouve au revers du quatrième folio du Têrcnce 
imprimé à Lyon, en 1493, par TrechseL Elle roprésenle tiu 
théâtre romain, lel qu’on se le llguraît au xv> siècle, peul-êlre 
d'après cerluncs disposilinns d’alors. Trois rangs de galones 
superposées sont remplies par te public; on avanLet dans une 
loge située comme le sont aujourd'hui les avant-scènes, ont pris 
place deux xdiles que désigne leur nom et dunl Tun lient une 
baguette. Au fond est le proxeemunt où doivent paraître lés 
acteurs quand commencera k pièce et sur le célé duquel est 
assis un musicton jouant de lailùte à bac ou du hautbois; c'est 
celui dont k Psetidt/tm de Pkute dit, en annonçaul k fin d*un 
acte : nPour un moment je renlru à k maison, et pendant que 
j’y préparerai mes tromperies, le joueur de Pùte vous charmera 
par ses airs » 

L’image offre encare un antre intérêt, car l’artiste a voulu la 
compléter et lui donner, par un détail de plus, k caractère 
antique en reprèsenlant, dans k rez-de-chaussée voûlë, un do 


1, Ptuteba Ut. 

2. V'<n585-S67. 
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CG9 lieux de débauche qui s'y trouvaienl cbex les Romatua. Afin 
que uul ues^y méprenne, il Ta surmonté d’une banderolle où se 
lit te mot formces dont Isidore de Sérillc explique alnai le sens 
« Furuicalrlx est cujus corpus publicuiu et vulgare est, llæc 
enim sub arcuatis proslcraebatur, quai Joea foinices dkuutur ^ » 
Nombreux sont tes textes qui prêseuLent cette expression ; nous 
la rencontrons dans llorace’, dans Juvcnal*, dans Suétone* et, 
quant à ta réunion des mauvais lieux aux Lbéftlres, Terlulliea eu 
parle dans le traité où. recommandant aux chrétiens de fuir les 
spectacles, il tes leur montre comme une école d'infamie où l'on 
appelle publiquement les assistants à visiter les cavernes do la 
débaurbe*. Un témoî^a^e moins anliqua s'ajoute à celui du 
prêtre africaiu : c'est le cliapitre du Spéculum AinUiriale où Vin¬ 
cent de Beauvais rapporte, d’apréa les Gesia, l'histoire de sainte 
Colombe jetée par ordre du magisLrat dons le meeilorhim d’un 
amphithéâtre*. Notons eocore le passage de la Vie de saint 
Romain où il est dit que lo célèbre évêque do Rouen détruisit un 
édifice semblabte consacré à Vénus et dont les /umices servaient 
de demeures au x prostituées 

Examinée de près, la gravure du Térencfl fie t4ft3 présente, à 
uji autre point de vue, un intérêt particulier. Si elle moQlre, 
dans les /onuceSf deux filles accostant deux garçons, et au 
fond, dans ntie chamhro reculée, les têtes d’uu autre couple, 
bien dillérent est raspecL du groupe qui occope la droite du 
tableau. On y voit une femme à genoux devant un soldat vers 
lequel elle Ifeve la maîu. Cest là, me puralt-il, rilliisiralion, 
comme on dit aujourd'hui, d'un fait raconté par saint Ambroise, 


1. Orftriiwi, X, itû; Bf. xvm. 12, 2 . 

2. &il., ], 11. 30, 

3. Saf., III, 156; XI, l7l. 

4. Cw,. XUX. 

5 Df «peelia»c/i^, XVII ; m Locuj, slipea, «lagium pnsdicatuf ». Gf. la sin. 

mention qui tennins îe prologue de lu Cariiw de Piaule ints 8« 

O. Lie, XI, 0 .104. ' 

S. BoTOinî (Slïrlpna, Tftsirantf rohw nnndutorum, L tll, 
<ol. IflBO). LL Fiw S, Xomuhi, c. i, S 7 (Boltand,, 23 «L, l, X, p, tBj, 


A PROPOS GB AVOUE SUR ROIS Dll t^ENCE DE 1493 % 

par lea Actes des loarlyr^ * et doQt s'est inspiré Gorn^ille r jo 
TGiix dire l^histoire de sainl Didyma ot de la vierge Théndora. 
La jeuoe ehrétienne fui, amenée devant k Iribunal et 

sommée de sacrilier aux dienx; les menacer, la violence la 
trouvêrenl îtiébranlEihls el le juge la condamna à être enferméo 
dans un meninnnurn^ an milieu des femmes perdues* La populace 
se jeta à sa suito, « comme une bande de loups vers ce lien 
de déliauche^ ad fornkem, dît saint Ambroise. Pemlanl i^ue 
Théodora captive priait ardemment le Saigneuri en mvoqnaul le 
souvenir de ceux que sa maîb couvrit à Theure du périls Daniel 
épargué par les lions, Suzanne vengée de sëS calomnia leurs ^ un 
soldai à l'aspect terrible se prêsenla devant elle, el celle vno la 
gla^a d'épûüvanle. Mais cet homme n'élaît pas un ennemip 
c'ékît im frère, un chrétien qui lui dil : « J'ai revêtu ces hahila 
pour venir h toi el te sauver. Prenda-lcsel donne-moi les liens; 
puis sura tîlei sans détourner la tête, car la femme de Loi a 
[lêri pour avoir jeté son chasle regard sur le repaire des impu- 
diqnes. No crains pas que ton courage reste sans fruit et qu'une 
viclîme manque pour le sacrifice'; c^est moi qui périrai comme 
soldai du Christ. » La vierge prît la chlamyde dn clîrélîen 
et^rtil sans être apen^ue. » Et ainsir disent les Acles, ainsi 
s'envola la colombe arrachée aux serres du vautour. » 

Telle esl rhistoiro, lue aux offices^ comme ou le faisait autre¬ 
fois pour les Actes des martyrs, et dès lors bien connue de tons, 
que le dessinaleur du Téreuce a voulu rappeler^ eorrigeant ainsi 
la répugnunlo imago des formées placées sous le théâtre [«ir un 
souvenir de Tacle de dévoucmcnl accompli dans ces lieux infâmes. 

Edmond Le Blaï^Tp 


1. 3. AmbfTïs,, Bé^ VinjiRihm, Hb. il, iv; EuiDiirtp AtM fiîWfa, p. 39^* 



BAS-REIIEFS DE CYZIQUE 


Les st&lea suivanLes^prortinaiit de Cyziqae, sont coa&ervfrMaa 
Musée BrîtAonique. tîtics s'ajouleut k tn série iléjé si considérabtu 
des insciïptloas eL monumenU de Cyzique, dont la Revue arcMo- 
latfitfue A publié uti bon notubro. Pour les îoscri plions do Cyziqnoj 
voyez la biblJogrAptiie donnée en 1881 par Ai. Mordlmann, ifiV/A. 
d.d. arch. Institut$ i» Athen, VI, p. 10. De nombreux textes 
ont été publiés depuis. 

1. — Stèle de marbre; haut., 1“,05. L'înBcrîptiou Huivante est 
gravée dans la fronton. Apices et lettres liées à la seconde ligne, 
nu mot Kii. 

Al l'¥ 

Ÿiirn-K 
TflXfSeAAAOI 
EnnNTMOX'TON 
S. TEAAlwnNA-AnEAOKA 

Ad ûltUorru x{*) I TH /{ifnj») SsXaùj J KHvtïpo; riv | auiAuxi. 

L, 3. Xûpu pour est sans donte une faute du lapicido 

L. 1. *£xûivyi;u;. Tballos était probablement l'éponyme de ta 
fêle. 

L. 5. Le mol dans le sens de stèle, est déjà employé 

au n* âü56 du C. /. G, 

Deux bas-reliefs sont sculptés sur la stèle tiième : I" registre 
(haut, des figures : (l“j22j. Trois diviDÎtès sont représentées 
debout, de face, tenant chacune la pbîale du sacrifice dans la 

1, ISur l’Mlsapog» nous l'iMiiB aiisplcmeol XÛ arant eôllaç. [Note de la 
EUdactioa.l] ' 



BAS>aELIKPS t>B CTXrQrZ 
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maia ilpoîle. A gaachr, Zeus, la main gauche appoyé© sur son 
scuptr©! Perséphoné {llékatc?) lenanl une torche ; enfin Apollon, 
dans lu Gosluroc de l’Apollon Mousagétës, la l)Te dans la main 
gauche. \ ses pieds csl Tomphalos, autour duquel est enroulé un 
serpent, — 11* registre. (Le rnlief des ligures dsl irfea faible. Les 
figures du premier plan sont hautes de Scène de banquet, 

ûüvant une lablo à lot)ueIle sont assis six personnages, danse 
une femme ntte, au son d’une ilouhle flûte phiygieano que fait 
entendre un persoiuiage assis â gauche. Le joueur de flûte 
marque la mesure avec ses pieds qui sont posés sur nn tabouret. 
A droite de la danseuso, une figiiri: nue, coiffée d'un bonnet 
phrygien et tenant uue Jouhle flûte dans chaque main, so retire 
en caurant Devant elle dsl un serviteur qui puiaii du vin dans 
un largo vase. 

Cf. un has-relief analogue dans O. LüÜers, Diongs. hümiier , 
pl. IL 

2. — Stèle de marbre. Haut., ()“,%. Bas-relief ; Zens (haut., 
dehoüt a caié d’un autol placé au pied d’un arbre, tient 
une pliiale au-dessus de l’autel. Eu avaut do celui-ci est une petite 
ligure do taureau* Au-dcasous du bas-relief est l*inscription sui¬ 
vante : 

.-nOTAMANTOyAHNAPIAAYO 
...nOTAMANTOYHMEPOnOCiON 
epmokpathmiaiovapaO 
NEtKANAP02MENIl2K 
5. OYHMEPOnOIlON 
.... 1 A I K O 2 A I O A Q P O Y 
EPI<t>ON 

La gravure est très négligée et en denx endroits lo lapicidc a 
corrigé scs erreurs ; âla 1. 4 où il avait écrit MENIOet à la 1, fl 
ob il avait d'abord gravé lAlOA- Les deux première» lignes étaient 
sans donle plus longue» que les autres r ü manque un nom propre 
au nominatif A la l" et â la â* ligne. 

*0 IlfTiliittav 8 m" 

*Û 5eîv»} [IsTapavteu -ijtufesivw 




i2 REVUR Ancit£oLoar<}rE 

Aftilst) 3p9p(;QÙ;} 9 ’ 

Mtvfnçx-, 

S, su ^5{4sp5'»î«sv ■ ; 

fpsfst. 

L'inscription noua a conservé, au-<]casons de l'cx-yoto, les 
noms de ceux qui ont contribué i la fête, en argent ou en nature. 

L. 2 cl 5. 'U^pe;cs9(sii, par analogie avec ^psTpoÿlç, signiAe 
« la boisson d’un jour », 

3. — SlHe de marbro brisée en deux, DauL, Û",3l, Scène de 
sacrifice : ait centre est un autel à droite duquel se lieol Apollon 
dont il ne reste que les jambes; à gauche sont deux horumes, 
ua petit servileur conduisant un bélier et derrière lui un hommo 
dans ralüLude de radaration. Au-deasous on lit eu caractères 
ornés d’opices : 

AIKAHnlOAOTOIûl4>IAOY 
: AnOAAnNITAAOKOMeJTH 
EYXHN 

‘AmlifinsîctOî AcfîXn 
'Ax^ÂXiiW ToSsxujielt)] 

4. — Stèle de marbre. Haut., Ü", 25. Scène de banquet, de très 
faible relief. Au-dessous on lit : 

• ■•NOYXAtPE 

5. —Stèle de marbre brisée en deux.Haut., 0“,43. Scène d’oE* 
fraude. A gauche est assise une divinité (Cybhle ?) : vers elle 
s approche nue femme tendant au dieu un objet qu'on ne peut 
déterminer. Pas d'inscription. 

6 . — Politc stèle de marbre- Dant., Haut, du bas-relief, 
0-,082. Personnage en adoration devant Cybèle ; la déesse est 
assise surun trûae dansraltitude et avec les attributs ordinaires. 
Entre la déessa et son adorateur, un autel. Pas d'inscription. 


Londres, jsnrier 1801. 


A. S. Uuitiur. 


INSCRIPTIONS INÉDITES 


DE CDERCDEL 


Peu de Tilles 4t^4]gérie mérite at mieux que Chetchel 
rer raUcuüoo des archdologties* La ville aeluelle a pris ta place 
de l'anliquË eüipormm phénicien d'iolp et de Caesarvai la 
iH^mptaeuse capitale des rois de Maurélatiloî mais elle supporte 
mal la comparaison avec ses iUusLfes ilevanci^res^ gardant encore 
un peu rapparenee d^uae élrangÈre qui n^aurait pas tout à fait 
driul de cité dans le lieu où elle est venue s'établir. 

Il est vrai quil est devenu fort difficile de faire cet Le compa¬ 
raison, car les restes de l'aucicnno cîlé romaiae disparaissent 
rapidement, au grand détriment da rarcbéologie^ Pendant long¬ 
temps i les tutéréU de la acienou ont dû s'efTacer devant les 
exigences de la conquête^ devant la nécessité de Fonder rapide- 
mout un établisse meut solide et durable^ au pied des montagnes 
de ces Béni Menacer^ la plus tibro et la plus helliqueuM des 
tribut berbères» La pcllte ville mauFcsque de Cberchel, blottio 
au milieu des ruines^ offrait une position favorable, un port et 
d'excellents matérian.t de conslrnclion. L'ou a lira parti de ces 
ressources. Les maisons de la ville fTangaîsc reposent sur (tes 
substmetions romaines. Les pierres de taille qui ont servi à les 
hâtir^ les plaques de marbre et les colonnes qui ornent qnelqneâ- 
unes dVolrcelles^ ont été enlevées aux restes des édifices anciens. 
Ainsi s'est complétée rœuvrü des Donatîstes et des Vandales. 
Uais si Ton détruit aujourd'hui^ c'est pour roconiLraire : la mort 
alimente la vie, et la ville qui s'élève s'enrichît des dépouilles des 
cités dèfimtca. Nous aurions mauvaise grâce à nous en pUindre* 



li 


lEVUE Afic£ig)or.orFKpUi^ 


Ce i\u.'\\ nom «al permis dé regretter, ù^est FmdLffereïice avec 
laquelle ou a laissé dîsparalLre lom ces Vésliges d'un passé glo¬ 
rieux, sans essayer d'en fixer le souvenir. La tdche éUùl aisée un 
Enoment où Fon faisait Lahle rase il Ûiercitel, pour créer dû toutes 
pièces la viDe Française, où l'oo bouleversaiE profondément le sol 
pour le nîvelerj percer des ruos, creuser le port et asseoir les 
Fonda lions dés cousLruclioos nouvelles. Co o^étail ûerLes pas en 
voe de recherches arcbéolùgîques que Ton faisait ces fouHles; 
mais la science aarail pu en profiler : quelques plans, quelque.^ 
indicalioris sommaires^ mais précises^ complétant Fœuvre maL 
houreusemenl inachevée do Ravoisié auraient suffi pour don¬ 
ner une idéè d'en sérail e de la disposilion et de Tétai des ruines 
exislAUt eucoro. On n'y a pas songé: il est Irnp tard, aujour¬ 
d'hui, pour le faire. Les hdlîments de TKtaE cl les maisons pri¬ 
vées ont recouvert la place un moiiîeTît déblayée; tout un quar¬ 
tier de la ville* cl non le moins Intéresmnt, celai qui avoisine 
le port, est perdu pour Tarchéologie. 

Cependant -li le mal esl grand, tt ne faut pas Texagérer* Il 
reste encore beaacoup à voir el à trouver à ChercheL La peljle 
ville actuelle ne couvre qu'une faible partie de Teraplacement 
qa'oGcnpait la i^plendidù^îmc coionlo céBarienne Abritée ilor- 
rîêre son modeste mur de défonso, elle est corarae perdue dans 
1 imineuse cpceinle fortîFiéo qui protégeait la grande cité romaine 
contre les altaques des moulagnards maiirëtaniens et dont les 
resLes imposants étonnent encore aujourd'huL Dans Tinlérieiir 
racme de Lhercbal, eobsislenl des jardins, des ee^planades, des 
lerraînâ vagues; ils n avuienL guère été fouillés, jusqu^à ces der¬ 
nières fumées, que par quelques chercheurs dé trésors^ guidés 
par les traditions locales et les récîu merveïlleuï que lesKahylcâ 
se transmotlent dàge en Age* Au delà des mms do la place^ 

L EzpkrtÈÜm êtteRiifiqm de tAîséri^, ~ Ar^MU^ure H 

Arfj, pw A. Haràské, in-folio, t8iS^53. [[ f s un carluk nontbre iMunei 
et”* ™ Du?raffË. Pliigity rg cauceniBiit les mouLiaieiUs d* 

^rdh(ü|,miinqaf[iL U E^iteexiilkilirqui de Tait lea afNXPcnpaguer a'cdalâ p;it, 
-i L* L J,., VUI, ÏUOl î m SpleQdidîtsfmi coloriia fi 



JîltoJTES bîL CETÏLMCnEL 


iÜ 

»"éÎ£!nd uhû Ielt^ë baadD champs et df! breussailks aux oudu^ 
talieti? bkarras, loule bofl^ekeet creTassèii> elle eal coupée i.^& ei 
là parraréto vivo de quel(iue pan de mnr; des ruines plus cousi- 
dérables, celles d'un amphîIhéAtfei d'an hippodroma, de citernes 
ou do mausolées^ se dressent de dislence en cUslance^ Imdh que 
porto 11 l aiilenrsr une couche prolecLriçe d'hiimtis recouvre ks 
restes invtoîéi^ de la cité romaine. 



1 . 


i. TbBritKn de I Oiic«L {p4HDi!]i^ dd IINI-Üï1. FihiEIEm d« rE^luuiâ, 

Éfl IFumIUéeI tlü dljUD|i Aê ■ULfitmvtEL, ^ 4. BJÿfwJnitlH. 

4. Tcnï^d dâ — 7^ TJbMIm i[âli^HliTd.']|HÎ dft Itil I),, t, iQterUdi rl rlUi 

tpfline, Vnialï^iTi. — tF. |tiii.crdA^ ( p i LrianHTi l détrnili|, — |0. £]-EkbLu-bu. Biécrti^lr, — 

If. Pirti — IL fwifl di Tènü. —- il. Æ|#* — p- ■ . — TtvA dt rcm^bila 


ro ftKÉin^. 


Mais la ville moderne^ en se développant, envahit peu à peu 
cette région; Vqu cTeuse ko londotioniÿ de maisons nouvelles^ 
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\ : „ r^T^, :- 


lltViîE AltCHÉÛLOGlQÜE 

on défonea las champs pour planter de la vîgne^ et Ton Biracho 
aû sol les Tjehes^e^ arcluSologiques qn'iî renferme. On a fait 
aÎDsij depiîja quelqne temps, de nombreuses îrouvailles^ Les 
plus intéressantes ont en lien h ELKontara, à â kilo mètres de 
(IberchelT dans une propriété qai s^étend sur remplacement du 
Cimetière chrétien de Gaesarea. M**" Lavigerie y Gi quelques 
reeborches^ Ü y a unedîxalno d'années, afin de Tetraurer, sur 
des indiçalions fournies par M. de Rossi, Varta rfiarlyrnm do la 
nécropole k An]oürd‘buî la propriété appartient à M. 1c comman¬ 
dant Arclmmbeau, qui a entrepris de nouvelles fouilles, presque 
toujours couronnées do succès. Il ne se passa gnère do semoino 
sans que l'on ouvre quelque nouvello tombe, recouverte ie plus 
souvent cruno dalle de marbre avec une èpitppkc, et cuntenant 
des statuettes en terre cuite, des vases en verre * des lampes avec 
des monnaies^ des bijons, des anneaux^ voire mémo des jouets 
d'enfants. 

Si cos rechorebes, faites un peu au hasard^ dans un cime- 
tiêro de bourgeois et de pelilcH gens, ont été jnôqu'â présent très 
fécondes, elles ne peuvent avoir cependant qu'une iniportancc 
secondaire au point de vue de l'arcbéologio et de Tépigrapliiei 
elles no fournissent quo des inscriptions funéraires sans grand 
intérêt et de menus objets souvent curienï, mais presque tou¬ 
jours sans valeur arEistique. 

Jl en est tout aulrement des fouilles enlroprîaea au miltou 
meme de la ville da Qiercholi Condulles méthodiqueUïeul^ auL 
vant un plan tnen arrelé et dans des cndroila choisis d'avancu, 
elteü ont dejè donné des résultals fort importants. (Yn isail que 
les rouilles commencées on 1886^ au lieu que les Arabes appellent 
U naoueh-Siiltazi ^^le palais du sultan, entre la porte de Ténes 
et le porL ont abouti k la dècouvetio de thermes fort bien con¬ 
servés, remarqimblcK par leurs proportions hamtüuîeusea et 
par la symétrie de leur dispositions D'autres fouilles se pour¬ 
suivent en ce mumonl avec le concours do rautorilé militaire 

1* Ltvij-i'riep ik tuUHié fVvnc tn^ria jiennnnmlftr à 

a* Wiîlle, CirmpUM nmdü^ di fAïîwJ, iUw fnacHpOï^nj, iHâ^^ p. 301 s^jq. 


ryscniPTia.ya de cuEncirEL 
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et de la municipalité ; — sur Fesplàtiade qui $"élûiid devant la 
maLrie et domîïie h porl, c^n travaille à dégager tin 
Lempic ou palais, sur la nature duquel oti ne peut encore ftlre 
iiïé; — sur le champ de manœuYreSj situé à l'est de la ville^ au 
sortir de la porte d'Alger^ on est en présence de nouveaux 
thermes, très dilTéreaU des premiers dans TensemblB de Tédi- 
fice comme dans les détails. Partout on a trouvé dos colonnes 
Je marbre proéieux^ des mosaïques, des autels et des statues. 
On a également recueilli un certain nombre d’inscriptions poti- 
Liquea cl religien^â. Quehjues-uniîs, notamment celle de Lid- 
nius TTîerocIfes S ont déjà été publiées dans les Compti^s rendus 
de rAcflrfemic des mscripîiom ei èeiles-leUreii^, D“autres restent 
encore inédites. 

Nous nous proposons do les publier ki^ nous y joindrons tina 
série d'inscriptions fnnérairËS \ un certain nombre d'entre elles 
ont Été glanées dans ta ville itiéme et dans ses environs immé¬ 
diats. Les autres se trouvent acLueliement au musée, sans que 
nous puissions en indiquer exaeti^^nient la provenance, le Musée 
do Cherchd (si Ton peut donner le nom de musée 4 ce chaos 
lamentable on d'admirables statues sont mêlées aii^ débris les 
plus hétérogènes et qui présente Paspect d’un tas de décombrea 
jetés péle-méto dana une cour) ne posaédaut encore ni cata¬ 
logue, ni mémo un siroplc regîatre d'entrée. 

Enfin nous compléleroos ce recueil dlnscriptions de Chercbel 
par un certain numbre do signatures do lampes, de marques de 
poteries et de légendes gravées sur des bagues. Elles provieonent 
des remarquables ccUeelions archéologiques de M. de Cardai!lac, 
conseiller à la cour irappel d'Algep, de IL le commandant 
Archambeau et de M. Fleuri à Chercbel, de AI. Moiiiicr à Coas- 
tantine, qui ont bien voulu nous permettra d'en prendre copie 
et de les publier 

1* €wflipf« ffnduji def p. SOJ^j. 

2. Gf. ëgaleiDGtil p. ar;née 1^7, p. fît-5S, 198^, p, 39^,^ 

88, eICi 

3. Nûuï itiDiaief beiireux de pouvoir eipriiinËr ici toute notre r^ouiuJs^qjioo 

m- séai»i T. ivn, ^2 
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hcnrs AitcHAQLOiiXrcE 


L InscriptioD sur la face aulériuum d'im auleï ^uadraiign- 
lairc en tiif, troavé dans le» rouilles tie i'Ksplaitadê î dédicace 
à b Fürlunc. Dimension de Ibu tel : largeur à la base & la 

partie supérieure tl“,42; épaisseur 0",2S ; hauteur û",24. 

FORTVNE 

SACRVM 

Hrlim{a)e Sucrum, 

2, plaque de marbre brisée, trouvée dans le» Thermes. LeUres 
gravées avec soin. Daul. 0»,06; long. 0“,4e ; larg. 0",30.D. 


ilOM I NO riiim . RQff/rari(ffi 
F E R À T O Rt«w- K fci'e 

Tt PÊRTINACfS * Auÿ-piL 
ndmL PARTHICI - MiufVpu pro 
tas.p.p. et M-AVRELIl'Antoit^ 

[. 4 el]emir[(i/i tnmpofum d\omhi(i[rvm nostroTum m'^^mtùr[um 
L. Sep{iimii)Se€t‘n\Prrtinaeis Alu$[usti) Pit Arai>{iei) Àtiiaù{t‘ 
«iV()] Parl/iici proca^n^uih] f^atrü) p{atnae} vl] J/, 

A nrelii A [ntonini ^.. ]. 


Celle inscription est composée de fragmeal» juslaposés qui 
avaient déjà été publies séjiarcmenl Réuni», Us ont un sens 
différent de celui qu'ils préseolaienl dbbord. €*osi une dédicace 
h TLlemité de» emperoors Seplime-Sévèrc et Caracalla, et pool- 
élre môme de Géla, qui fut associé à l'empire en 20&. On peut 
donc fixer appruximaüvenieol la date de cette inscripüon, car 
elle ne saurait, en tout cas, être anterieure à i99, ai postérieure 
à 2ii. Cesi k ce momcot quont été gravées la plupart des 
inscriptions politiques de Caesarea qui nous oui élé conservées : 


laine» uf t ''j“ “ préciem i wncTE eer* 

liiS^iîiï. «terprtuuign 1.1, nou» ii.raieni arrêté 

p.*2<^*'***' rwi*» de fAcnd, det itarriptiotit et ietts-teHrei, llSBa, 



iTTBcnimpxs ix^rnss de cBsncnix 
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la spietididùsîom coloma C{i(^s^rrîefisium était alors à Tapogée do 
sa prospérité. 

La formiïlo A^iemüüs dominünim {mperaiomm.., somblo 
appartenir au Bas-Empire : on la renciinlre pour tant dès la lin 
du ippsièclo. Pline le JeuiiÈ * i^emploie en s'adrossant à Trajan : 
.Von mmrn aetemilnie gu&m ffhnft iUgna^ Maïs elle se 
trouve fort rarement dans les lentes épigraphiquos de Tépufjno 
de Caracalla. B nen existe pas k notre connaissance d'autre 
exemple en Afriqnc. 

3-3. Trois fragments» trouvés nui fouilles do TEsplïmade 
(mai laîM)) dans une chambre nouvelle ment déblayée. Les murs 
de GO U e charn lire portaient lus traces d"nn revêtement do marbre* 
Oü aveiL utilisé à cet cfTot d^ancicnnes plaques de marbre épaisses 
de 0",03 et portant des inscriptions grecques^ datant probable¬ 
ment du règno do Julia II ou de Ptoléméa ; on les avait simple¬ 
ment retournées, appliquant îa partie gravée contre le muret 
tournant vers l'exlérieur la face resléo lisse* 

Les plaques de marbre ot^l ilù recevoir ensuite quelque desti¬ 
nation nouvelle^ elles ont disparu; mais les inscriptidns qu^eües 
porlaienL oui laissé sur le ciment des murs des empreintes asso?* 
nettes pour que Pon puisse en déchiffrer quelques frugraents. 
Les Mirés sont très soignées^ et de grande taille. Elles -ionl. 
naturelle meut placées îi Fou vers et à rebours sur le morlior. 
L'ostarnpagé redresse FEnsmplîon, Haut. Ü*,l2. 

3. Sur une paroi ; 

3AIXAS 

4. 2^ Sur une autre paroi i 

ZIA>I K 

fi. 3« Sur FesealiÊr t 

t* /-rC-* + IP 

2" [t]y K:ït?[3Epfï:z7] 

3* 11) * tît - - P ? 

î* Édition Keïl de In Ciyri^pDniîaiite dt Phnt tide rnsÿü», it-Uft XLL 
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aüvuK AKciioi/iGiCüi; 


On a trouvé à Chtercbel un certain nombre d’insftriplions 
gracones en vers (cf. C, L L., L VIU, 9390. 9396, 9397; 
Ephem, épiÿT.. Addit. an tome Vm, 1036, 103’). Klles pron- 
vanl que dans la capUale do Juba II, la roi érudit et lettré, la 
culture hellénique était fort an bonnenri 

6. Fragment de marbre trouvé dans les Thermes [cf- Waille, 
Comptes rendus de tAcad. des iaseripHom, 1889, p. 366.) 

Long. 0-,28; larg. OV^^i “*>07, 

.,,rmP « CAES'»' nm« 

....T RAI AN Vi aujurttir 
,.,,TRbP..*. 

[/(îil;>tcrff/or) Caes[<ïr Nerva?] Tnijantf[s Augustus]... trib{unicta) 

p[olesiate}.,, 

7. Fragment de marbre trouvé dans les Thermes. 

Long. 0’",25; larg. 0"*,20: hant. û",04. 

, hlM . 11 

..D., 

..L* AVR.., 

COS 

ImlperatorT].,. d... L. Auditlim Copiinorfns... oit Vertts?\ 

Cette ioscKplion est en deux morceaux; la partie inférieure 
est peut-être celle qui a été publiée au n" 94iS du Corpits, 

8. Fragment de marbre, trouvé dans les Thermes- 
Haut. 0",07. 

..ivt... 

...DO.. 

JulL,. d{ecurionum) d{ecreio)7 

9. Plaque de marbre, brisée a gauche, trouvée dans tes 
Thermes (cf. Waîlle, G. R. defAead. des imcrip.t 1888, p. 39). 

...ONIAE AVCVSTAE 
{Co/JorniN; A uymtee. 

L'apex placé sur To rend cette lecture certaine. 






ÏÏSCHlFîlfïïfS DîtEITES DK OÏKHCirEL 

10. Inscriplîôü Lrouvée aux fouilles da rKsplomàdesQr un bloc 
calcaire ayant ieaümensioassajvauLes ; long. 0^,82; larg, 0”,45; 

épais. 0“,35 ; liaiit, 0"»08. Les Jetlres sont gnindes et belles, 
mal heureuse ment rinscriplion est en très mauvais état. 

proC - AVG ' lï ' PRA^ïKM/ffl 

.RNETICI ET 

.1 • SABIN 

...,K)H 0 II U SYsaiii<«>r*«i 
..P A T RO N O 

[Pro]e(»r/itori) Atfÿ(«sfi) ntos/ri), pr4eposit^ ^..,rne(ici? rf... 
„,f. Sabim,,., [c]oAïor/isl quartae Sÿ\ÿatn&rornm\ patrOHO. 

B ne peut être question ici de Syriens : les troupes syneones 
foitnaieut, non des cohortes, mais des numrri Surmttn. (Notoas 
pourtant une eseepUou remarquable, la mentioD faite dans une 
mscriplion do Chcrchel, Addit. 99B, d uno cohorte syrienne.) It 
s'agît plutôt de la quatrième cohorte des Syeambres, que l on 
connaît déjà par deux autres inscriptions de Cherehcl et qui 
devait avoir scs cantonnements à Caesarea. 

H, Bloc calcaire, trouvé aux fonilics de l’Eîsplanade. Dimen-- 
sions: 

Long. 0-55 ; larg. 0“,30; haut, des lettres 0“,05, 

A. 

..1. AETO..t» 

....VEhNA... 

...SViTlNIVS 

...«uTlCVS 

...MILITIIS 

...PATRONO 

...ae/o... Sue/inïVfS? [/fusiflews*.- Tntiitiis.^^poiT'OUO-, 

Ligne 2, RN liés, 

12. Bloc calcaire, trouvé aux fouilles de FEsplanadc. Dimen¬ 
sions : long. 0“,8â; larg. ü“,30 ; épais. Ô“,44, Lluscriplion qui 
s’y trouve gravée est analogue à celle de Licinius fliéroclês. 
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RETUI! AtlCtlàatiOaTOITE 


trouvée HQ même endroit (cf. Weîlie, C. R, de fAcad. des 
inscript.f 4882, p, 201-2(13}. SI ulb ou peu se ment elle est fort incom¬ 
plète; la partie la plus intéressante, portant le nom dn gouTer- 
neur de la province auquel elle était dédiée, n'a pu être retronvée. 
Haut, des lettres O",!!!). 

....j-.'AESID ' PfîOV 
....«aO-Ea'R*ÊT ■ 
i»w.gORVM Cf 
,...an*o-d-eorvm 

.../V]ae«(f(«}/w'o«fincrâe) [d/aKre/aw<rf Ctfes(rriVn,îw, eÿre^io 
eqiuiii) riommu) el[..,procttratori] eoruni... an? (f{e) d{ecrcta) 
eommî 

13. Bloc de marbre ayant les dimensions suivantes : 

Long’. 1",I0; épais. larg. 0,50; portant une inscrip¬ 

tion complète, mais frnsto, dans un encadrement â triple mou¬ 
lure. L'inscription comprend 7 lignes ; los denx premières lignes 
sont plus hautes que les autres. 

Haut. 0™.OfiS. 


FORTVNATO 
A V G Lt B 



HELI ODORVS 
PRAEPOSITO 
(NNOCêNTISSIMO 

Forrirna/o .drrj^liu/t) fih[erto)...., /fétiodarus praeposilo 
i/inûeentisnmo. 

La lecture de la lin do la ligne 2 n’esi pas certaine. Rcmar- 
qaooâ comme un fait exceptionnel, mémo pour un affranebi, 
romission du prénom et du genlllice de ce praepcdlux anqaol 
rinsciiption est dédiée. 







r?r»:nti>no;A txÊoiTEa ns cnssorst. 


23 


LNSCBIPTÏONS FUNEEWÎftES 

ti. Sur non plaque de marbre, brisée en deux, qui se Unuve 
aclnellcment dans la ceor d'une maison de Chercbel (rue du 

...X-Fç VIS 
Aj«f ILI 
Il a ÛQ 
ACRoRvw 
SATVRnjNA 
tp'ro rflGflSSIM'» 

... c. fiiHo) IQJtiïKina t^àu) aedifi É?«o[t'(ii*û)l quhiqueimali.,. 
xacrortnn, Satujiui\ na [viro d\{ÿniissùnQ» 

Cf. Cor/>«i(V ni. n» 9tU). 

45. Inscriplion sur une plaque calcaire, découverte ches M. Pey- 
rond, où elle se trouve encore acLuellemenl. 

Long. i“,40 ; larg. Ü"32; haut. 0',05. 

a > GAVIO 
SEX ‘ FILIO 
COLLINA 
FRONTIKO 
CÊNTVRIO 
NI ' SING 
SEX ' GAVIVS 
PAVLVS 
PATER ' Fl 
LIO ÛVI 
MILITA VIT 
ANNIS III 
MENS VII 
DIEBVS XXII 
VIXIT ’ ANN 
XXVIll > 01 

E8VS xvni 

(?. Gario, Sexli filio, CùlUm {tribu) Frontinn. centvrioni Smg{uia^ 
rffimj Gatsivx Pmdvx Pafér ftth qui miUt&rit «nnw lli 

VlI,Stbwÿ XXIfvirit ann(tt) .V.\T///, diebusXVllI, 
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ItEVL'B AnCH£OUÏ«T0trK 


C'esl la seconda inscription de Chcrcfael faisant menti on d'une 
de cos cohortes auxiliaires d’élite {sifigulares) don t le nom so ironve 
fréquemment sur les inscriptions funéraires d’Âumale ( Auiia). 

16. h>agmenl de marbre (Musée).Long, 6",20; haut. 0**,02; 
Iarg.0*l5* brisé en haut et 11 gaucho. 



LEG - XJIII ' G 
H S- É 


...e/ Jl/a...., A7i// G(cn«nae) A(te) s(t/irt) 

Ce fragment provient sans doute de l’épitaphe d’un véléran 
envoyé à Caesarea comme colon, La légion XIV* Gemina n’a 
jamais été en Afrique. A partir de la fin du i“ siècle (92), elle 
resta en Pannonie, 

17, Plaque de marbro, actuellemeol cbea M. îe capitaine 
Clouet, à CborcbeJ et destinée an mnsée (don de M. Vatolle), 

CLAVDIO ■ GEMELLO 

ROGATl ' F ■ eOVES ■ ALA • TRHA (<is) 

CVM • TVRMA - ATTICI 
MlUTAVIT ' AhNlS * XII 
VIXIT ■ AKNIS ' XXX 
S ■ T * T ■ L * 

Ciaudiù Gemeito Aoÿati f]^iiio) efttes ala T/iiVtaim iwma Àftici, 

niUüaeit annis \n vixit amiis XXX. S{U) fîiif) (erm) /(«)«). 

Ligne 4, nN liés. 

Les inscriptions de Cherche] menlionrent sonvent cette aile 
de cavaliers thraces.qni tenait sans doute garuison à fîaesarua. 

18. luscription très fruste, trouvée chez M. Peyrond. 

D < M 
ACR IOV 
MIL ' M - SV 
RO ’ MIÜTA 
ANKIS XVIJfl 
VIX*AN-XXXXVI|I1 


SILVA FECIT 










tnStlBlPTtOTlS trlÉDITES DE CilERalEL 


2.1 


D{îs) Mi^nilms) Affrîott? mi^itîs) ,,.n{ttmitro) 5Hro(rjim) miîî- 
fa(fri/) tmnis A7A* «ïïi(nii} SLIXoèt.. Silva fccit, 

19, iDscrîpüon d^couverle à El-Katilara, où elle se tro«vo 

encore en posséssîon de M. ArcharoheaB fcT. C, /î- de 

rAead, des niseript.t 1888, p. 39, n* 3). 

t DES MANI&VS 
APPEVS celer ^ MEM 
li||«$jansiK»»MIL 
ANNIS * XXXH • LOLUA 
SATVRNINA • CONiVGt 
SVO ■ FACIENDVVM * CRA 
VIT S - T * T • L 

Dis Manibus Appeus Celer. AfemniL. mif{üavù) aums XXXll. 
laüia Saturnina eoiijuQÎ sm fmiendum curavii. 5(f/) /[ffi*! 
iferra) /(cfts), 

20. Inscription trouvée chez M. Peyrond. 


D M 

S A C R V M 
A E L 1 V S 
AÉLI O R VM 
AVGVSTORVM 
L I BERTV S 
A ’ ÿ 

/I(m} AelinsAeiiontM A»sustorum lièeriits [A(iV) s(ii*r5) 

e(5/)]. 

Les Aelii Augustes, qui ont donné la liberté à cet affranchi, 
ne peuvent être que Marc Aucfelc et Lucius Verus, nu Marc 
Aurfele et Commode. L'inscription remonU! donc â la fin du 


n* siècle de notre ère. 

21. Stèle A fronton, brisée à droite. 11 manque la moiüâ de 


rmseription. 


ACCEPTO... 

liberto... 

annorvm... 


Accepta.[retjis Jubaef?\ liberia... 
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nCVOE AttCHÉOÜjOGIOirE 

Noqb Gonnai»»oDs par une inscription da Cherchai, C. i. 

\ III, n 93t>0, un Accepltts a6ranclj[ du mï Juha. Pcut-èlm Rst-ca 
ilo loi quHl est question ici. 

22, Plaque de marbre, IrouTée chez Kaddour, mute da Tenès 
et acluellenicnt au mnsée« 

Long. 0“,12; larg. D'aile; haut. 0“,0i. 

..JLf... 

....Rico • QVI . Yiieit 
a»NlS • XXV > MEIVS 
DfEB ‘ Xiff ' 
t»M - NATVS ■ JN ' CIV'ia 
■ TVSDRITA'iü 

rira ywi Ptz[#> onliiw XXV mem,,, XÏU 

hfitioraius?] ml us in dt)[itale] Tusdrita[nul 

Épitaphe d’un habitant tie Thyadrus (EUOjera, en Tunisie). 

23. Trouvée chez M. Vnlolto, route d'vViger. 

OIS • MANIfiVS 
...cOMJCI TARENTINI 
flw- irfiTi ANNIS EJtXXVItl 

. MENANDER 

;MiSSIMO S T T L 

Ùts iVani&us.,, léjMiîei Turrutini [fuividtlaRms LX,VA’'1'7// 
....tfpiiflrtrfrr ...^hTswVw. S{it) tUM) ^(erra) /(éüiV). 

2i. Stèle A fronloii, en marbre; dans la fronton un croîsaant* 

au-dcssons .» trouve ie mol duo, indiquant que ia mémo sépul¬ 
ture renferma doux dépouilles morteîlos. celle de l'eficiava SaJ- 
vius, originaire de Libye, dont le iinm est placé en vedelle à la 
prcmifere ligne et «elle de son frère qui rnvnil précédé dans la 
tombe. Lmscnption semble avoir été rédigée par ies compa¬ 
rons d'eaclavage de Salvins. Elle est en vers, en dîstiqne.s Le 
dernierpeutamèlrcmanque, ainsi qiiequelques letires de chaime 
vew; mais le sens général de rinscription est facile à saisir 
Long. 0“,n J haut. 



USCItTPTIO.IÜ INÉDITES BS CBERCHBL 
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W 

DV O 

SALVtVS BIS OENOS VITAE QVI Sh/ïïIu oii«m 
^ ad SVPEROS FIDVS H(G FVIT 

aVHC ' LIBVE GEHVtT TELLVS EADEHQw 
canCflc^Urn TVMVLO ■ PVLVIS ET QSSA (ACET 

_. .aVl PRÉSTETIT ■ ANTE * 

FRATRI ■ Hûrffï wji ponilnr PRESSA CENIS 
(rfc) CONSEVI CASV FLENTES • OIXERE * SVPREm<i 

. . , , . wit titiHerf-n ifoîi 

i)uo, — Sabsivâ^ Bia denot viiae qui {dtgU Saletiu «nito*) 

Âd sifperoj fidu$,hic fuit 
[//Juins itAufltf senuti saifs]n9[iw reeepit] 

[CûR/«c/Fin'i] (timitioj : et ossajaeet 

[...)5f[a3ea(eff( «w»/e 

Frairi, Amodie *daîi nondefTi] pressa renie 
Co»se[r]e/, cfliu (lentes., dixere eMpreJina] 

[.. sit tibi terrà fecte]. 

Ven» 2, NN liés. 

Ver» 3» Ta de LIBVAE est surajoülô- 
23. Üanl. 0-,0i3; tong. &",20i targ, 0“.30. 

AELIA > VICTORINA 
VmO ‘ PIISSIMO 
H‘SIT-EST*S*T-T*L 

Aefia Vtttortm ciro pitssinie Afis) fft, S{it) /[lAi) l{errff) 

lieois). 

Au .Musée de Cherrhel. Estampage à k hihUolhèque dos 
Écoles supérieures d'Alger 

Haut, 0-,02: long, 0-,i5; larg. fl",23. 


26 . 


d 

ndi 

tri 

ififi 


M S 

O AMPLIATO PA 
AÊUVS AWPLIATV 
|VS*VIXIT ANN ' 
XX 


t. CeiiB indiestion supplique A toute# te» irtsctipUons qaa »om publioni 
•Q^Tis indiquer ttur prorenansie* 
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REVUE àRClHÉOLOGtQt^X 


if(aniAr«) 5(^3friif>i) Amptiaiù ;?ffl[rri] A^thiS 

Amp!iatit[3 fir\im vixii XX. 

Ibîdem. 

Les A ne sqqL paâ hürrèfi, 

E&uL 0*^03. 

27. O « 

P *AELti« 

MAR..... 

Ibidem. 

28. Haut. 0",Û35; long. 0*,20 ; larg. 0“,30. 

aoïlMïl 
AFRAKIÆ 
VI CTOR1 
NÆ'B’HF* 

D{is) M[anibtis). Afreonae Victorinae. B{ene) /[eett), 

I&idem. 

Lignes 2 et 4 AE, liés. 

29. Haut. 0’*,{)3; long. Û",10; larg. 0*,t0, 

C ' ANNrui? 

C A E Soricniiti? 

...X O'^' 

C[aim) Àmiiiiis] Çâesfan'rniû] ?... [ïi]iû[n']? 

Collection d'estampages de Cborchel à la Bibliolhèqati Maza> 
rinc, 83^ 30, n**2ll. 

Lettres soignées. Il ne reste que le premter jambage du second 
N à la ligtie I, et la partie stipérionrie des lettres do la ligne 3, 

30. Haut. 0",0!oî long, fl■,22î larg. 0“,30. 

D M 

T * ANNONIA ANTONIA 
V-A-XXVI-MARÎTAEBM- 
ET VAL'ANTONIO* FIL- 

vix - an * Il 

ET T • ANNONIO ■ FELICI 
SOCRO-V-ANNISXLVIU 
VAL ■ PROCES S VS 





IKSCRIPTJONS 1JCÉOITB9 DS CllCTfHEL 
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D(w} 3TliV«fJ Aiuionia Anioniti t^mf) à(#i««) XXFf ma- 

ritae b{rne) ei Vai[mo) Anianto vïX«i) wt{nü)II 

et Tiliio) AitHonio Felici soeto (?(l£i7j ùmtis XLVIft Vai[enus) 
Processus. 

An Muséft de CherchcU Estampage à la biIllioth^llB dee Écoles 
Bupéricures d’Alger. 

9) D M 

M • Aam • SILVA 
Kl • ARRI • F ' VI 
XIT ' ANNO VKO 
MENS-mi-DI6B*XXI 
S-T-T* L 

Jî(is) j1/{oniAuî} iî{arci) Arri{t) Silvani, : vixit mno 

unitf t»êns{i6tts} i///, dielt{us) X\f. S(i/) /(li*) i[etTa) l[oois). 
Chez M, Peyrond k Cbercbel. 

32. Qaal. 0»,02. Trois fragments d’une plaque de marbre 
brisée. 

D .. î9 

AVRELIAE • D- 

VIX * A«'h< XX swar.,.. DIER.... 

CHRVSOcd/uj manlui rj VS 


AM< 


il. ■■ I P-# AFR... 


n(is) \M{anibM)]iS{aerum}AttrelMe 

[menwôüs...] Diebim).^. Chrtjso[caius?] [ïaaritusej\t$5... am... 
Au Musée de Cherchel. Estampage k la bihÜoüicqQc des 
Écoles supérieures d’Alger, 

33. O • M * S 

CAECILa COLONICA VI 
Xt AN^lS XVIH GALLO 
NIVS SATVRNINVS 
MARITAE PIISSIMAE 
item STERCOROSAE 
SOROR' feVS VIX NI • VI 

fl(w) «(üuiiÔHi) Slucruw). Careiiia Coloatca vml miws XI lll 
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HSVUÜ ÀHCFrËaLOGlQITE 


GfrifomtfsSatffrHintis tnaHtaf piissfniae^ iffrn Stereorosw sorori 
ejus^ vix{ît} an(a)i'{!f) VL 

Les A ne soûl pas barrés. 

Ligne 2, Lt; ligne 3, IT, NI ; ligne T, EJ^ AN sani lié»; l’I de 
SORORI ajouté après coup. 

Chez M, Pûyrond, où cite a été trouvée. 

34. Stèle à fronton, à deux conipartîmcnts. La moitié du 
gauche subsiste seulo. 

Ilaut. Û“,02; long. 0“,10; larg. 0",18. 


SEX ■ CAECILIVS • ROGATVS 
V. A ■ l M ■ Ml ' 



S T T L _ f 

Q • C A E C I LI ¥ sPr! .... 

5e,*n;/w) Caecilius Bogatm Mfxit) a{nno) l m{entii^ts) mdiieèm) 
ni. S{U) /fiAi) t{rrra) jurais). Q{iw}ittH) CfleejViws [Roÿatm..,?] 

^ Au Musée de Chorchel. iCslampago à la bibltolbègue des 
Ecoles supérieures d'Alger. 

35, D ' M ' S 


CA ECJ L|Tcif HH 
LXXW 

l){t») M{aiiïifus) S{ftcrifm], Ciuiiii[iae Seae]me oixlit 
antiis] LXXXV, 


(f/tf 

JW 


36. Belle plaque de marbre, bien travaillée, brisée au bas 
Hant. 0“,n8. 


DUS CS MANJa [ÿ SACR£Ï 
CUVDIAE Cf ÊLPJDIS Cf 
MATRIS • OPTIMAE * ET 



felieüsimûe...L\iHHs}QHÎ/i{fut)Bur.„]' 

^s mol.s des deux premièc.‘S lignes sont séparés les un» des 
Mires par des feuiUes de lierre {/tederae dùtùttfuentes). 





UlSCItlPnOHli UÉDtTES DE CHEECHEL 
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Chez Sï. Vftreaco, 

37- Haut. Ü“,t)2 ; ioa^. 0“,2S ; îarg. 0” 22. 

CLODIVS LV 
CIOLVS VJX 
AMNIS XXXV 
MENS* V > DIEB’X 
CLODIVS H^STIVS 
PATER FILIO Cf 

Clodius Luciüitis eijpjr'f) annin XYÏT, T -Y 

Ciodius ^..stma patf;r 


Au Musée de Cherche!. ËsUunpage à la bibliothèque des 
Écoles supêrieurüs d’Alger. 

38. natit. 0-,(H i long- 0“,15; îarg, Û",18. 


D * M ‘ 

aFABlVS-ASff«r-P ‘fH» 

XXXVIl,.H'S-r-«« 

RINVS ' AVNlrxJp pia 
DE ■ SVO ■//■«*( 

/)(«) J/{aî»iÔMs) [Sûrr«miJ, Çfwwfia) FahittJt vixit ohuîs] 

KXXVU;h[h] s(i/usj A'f(;e?}rMi!fs <f[wI«ncM/e pisTlde 

saa l/ect/]. 
ibidem. 


.39, Haut. 0'',03. 

FABIn 

CENOinsn^? 

litidem. 

40, ■•■■.NS ’ FL - CLEMEN5 

«uORI > SENE ' KEREN 
Tl ■ FECIT ■ H ■ S • E 

FSjmus) demettt [uæJûW Awie merenti fecit. fl(ic) st<w) 

e{sO. 


Ibidem. 
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EEVUE AHCKËÜLOfilOCt 


il, Haut. 0~,û3;long. 0",3Ü; larg. I}”,20. 


¥ 

dfdfc 


ffUl ttQ 

pofcr m 


Mndanio 

ANO ' FILIO 
ISSI hfO 
ENTIO . 

T ■ ANNtS 
M ' VI 

^TERQ < EIVS 


l...FuH]Hanh .^.ano film [tiule)(ssimo [Crem?]4Êatio [jm* vixi[i 
aatas .,,m{tnsibiis) m]€ilerg[vË) tjus. 

Ibidem. 


i2. Ilaul. O“,0iBt long. Û“,10 ; larg. 0"jiÛ. 

Stèle à fronlou. La poBition ilti fronton montre ijii'il doit man¬ 
quer à droiio la moîlié du lexlo. 


GELIA ' INGENK" 
FtUA'VIXIT'A^aü... 
HIC * StTA • EST/^ . . . 
MVSTEU‘M A/fer... 


üelia Ittÿen[ns 
Ibidem, 


Ge/»^ fida^ nidi an[mî.,,] hie sita cst.MusUia 
ma[ter^. 


43, Plaqno de marbre, trouvée i El-Kanlara, le 4 juin 1890. 
Haut. 0“,Û3; long. Q*,a8; larg. {)»,a8; 


IVLIA CAMPÂNl 
FILIA LAETA 
C ■ CAECIÜ ■ ROGATI 
NASSaEI ■ BONA 
VXORHIC'SITAEST 

Jutia Campaid film iheta, C(a«) Rogati b(ma 

ttxor Aie %iCa est. 

Appartient à M. le commandant Archambean. 


ii. Stèle 4 franton: croissant au milieu dn fronton. Au-dessous 
de rbscriptian, k droite et à gautbe, deujt rosaces. 



ÜfSCm^lOKS I^AUtTRS DE CHERCHKl. 
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Ilanl. 0",01o; long. O^SOj larg. 0’“,23. 

C ■ 1VLIVS * CRISPINVS 
HIC • SIT * EST 

C(o<r^] Juïius Crispinits hic sliius) est, 
lio fragmcnl publia par le Bullelm des Antiquilés africûiiies, 
année 1333-83, page 3B, ne rapporte pas à celle inscripLîon. 
Ifiidem. 

45. D I S ‘ « À N I B V S 
C-tVLlVS-NJGER 
C'IVLIO'PATRISVO 

BENE* MERENTI 
(ne) .MONIMEKTVM’FECI 
VIXIT • ANNIS' LXX 

Dis Afmiihus C(aiii^ Jttlitis NijjCf C{aio) Juiio p^tri stto èene 
merettii monimenium fedl dxit annis LXX. 

Plaque calcaire, Iroavée chei M. Valelle, ruate d’Alger. Ac- 
luellenienl en posBession do M. le capilaîne Cloue là Clierctie] et 
destinée an Musée (doti de M. Valelte). 

46. Fragmoat de niari>re. 

Ilaul. 1)~,015. 

...IVLIVS V S.... 

VIXIT - ANN«-.. 

Pal mette en guise de point aprêa JuHvs, 

Au Musée do Cherche!. Estampage à la Biblîolhtque d'Alger. 

47. Fragment de marbre, brisé à droite. 

Haut, 0'”,Û3; long. 0“,62i larg. 0,14. 

I V L I V SUar 
BAftVS'FUfio Oî* 

GERANT 
FEC\ 

Jidiiis {Bar?}harits f[iiio dest]derimt[hsimd] 

Ibidem. 

Cf. Corpus, fragment u* 05&6. 

OP sÉnta, T. stn. 


3 
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REVUS ARCUâôLOaiQDH 


48. Frugnieot de marbre, brisé à droite. 
Haut. Q'',02. 


I V Lt V S Ai ra 
TORHIC-SfT‘|**r 
VI Xi T • AKN iV... 


Julius A[ra\tQr hk sit{us) [esi] niât 

Êbidem. 


49 . Uaul. 0 “,Ûtr)î lung^, 0 “,f 2 ; iarg. 0 “,i 0 . 


D M/ # 
IVL(A P,., 

V -Æ Ltii .< 



£>(w) M{ambns)[S<icnim]Juii(t P,^,.oi£{it} flnn(M)... F// 


50. Stèle à frontOD, avec ud rroiasant au milieu dn Eronloti : 
brisée à droite. La position du frouloo indique qu’il manque la 
moitié de l'inacrlplion. 

IlauL O",03; long. 0,15; larg. 0”,10, 



MEriSV|.... 

Ju/ia ... Sfver[a mjui] anji(fV) meiis(jièus) V. 
lùidrm^ 

31. Haut. 0“,02 ; long. 0“ 33, larg. 0'-,3Û. 


CISSlMAECf KC- FeL 
CIANVS ETCftVL COS 
^NIANVS Fl lu 












nTScniFTions raiorrES du ceieiiciiel 35 

Man[ibn5 iSaen/nt] Juli^e...\lae bf[at\ridulcissîmae Sit^us) 
Felicianu* et /ut{ius) Co^cQ\nianus fiUi. 

[Inscription incomjdète et brisée en cinq morçeaiii* Trois de 
ces morceaux figoFonlnu Corpits sous les numéros 9153^9493, 
9539 sans qti’on se soit avisé de les jtixtaposer}. 

Ligne4, AE^ NI) Il liés; ligne G» NI liés. 

Remarquons que tes deux frferes n'ont pus le même gentUice. 
La second^ qui porte le nom de sa mère, est peut-être un fils 
naturel. 

Ibidetit. 


(A siritm.) 


Victor WiiLLE et Pan! GACC&um. 
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MONUMENT CIRCULAIRE A ÉPHÈSE 

DU 

PRÊTEHDÜ TOHBEAÜ DE SAIKT LUC ‘ 


Pâ^rmi moaumenls découverls ou fouillés par M. WuchI à 
Épbbso, il n'en êsl polnl: qui aîl sonlévé anlen! de discusslana 
que celui qui fait le sujet do cet article; il suffît de parcourir 
les journaux anglais ÏAcadmÿ et VAlhenaetim ilea années 
tS78-7&-B0, Lc^s débats semblaient clos parles puMîcaLions de 
la Société d'archéologie hibliqne de Londres (Vil, p, 2) quand, 
en {88:3^ tm notiveau champion entra dans la Uce en la per¬ 
sonne dn II, P. A* Dutao, avec une interprétation si nou¬ 
velle qn1l semble permis de reprendro la discussion et de mettre 
sons les yeuT des JecLcnrs do la les documents authea- 

tiques, e^esL-à^dtre une de^ription de Ces intéreasanlea ruînoi, 
descriplion exacte et libre do tonie opinion prèconguop Car sî, 
d^un cûté, eu matière d^arcbéologiei quand tout élément de cer* 
liludc vieat à manquer^ une conjecture solide a son prix, de 
rautre il n^eu est pas moins vrai que le promier devoir de Pcx- 
plorateur est de réuuif tous les éléments épars et existants, abu 
de ne point bâtir celle conjecture eu Pair*^ 

Le but de ces ligues est donc moins d^ajonter une înlerpréla- 
lion nonvcllo à tant d autres, que de mettre lelectonr à même de 

E. CurÜuH, lut untî TüpügrQphii KldnasienÊ^ iE 72 ^ — 

T» Wocd, -DïHMCiîfritfj üt Epft!rjriiâ»tE77. — H. ny'landE tiDil 0* Webefj îkioip^ 
tionj^f ih^ fQ-tüiied Tofflfc cf Stnti^ Lukt al fJsAmurj in Iba S'rtfAjactCenj cflhs 
Sifcietÿ^f Arehfîêf>((}ffyt i8Sl. — Lft P* A, Dülau, S, J,, CTa pr^^ejuilti 

iQïïdH^au de latnl Imc d tf, rviHlué à h ménaire ik Aotnf Anl^Wj Paris* 
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juger par Jai-tu^EUe de la nature du monument^ les dessins^ 
pria aur les Ueux^ êclaircïrant plus d'un point et feront dlspa^ 
raltre plus d/uno hypothèse aavaiDmrnt échafaudée* 

A 400 pas de la porte de Magnésie^ dans la vallée qui sépare 
te Pion du Corcssua, te aenüer franchit remplace ni cul d'im 
Lerupic romain dont îkl. Wooti a mis au jour la façade septeu- 
LrîoualB; on voîl un aciia$ de fragments do martirc de stylo 
ionique et corîoÜiîcii; le temple, qui se dirige du oord au sud, 
était de proportions moyennes; les colonnes de front, au oûiubro 
de six J sans cannelures, d'un marbre rayé de violet, tes hases 
attiquoa, les chapitaux des antes composites, les architraves à 
panneaux sur la face inférieure el la Irise arrondie, désignent lu 
ir siècle de notre fere comme date de ce monument \ 



A 

t« 


A 30 pas ver^ rouost, dans un terrain plus bas, on apervolt 
des ruines qui, â première vue, u^ûffrent plus guèro que Taspoct 
d'un amas informe, surtout vues do ce cèLé ; maïs après en avoir 


U Adler, dans finira(^i; ïar AürOioJhW, p, 43. 
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»8 

fait le tour, le monumcnl surgît lenlemcol &as yeuï; lopilaatro 
renvorsé avec ta belle croîs grecque et Je bœuf nous avcKisaeat 
suFlisammenl que nous sommes devant le soMisant Tombeao 
de saint Ltic, 



« a# 


Ftf . i. 


Cesl un inoaument circulaire de 1S",86 de diamètre, formé 
d*aa soubassement t^lîndiique revêtu de dalles de marbre blanc 
et percé de seize fenêtres; l'ano d'elles est encore en place, au point 
A sur le plan (lîg, 1). La figure 2 OR représente les détails ; le 




r^'^***^ m.tMM 

Fiif. 3. 

lînlean supérieur manque. Les plaques de marbre reposeut sur 
uoe pimiba eu doucîno d'un travail soigné ; elle-ménw s'appuie 
sur un sodé qui est aujourd'hui sous terra (fig. 3 et 4j. 

L'iutériour est couvert d’une voûte en berceau circulaire 
comme an tnnnel, appajée d'un cêlé sur an pilier central (à 
fig. 1), d de rautvo sur la maqonnerie cslériaure. Le monument 
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rf^Asemblr, d'&prt^A Mi Adkrj üu tombeau dp Gordteu^ sue la voit 
Prénom Une oL h l'béroon de 
Romulus sur la voia Ap- 



tflchuifjuc BBl beaucoup plus 


et tes embrasure A des fo- 


Ou «At porté h admettre 
<jue la parlîe supérieure far- 
maîk un potil temple péri- 
plëre de aoizu colonaes 

comme cens: de Vesla à Ti- 


Fljr-, 4, 



vûli et à Rome, Détruit on 
partie par rcnlèvornéut des 
ealonues^ les chrétieas en 
ouvrirent Je ad u bas ad mont 
du sud et mirent lluiérîeur 
üü nouveau à proQtï Us y 
ménagèrent une petîta cha¬ 
pelle dont ils ornèronL Ion- 



on marbre; oes deux pilas* 
trea sont renversés aujour¬ 
d'hui ; celui de gauche eât 
casséj autre porte la grande 
croix nveé le bceuf marchant 



L'entrée du temple primî- 
lif élail nu nord (bg. 1 b); 
on distinguo encore eJaïre- 
meul la magounerie qui sup- 


de cadré pour une fonètre^ cl les socles^ avec moulures, dos 
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pïfiâs-dmits de TescaUer soat encore en place. Au reate, c'était 
bien là ijue devait être Tentrée du temple, cd face delà graude 
rue qui longeait le Pîun^ depuis la porto de Magnésie jusqu'au 
ibéàtre. 

Les seize colonnes du péristyle reposaient sur autant de piliers 
carrés, engagés dans la tiiaçonneric du soubasaeâienl; ces pîUera 
existent encore tous, à l'exception de celui qui a élÔ enlevé pour 
faire place à rentrée de la chapelle. Us aonl composés de plu¬ 
sieurs blocs de calcaire superposés -, le dernier porte toujours 
des traces de scellement, telles que queues d'aronde (Gg. 1 en 
A}, trous cairéiv avec rigole conduisant à l'exlérieur, pour y 
verser le plomb, 11 est à présumer que toutes les parties exté¬ 
rieures de ce monument élaicat reliées avec des scellemonts de 
plomb ; ainsi s'explique rarracbemenl presque complet do ce 
beau revêtement de marbre; le sol est jonché de ses débris; 
mais le plomb a disparu. 

Un fait important et curieux dans ce monurneul, c'est le pilier 
central en maçonneriG avec le passage circulaire conceotriqae 
nu soubassement extérieur; Il est évident que ce passage ap¬ 
partenait an pian primitif de la eonslrnctioii ; comme il est 
obstrué par des terres éboulGcs, on no pont le suivre que dans 
une partie de sa longueur ; au reste, la partie orientale du tunuel 
est occupée par la chapelle. Eu y péoétrant par le point 6 (fig. l), 
on trouve, à droite, mie cellule ii, qui se dirige de nutérlcnr à 
l'extérieur, sur une longueur de 2*,20; le plan en est fort corieui; 
large d'abord de Û",CS. elle se rétrécit t 0",ÎÎ5 pour s'élargir 
lentement jusqu'au fond, où elle atteint l“,ia.La Wtcur est de 
{",14. Elle est voùléo avec de belles briques carrées comme 
le passage circulaire. Des fouilles faites, à 90* plus loin vers 
l’ouest, où le passage est comblé, oot prouvé la présence d'une 
aulro niche rn, sEmblable k la premièn) ; mémo rétrécissement à 
rentrée, la voûte a disparu. Il sera donc permis d'en suppoaer 
encore deux autres, l'utio dans la cbapclle chrélfoime et la 
quatrième dans les décombres de ia partie sud. 

Au point (f se tronve une pierre taillée, longuede et large 
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de ; ûn voulanlIaL soûleon a hrké le coin^ ce i}u[ a per¬ 
mis de voir le lit de cimeal daos^ lequel repose la pierre ; oa 
peuL doac eu conclure que c'est le dernier resLe de la ccUa dreu- 
laîrB qui formait le Eoad de la magnifique colonuade eitérieure do 
mouumeuL prlmilif. 

Les deux coupes verlîealcs, AB et CD, montrent ce qui reste 
du monument à Theore qn'îl est ; lea lettres correspondent à 
celles du plan (fig^ 3)» 

Autour du monument j*ai Irouvd quelques resloa d'architecture 
qui sont représenlés par les figures 6^ T et 8, Vers Je sud ou 


Fig. fl. F%. T, Fig, a* 

voit une base de colonne de 0*^64 de diamètre, Près de rentrée 
du la chapelle chrétienne, sur une colonne do marbre noir bri- 
fiée, on Ht rinscrtplion suivante ; 

AlOrENOY XA'^KCOMATAAOZ 
Knfin le plan général [Gg^ 9] représente le rectangle oii 
(éménos avec coJonmide an milieu duquel 
s'Êlevail h temple circulaire. 

Toules les parties décrites jnsqu't présent 
constituent un tout bomugènet nù rien n'é¬ 
tonne et ne forme disparate^ îï n'on est plus 
de même al nous passons aux allérations 
faites par les chrétiens; la première chose 
qui Trappe^ c'est la cotnplète indlfféronce de 
Pafchitccle^ La petite chapelle (6 mètres de 
]oogueur)est taillée fort irrégulièrement dans 
te célé oriental du monument. Trois petites niches voûtées^ en 
briques, marquent clairement la destination cbrélienne de la 
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coDRLrücttaa, Düi Crades de voûte ae di^tiii^uBnt encore sur le 
niiirdu pilier ceatriLl Eiuquel aWo^eaiL lachapdlen Mais le détail 
lu pluB frapprmt eil ceriainemepL la po^lKion otdtque de Tefi- 
(^) relevée avec Je pies grand aoîn. Il avait faliu 

enlover en pîlicri car le passage se] dirige droit vers le centra 
de lachapello et non vers oeloi du momiment originalf conumu 
Jli Wüod sembla lis eroîre.^ 

Deuai petites annexes [F et G, fig. I), négligées par tous tes 
voyageurs, imi été ajoutées en mémo temps au monumanl cir¬ 
culaire \ En G, il ne reale que les murs dos fondalinns; on F la 
place esl remplie de ilécomhres. Les murs oui ici près de 1 métro 
de hauteur. Il est à nator que le revâleiDent de marbre fut enlevé 
aux pointa de contacl de ces annexas. Toutes ces cofislrucdons 
subséquentes sont d’un apparcü Irbs négligé^ à tel point qull ne 
peut servir à en fixer la ilate. Les matériaux consistent en peüLes 
pierres mélées de quelques briques^ ce qui forme un Gontrastc 
évident avec Tappareî! plus grand et plus rég:ulîer du monument 
primitif. 

Le seul endroit oii le conslruclenr chrétien ait montré quelque 
soin* c*est aux pieds-droits de 1 q porte î ayant à les placer c^mtre 
le magnifique revélemenlde marbrCp it sontil que ncA/e.^^e uà/ije. 
fleure U semant il trouva* dans tes ru in os d'Ephése* deux pilastres 
à peu près de la hauteur voulue; i) s'empressa de lus transporter 
ici et do leur faire subir les cbaugemeuts exigés par leur nou* 
vcüfl position. 

Il împorle, en effet* do hien noter que ces pilastres ne font pas 
partie înlégranto du monument circulaire, eomnm M. Wood Je 
suppose dans sa restauration du monument qu'il appelle Tomô 
ofSl^ La figure 4 représente nue coupe géométrique du 

pilastre do gauche, dont îa partie inférieure est encore iVi siiUj 

1. Ce* nunex^ tipliquent peut-être En carieuae aol© du îlê?, P. A, Duiau, 

«?htu dtrf* P* 8, D, M Le- ioiïEiiEsemeni n'efit pas clnîul&Li?^ Je ]% vtb 1 s eru 
aussi moi^mècnf*, à preitiiére tlicj mais un exami}» plui ntteulLf iq% cqej- 
vaincu que aa forme e«l celle d^tia buaigone â ongEe* uiivcris hiçh Tuute 

Il pPiHte dÊam^in-temenL oppc^e ae tsmiiiie en JK^micvcEm ^ 

2 , Diâ&ùo, Ephtëuè^ p, ^ 
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fil dû BàuhaAen^mcnl drtüulairüp ftnqrifil il n*a pas m^iiie été adossé 
coïiiptfelem<'iil; un intorvnîle do iT^iû les sépare {fig. 4). Puis 
les moijlüres des pUquos de marbre do oorraspDQdcDt Dulle- 
fEODLàceUeâ dos pUaalreSp commo réfrigérait la symélrk la plus 
élémoDlah'o^ si lo fDciïïumeaL était d'ua seul jet; les pilastres 
n‘oüt poH mémo des proportioas îdenlîqfiea ; celui de gaucho ost 
long do D'^90* largo do 0">BO et haut do l'",50; celui de droite 
est un bloc do marbre blanOp long île 1 métre^ large do rt^^72 
à lahasoi et haut dù il est composé d^uu d'im fit 

ou pommcaD el d'un chapiteau; ce dernier est fortement en¬ 
dommagé; la fil, délicatement encadré^ est divisé eu deux 
compartiments par une bande hàriïonlale assez large (fig. 51; 
lo compartiment inférieur, plus petit, contient le bœuft et Tautre 
la croîi^ Lo faoeuf est marchant^ la tête tournée à droito, par 
coîiséqueut de face; loa coruea sont recourbé os; mt le dos une 
bosse trbs dévoloppéo comme celle du taureau brahmanique on 
miouïde eolui de CariCi L'exécution en est très soignée ol dé¬ 
note une bonno époque; Je fond du panneau est poli et rclati- 
vemont peu pr^:^fond. Or, il n’cnost plus do même dans lo p^fi* 
neau supérieur; la aurfaco do la croix elle-mâniD est plttîi pro* 
fonde que lofond ipférîeur (fîg, 5, le profil), et le fond qui a été 
creusé pour faire rEssOftir la croix en relief montre des rugosi¬ 
tés tout é fait anormales, comparé avec la reste du trûvaîL La 
croix a la forme élégante qu'on rencoutro dés le sibclei il y on 
a une pareille encastrée dans les soubassements du château twre 
nuT la colline d’Ayassoulouc cl sur plusieurs chapiteaux dissé¬ 
minés près do la chapelle aeluelk de Saint-Jean, provenant 
tons de la fameuse église du Théologien, 
bAüe par Justinien vers 537» 

Âa-dessus de la bosRe du taureau ost gra¬ 
vée une petite croix, assez irrégulifere et peu 
profonde; M. Wood la reprêsonto dans son 
ouvrage en relief, et M. Dulaa déclare o'ou 
avoir vu aucun vestige; la ligure iO en est la copie exacte^ 

Enfin, sur la face latérale de ce pilastre (Gg. U), on dûlingoe 



m- 1 ^- 
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une figure rudement eC grossièrement taillée dans le marbro, lel 
4 ]uele premier tierger Yenu pourrait te faire L On reconnaît une 
lèlet deux moignons en guise de te tout n^o pas D"j50 de 

hauteur. M- Wood en fait Timago d'un mai'lyr ou d'un saiùt; 

car^ dit-ilf a la tête était entourée d'un 
nimlia qui^ gntvé en ereux sur h mar¬ 
bre, restait parfaiiemrut intact. Une ou 
deux personnes, ayant examitié ectte 
îenagep crurent disLingner la place d^uno 
épée qui traverserait la corps, ce qui 
condrmerajt là représeniatmu d'un 
martyr 

Le pilastre de ganehe, brisé par le 
mîlîeUp est beaucoup plus slmplo. Sans 
compter les dimensions générales qui 
sont moindres^ le panneau no forma 
qu'un seul comparltmont, dans la partie 
supérteuro duquel est gravée une croix 
aux branches très effilées i elles ont O’^^OlS de largeur sur Û",(}1 
de profondeur (fig, 4). 11 n'y a pas d'inscription comme M* DuLau 
donne à 1 enlaudre (onaraje €Üé^ p* 20). Le fragment inférieur 
est encore à sa place primitive (lig^ 4)^ au milieu de la fracture 
il y a un trou avec deux rigoles qui y amenaient le plomb: tl est 
donc fort probable que co pilastro était déjà brisé quand ou le 
transporta à ce point. 

Tel est Ce monument dans les resles conservés jusqn'aujoür^ 
d’bui et décrits sans le saconrs de fouilles systémaüquemenl con¬ 
duites. n noos reste à passer en revue Ica iulerprétations propo¬ 
sées. L'architecte anglais, comme on soiL voyait dans le nionn- 
meti! entier le tombeau de saint Luc, au lotit an moins quelque 
oratoire élevé en son honneur, à la fin du m* ou au commen¬ 
cement du IV* siècle. Le seul témoignage allégué par lut, est 
celui d un historien do la bibliothèque de rarchavéqua grec Je 



1. G. ÏHums, AmL^ 23 faso. 
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Stnyrne, déclaratiL qae saint Luc est mort ‘à Épbfeso, Landia 
qunn autre le fait mourir k Palraa. M. Adlor, le premier, a re¬ 
connu le caractëre double du monumoüL : un temple péripyral 
de la fia du i"' siècle, à la façon de ccuï do Rome et do Tivoli, 
dans les ruines duquel les chrétiens auraient bftü plus Lard une 
chapolle. 

NL Simpson a repris la quealion plus à fond et discute, non 
seulement la double caranlèrc du monument, mais raUribution 
même de lomboan de soinl Luc. <f La forme irréguliere de ce 
que nous supposnna avoir été un oratoire chrétien no fl_açcordo 
point avec le contour circulaire du mou urne ni. L’un doit Être 
considéré comme une prise de possession et une Iran formation 

de l'autre*, n . j t* 

El plus loin, en comparant ces restes à la tombe dite du Lion, 

à Cnide, il ajoute que ces lombeamc apparliennEot an 
ÊûUX c|ue lo 9 G^'ipcs appellent pofÿfindrÎQrit et qui étaient é i 3 
à la mémoire des héros morts en combat tant pour leur palne. 
Quant h rhypolhêsB d'un tombeatt de saint Lut, il ne saurait 
l'admeltre, o üu document aulorUé, relaiif au lien ob ü iml 
ses jours ou mémo à sa sépulture, serait nti appoint précieu 
pour Tarcbéologie biblique. Mais une preuve nouvelle des Ir^ 
ditïons contradictoires qui existent à cet égard, c est pr cis ^ 
ment le témoignage de rarchevêque grec, indiquât kM. Woo 
un autre hislorien d’après lequel saitU Luc aurait elé peu 

Par contre, il est prêt k admettre que la chapelle a été élevée 
en mémoire de saint Luc, 

H. II. Rjflands, après une série do mes lettres avec p ans e 
dessins dont la substance se trouve dans les pages précédentes, 
arrive aux mêmes conclusions que M, Simpson . « Lo monutnen 
primitif était du genre de ceux connua sous le nom düpolÿan- 
drion, élevés dans les places publiques, pour ceux qui tombaient 


t, Tfam^a^ctn ofihf ArcA, Sotf*! iSSl. 

i TriUisiîc(.i VHg Z, 


16 


DEVUe AhCETâOLOOIQPÏ 


daniiiA baLaiitOt ot canaLrnïLs de façon à rec.evoîf un cerlaïn nom¬ 
bre de corps, La. tombe dite du Lion, à Cnide, esl perede Je 
niches qui rayonnent du centre do la chambre à roilérieur du 
soubaesemeDt. il n‘esL pas dunleu^ que ces niches éLalcnt desti¬ 
nées t recoToir des corps, 

K Une seinhlable disposition de cellules ou étfxai, rayonnant 
d’uno chambre centrale, se retrouve dans les tomheani helJÉni- 
quea de Boudroum cl de Pyli, dans l'Ua de Cos. La seule dilTô- 
renco entra ces lombes et la monnmeal d’Éphèse, c’est qu’au 
lien d'une cbambro ceutrala, ce dernier a un passage circulaire, a 

Tel était l’état de la question, quand parut en 1883 La broc hum 
du B, P, A, Du tau, intitulé ü ; Un pn^teridu tomÙ^att de satnî 
Luc à Ephèse, restütfé ù lu mémoire de saint Antipas, 

L’auteur, dans la première partie de ^ün ouvrage, est d’accord 
avec MM. Simpson et RyUnds. U morilro avec beaucoup d’érudi¬ 
tion que saint Luc, selon toutes les probabilités, est mort à 
Patras en Achaîe; que lo Pseudo-Dorothée, dans son récit fa¬ 
buleux sur les douze apôtres et les soixante-douza di&sjplos, 
senl auteur qui fasse manliou de saint Luc monrant i Éphèse, 
DO possède aucune aatorité hietorique; qu'enfin les animaux 
symboliques consacrés aux évangélistes n’apparaissent dans 
l’art chrétien qu’au v‘ siècto ; comment alors attribuer ce hoîuf 
ft saint Luc un ou deux siècles avant que i’bistoire de l’art 
en témoigne? — IJ est donc d’accord avec tout le monde quand 
)1 dit ôtro autorisé à conclure que le monument, découvert à 
Èpbfaso par M, Wood, n a jamais été le tombeau de saint Luc, 

Dans son second point, le P. A, Du tau cherche b prouver que 
l'image du bœuf peut représenter autre chose que l’animal sym¬ 
bolique èonsacré par l’usage au sm’nt évangélisto, U pense qu'un 
monument funéraire, renfermant un oratoire, ne pouvait être 
dans les premiers siècles du ebristianisme qn'un ttiftrtÿftHni ou 
tneotofiuj c'est-à-dire un lieu dû sépulture réservé aux «ointes 
dépouilles des martyrs, 

Nous avons vu plus haut que l’image n'est autre chose que le 
bœuf de Carie bien connu, fréquemment réprésenlé sur les mu- 
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QumaDts fit ttdr méil&illofl^^ elle n'a doîic aacnna valâtir danfi 
uua argumenLatina au su|el 4a La diapalla chrétlannap^ callo-cî 
eal d'un alylu tell dînant rndifrÉrcnt qu'on aon peut inférer aiïcduc 
induclioj) quant h aa daLo el à aa dasünatinn, M. Rylatid^ remar¬ 
que avee heancoup de raison que si la petite croix îbcîso an- 
de&aus do la bossue (fig. IQ) airail fait partie de la sculpture pri¬ 
mitive^ ü faudrait aVttendre à la iTonver^ comme le bæuE lui- 
méme^ gravée rn relief et non eu creux'. Elle prouve, au cun- 
traire, ainsi que la grande croix supérieure^ dont le fond est si 
rude, que les chrétlons ont va alu marquer après coup leur prise 
de possession d^un mon union t paient trouvé dans les ruines 
d^Éphèsc et auquel iU donnaient uno ikslînation nouvelle. 

La troisième partie de la dbscrlalion du R. P. DuUm a pour 
objet de démontrer quo le bceuf sculpté représente le taureau 
d^airain brélant^ instrument de snpplico de plus!ou râ martyrs ^ et 
qu'il doit eo rapporter au martyro de saint Antipas^ évêque de 
Pergame, 

Il est mutile de suivre rauiear dans ses savantes digressions 
sur les insLnimentsde supplice en général et sur le bœuf d^alrain 
rte Pergame en particuHar, ainsi que sur la vie ot la mort do 
saint Anüpas. L'origiiid païenne du bœnf démontrée, toute la 
coujeotnro du boeuf d'ainun s'évanouit du coup; on a même 
lieu d'être étonné que Tau leur ^ après avoir In les dacumea ts 
parus dans les Tramacfions de ia Société de rarchdohffie èièiiftie 
de Lojidrcs (1879)^ ait pu dire « qu4ls u'olfreat rien qui paisse 
modifier subslantiolleiuonL rmterpréüiüou qu'il propose du mo¬ 
nument d'Éphèse ; ils semblent même ajouter encore à salégi* 
lime vraisemblance 

1, An pniés dfr rÉcola ^vsitgélîqiie, i Smyme, ee IroarenL deuît bsj-retieni 
reprè^entimt dits coentAU da taureiuiz deÇine; laBgnra 12 suppléai toute des- 
cfmtiOQ* Tl ^faeüe de diaiiogtier Ia ras«fltfibltiiee da Animaux atse le 
fl'Kphese. Vdr au^si Toiier^ V, 1. 

2» M+ A^ Dylaa dit qu'il n^an a tu Aucun va^Ügç î sî ce r^siltâ il erïtle k 
isatte pEaca quftldjuei mitas de laulpture^ ]g aeraîa potifr A aroirR qu t cc eudL laa 
traneti de la pei^nfe qui HsnmlL â soulerer Lfl oouverctu du bcaaT d'ainiln a. (OûVi 
dT.,p U.) 
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Kn attendant que desfooiUGs complètes et m^thndîqite& qoüs 
donnonl le dernier mot^ il faut ae contenter de ynir dans ce monii- 
ment un édifice circnlaîre à seire colonnea, datant du n* siècle 
après alors qm toute cette partie de la ville d'Êphèse fut 
restaurée sous Antonin le Pieux*. Bleu plus lard, lorsque tout 



12». 


ce quartier était depuis long^teuips abandonné, témoin les murs 
byzantins qui, du sommet du Pion, vont rejoindre le port civil, 
les chrétien^ bAlirent une chapelle dans les ritines de r^ monu¬ 
ment et en ornèrent rentrée, — au sud cette fois, — de deux 
pilastres enlevés probablement au théâtre ou au stade. 


G. Webps. 


I. Dûmu. ü 1 EphfM. ^ InfûTiptiotti from tt» Odeoo» e. 3. 

2* CL te bns-rvltef rtpporté de Stnyme i Oiftird, par Seldeop irac tïn^sriptioù 
Vipa P’tJfoffliOT imnieTUia, II, 58.) 
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L’ORIGINE DU NOM DU DRONZE 


Od fraîLà quollea CDatrov-eraes a donné \wu le nom du broüK^^ 
qui apparaU dans Tu sage coorani YetA le xv* siècle. J aî moiiLré 
précédemment,dan» le présent recuetl*^ que Le nom de ccl alliage 
se lisait déji sous la forme daiss iin manuscrit du 

xi« siècle, renfermant la collection des alchimistes grec-s, et je Tat 
rattaché à celui de la ville de Broodusliimp où se fabriquait, 
d'après Pline, un hmnze à miroir» fort estimé, 

J^ai Irouvé récemment plusieurs textes^ non signalés jusqii'‘îci à 
ce point de vnOj qui complètent ma démonstration. 

Ces textes sont au nombre de cinq, lirés de trois mannscrils 
diiïérctiU : Tan des mannscriLs a été découvert dcms la hîblio- 
tbèque du chapitre des chanoines de Lucques et renferme un 
opuscule, reproduit par lUuratorî dans ses Antiquiiai^s fiGlicac 
ft. If. p. 361-387 ; DinsertaitQ XXI V] ; il remonte au temps de Char¬ 
lemagne, 11 a pour titre r Composiliones ad iin^sndamîiBiva.pefies 
éluda ^ etc. aimçiiCGTiuim dücumênlit : « Becettes pour teindre tes 
mosaïques, les peaux et au Ires objets... et autres documents U^ch- 
nîques. » 

Il est écrit dans un latin barbare^ mêlé de mots grecs, et sans 
aucun doute sous FinQuence de ces Lraditions byzantines qui se 
perpétuaîeni alors dans le midi de ritalic. 

Un second traité, intitulé ; Mappae ciavicata, renferme les 
mêmes recettes, reproduites dans un ordre un peu différent ect 

1. Cf, ûi<ia /ntrwlHcréJH à ta d^i ondfiu ât liu moj^m p. 216 rl 

270, chez SiriiüieLt, IS^. 

m* sÉBin, T. xra. 
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même temps que des r£ceLli>,s HWfîsvrerîe plus éLendues^ 11 eu 
existe plusieurs mmiiiscrjtB. L'uii^ du xii^ SffeclCp. u été imprimé 
per A* Wûv en lëi7, dans Je recueil Ay^fmêûlüÿia de la Sodêté 
lies Antîquïiïfes de Londres^ l, XXXIJ, p, !S‘î-244. Un autre 
minuscrll, du x" sîèdo, a érê signalé dans la Bibliûtbèque de 
Sehlesladl par M. Gîry* qui Ta côllaiionué avec soin et qui a eu 
I extrême obligeance de me cûmmunîquer sa colJatiou^ 

\'oîci les cinq lextua que j'ai Irouvês ilatus ce& divers ouvrages : 

i - Ms. de Lueques (Muralorî* l. p. 38ü)* Djt tompaniü 
dàh . CompmtÎQ éj-andmi rrumrn paries II, piumü parie I » sla^n i 
parie It c^est-d-dirc : n Compo^ïliou du hrome : airain {cuivre}^ 
a partiesî plomb, 1 partie; élain, i parlie* » 

fTest là une formule tfaditJonn^ile qni a passé d'Agé en âge 
jusqu^à n,oits« On îa trouve eiacJement dans les tnémes termes 
dans Üu Gange, au nom Brnninx : Compositia Bnmdi :mme aéra^ 
mum j^tries duûs; plum/n imam; stanni fnwm* Elle y est rap¬ 
portée à Ptiîhfii{t% de ArcAiierti^râ : tîlre reproduil encore ailleurs 
dans Un Gange, mais dont je n'ai pu retrouver Tailleur véritable, 
Palindjus n^ayaîit éorit aucun (raîté connu sur TarcîntéclurB. Il 
est probable quïl s'agît de quelque ouvrage, placé dans un ma¬ 
nuscrit du moyen âge à la suite de eous de Vitruve et do son 
abrévialieur Palladiiia, toî, par exemple, que Topuscule de Colius 
Fflvenlillus^ L*orthngraplie Brandi consorve une trace d'origine. 
Quoi qu'il on soit* la formule du ms* de Lueguos est caracté- 
nslique. Elle est suivie dans k mémo manuscrit par colk-ci : 

B. Ms. de Lncqiios (Muratori, l* II, p, 386). De fOBi/JOJiVro ùran- 
dish- A fia composiih brtmfikiL Eramen paries ll;piambi pariem 
ifiium; vùri dimidiam ei staÿm dimidium- C^mmisees ei cwfias; 
fmidis se€itnilum menmram vmorum; facit et aÿiuten erammii 
€iim afriniirn. 

M Autre composition du brousse : cuivre, 2 parties; plomb, 

1 partie; verre une domie, étain une demie. Mêle et fonds; coule 

1- Cf* Giry, Jkruf tiç ^ Jiiiïîer iS79. 
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suivant ]â mesure vases ; on de le cuivre avec Taide ik 1^6- 
cuuie de nalron » 

3, Dans la ImiLo Mapptic cfavicu/a, chapitre cjcsxj^ imprimé 
dans 1 Af'chaeoIoÿiQj p. 23(ï* on lit : aerammis paries II * plumùt 
parirm I. L esL {& formaie d^in bronze. Elle reproduïlp încamplè- 
ment d aUteurs^ 1 une de celles du ms, de LucijueSp le nemmême 
du hfonze n'étant pas donné dans le ms. de Way ^ maïs la même 
fecelte dans le ms. de Schleatadtj d'après k collalion de 41. Gîry, 
est inscrite sous k lîire : Camposiim Ærwmfîiiï. 

4. Dans ce même manuserît de Schlestadtp sur tes derniers 
Ictrilkls. on Ht diverses recettes isolées, dont la auivanle^ relevée 
par M, Giry : Cnmposilio ùrondiaono : eramea paries U^ ptumbi 

mia, — Ckst toujoura la même fDriîiiiIe et le même 

nom. 

S* Enfin dana k Mappue ciaz^ieulü^ chapitre ixxxix^ au cours 
d un procédé pour ar je nier, on lit t Erundmnî speeufi tmi ei 
criAeilaii] c esl-à-dire t mélûl k miroirs de BrindeSi pilé el passé 
au crible^ olc... 

Ce deroier texte est tout à fait décisif, si on te rapproche des 
indications de PUne sur les miroirs fabriqués k Brîncles. 

M* BsRTHfLOT» 

i. Fondaal de^lpé à empâeher Toiydallün du mâtal. C'«l m caiîiôDaLe 
alcalin, üUrjhfuclioR à fa chmie des -rmet™, p. 'îSS, 
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TOMBEAUX PUNKIUES DE CARTHAGE 


MCftOPOLE DE LA COLLlîVK DE SAIKT-LOUIS 


l. Tombean ovvfrt le 4 juiitet 

Dopuift i’an dernier, j'êlais sur la pîsle d'un grand lombeao 
puniijue dans le voisinage de ceux deji découverts sur ITyraa. 
Mais au lieu d'en chercher rentrée au moyen d'un puits de 7 à 
B mèlres de profondeur, je m’étais promis d'y arriver do plaîn- 
pied. 

Pour cela il fallait pratiquer une tranebéo longue de plus do 
3Q mètres dans lo flanc de la culline. 

Grftce à la générosité de S. E. le cardinal Lavigerie et A celle 
de la maison Dficaavîllc qui m’avait offert une voie portaliva et 
des wagonnets, j'ai pu tenter la réaHsation Je mon projet et le 
conduire à bonne fia. 

Ce u'eet pas cependant sans difficulté que nous avons atteint 
l'entrée du nionumcal. 

La tranchée, arrivée A 17 tufelros, rencontra un caurme mnr 
dû basse époque, peut-^lre byzantin, épais de 4",5®, bâti en 
pierres de grand appareil. Celte muraille sq trouvait précisément 
dans l’ail gnemenl des murs de forli fl cation découverts par Bculé 
en 1633 et depuis longtemps détruits par les Arabes. Il fallut 
donc pratiquer une brèche dans cette large construction militaire. 

Ccl obstacle vaincu, ou se heurta, l’",8ü plus avant, à un se- 

i. Ce» ttoii?elles dÉcouTtrlea font suite A le bronliiire pubtile en 1800 leti» 
te titre : Les fimibcaiw jjHntjVf» de CartAajr, i2t page» ivec grivurea. Libnirug 
DémoQys, Tnnis. 
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conri mur, épais de construit en pierres de Laüle el moel¬ 

lons passaol par dessus une double abside romaine bâtie en très 
bel reiicidatum. 

I>ans eelle LraucLée, cubant déjà pltisieurscenLaines de màtres^ 
on ne trouva que fort pou d'objclîs : un fond de vase grec avec 
gra//îtej trois mutceaus do lampes obrétknues^ un nioule de 
croii latitie, un monLant i)e cbancel porLaut gravées les qnalre 
lettres grecques : KVPI.,. qui forment le début de FinvucalioD 
Kyrie^ puis un cbapîtrau ronmin au-dessous duquel 

une main arabe a gravé celte iuscriptiou : âIIûA îila 

petîUêtro pour î k II n'y a de Dieu quo Dieu... is Ce 
sont lâ^ avec un tambour do culonûo de granit^ un tout |>etit 
fragment dInscripLîon romaine et des débrîs de âcolplure très 
mutilés, tes seules pièces qui méritent d^ètra signalées. 

Après avoir traversé le second mur, ou péfiétra dans le sol ar¬ 
gileux et crétacé qui forme le noyau de la colline. On commença 
pur trouver dans ce terraîn primitif uae tombe puniqüOT simple 
fosse dans laquelle le cadavre avait été fiéposé, aceompagné de 
troU vase 5 1 un grand et de ns petits, ainsi que plusieui's porîes 
ctamuletlês. Cii« amiiletles, en pâte assez fragik, représentent 
un lion accroupi, un dieu Bès et deux I ls sont percés de 

part eu part, en divers sens, de façon à pouvoir être enlilés de 
düTérentes manières et à plusieurs reprises^ 

Atais on continuait à allonger la voie Decauvîile et à dîtiger 
les wagonnets vers k tombeau monumental que j'avais en vue. 
La tranchée étant de plus ou plus profonde et large, les travail¬ 
leurs n'avançaient qu^assez lentement. Ënlîu, à du second 
mur* on découvrit l'entrée de l'bypûgée. Lîim belle pierre de tuf 
coquillleri. bsuLe exactement de 2 mètres^ large de 1 mclrc et 
épaisse de appliquée en saillie au bas de la façade du uio- 

nuiuenU foimait la porte. Une seconde pierre de muycnrio 

1. Pour un de thu^ cettû îngcripEJoQ deinnit bb lira :: éJ}\ 

a. DieoT le TiVafii, », dosl h Ifossiéine mot aérait eo grtndï» 

partie efflieê. 
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grandeur avait été buttée cuntre eette grande daJle paur la maîu- 
teujr en platée. 

Depuis tant de sièclesj, rien ti'âvail bougé. 

Uouvertiire du tombeau eut lieut le I juîUetf eu présence de 
M!^L Saurin et ïsaae^ profeaieurs au lycée de Tunîs^ el de plu- 
fiieurs de meA confrères de SainULouis. 

La baie d^entrée^ placée cuiomc toujours sur la droite de la fo- 
cade, meïïiiraîl 1^,31 de tiauleur et 0“^75 de largeur. 

Elle donnait entrée dans un comparllment runéraîre dont le 
soi était formé de quatre dalles d^égale grandeur fermant 4t\is 
sarcophages. Un squelette étaîL étendu à gauche de la cflllule, 
les pieds lourué^ vers rentrée. Au fond,, dani^ Taxe mécuÊ dy 
tomhcaUi on voyait on vase de terre hlauchàlre^ à base porntue^ 
tel que nous u en avions pas encore trouvé. Un autre semblable 
était placé debout ilaos Taugle à gaache do Teutrée^ 

A resirèmité de la chambre, à droite et a gauche^ immédiate- 
mejit sous le plafond, deux uîchc!* (jurées renfennaîenl chacune 
deux gr^iuris vases qui €*u oecupaient toute la liauieur cl toute la 
largeur. 

Sur la bool de la niebe, située à gaueîie^ on voyait une 
grande patère remplie d'osseuïenU. Dans celle de droile, un des 
vases était brisé en deux dans toute sa liaLiteur^ el les morceaux 
de la partie aniérieura qiiî s^êtail détachée gisaknt k côté du 
vase gris Signalé plus haui au fond de la chambre. 

Uu détail, que je o^avais pas encore eu Toccaeîoiide remarquer 
dam les autres sépultures puniqaea du iljrsa, avait attiré mon 
attention. Sur la première dalle, près de rentrés, se voyaîi un 
morceau de ptàire ou de chaux placé comme fwiF hasard et la 
même maliore blanche avait mtt] à mastiquer trok des angiss 
Supérieurs^ de la cellule. 

En examinait k plafond au-dessus du morceau de chaux, on 
vit un défaut, petite cavité qui avait exactement la forme irré- 
gulitrede eutts matière blanche. Le trou avait été primitivement 
bouché à la main. Le pfAlre était tombé et conservait la forme 
du creux dans lequel il a'était moïdê, Soiia avons là uns preuve 
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du soin extrèniQ que las C&rlha^nois mekajcnt k Furfrioi' hermé- 
tîquemüiiL Jes de loiirs murKs. Aus^i esUil vrajcueu]; 

curieux du les trouver d'uue cousarvalion el d'une neUelé si 
rauj&rquableg. Auctiiïc iuCUration de poussière^ de aable^ ou de 
terre. Quïmil on pénètre^ uprè^ tanl de siêcIeSp dans ces cellules 
runérajjËSÿ au les dirait occupées de k veille. 



Aprfes avoir vu el conlemplé à l'aise rintérieur du tombeau^ 
ou procéda k l'exan^en du squelette et h riavénlairo du iiiobiJiùr 
funérain^ 

Le aquelellap restes d'im cadavre dépose sur le dos^ était très 
mal conservé. Le crâne était complètement aplati Des lambeaux 
de bois pourHf épais de plusieurs centimètres et dan s Jasquek un 
ponvail dïsüngucr, u intervalles égaux, comnifl des troua du che¬ 
villes, k recouvraient en partie* A droite et a gauche, tout le 
loug du squeletteiapparaisfiaii une miuce couche verdâtre^ indice 
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sans düiita Hrj vêiüifïi^nt. Sur les oa du haa^iuj le bois pourri for¬ 
mai I un relief plus cousîdèrable. 

NouHreumrtjoâiïies en cet endroit une «spèce de boite à rebord 
circulaire cl ufoud coloré en rouge vif^ mesurant 1 h H centi- 
mblres de diamètre. 

MmEî tüiüeela, au niDiniIre contacL^ tombait en 4i^ous$ière, Sur 
le hussîa, uu peliL point vert d'ojcyde do bronze perçait à travers 
k hoU pourrh Vouliuil le saisir, je fia sortir do catte masse bru¬ 
nâtre un miroir circulaire de 15 cenLimeires de diamètre- Une 
épaisse couche d'o3:ydalîonle recouvre en parlio et Eaisse percer 
un morceau de Ubsh brun k grain microscopique. On dirait dr 
la soie excessivement fine. Le reste du mirnîr conserve égale¬ 
ment des tracas d'une élolfe Due qui a pris la teinte verdflLtro de 
l'oïjde. 

Près du miroir, je retirai une belle hachcUo de bronze longue 
de 15 centimètres. 

Avec ces abjeLs^, on ôta de dessus lo squelette plusieurs mor¬ 
ceaux de bois, run d'eux encore traversé d’une double tige à an¬ 
neau et à extrémiLés rabattues, un morceau de bois arrondi, an 
débris do panier et un objet de matière noirAtro, non brillaute 
mais très cassante, é angles et bords arrondis et ne fonJanl point 
à Pjiction du feu. 

Enfin, ce squelette était accompagné de trois amulettes, un Bès 
et deux petites figurines, l'une à tête do chien, l'autre li têted'é- 
pervirr^ 

ÜD sortit les deux vases à base poînlue qui avaieut élé placés 
près du cadavre. Celui qui avait été posé k gauche de 1 entrée 
se laissa enlever facilement. 11 n'en fut pas de mémo du second. 
Dans sa position incituêe, il se trouvait tellement serré entre les 
pierres qn il fallut un elTûrl asse^ considérable pour le dégager^ 
On y parvînt cependant sam le briser. 

On se mit alors à dégarnir la niche sîtnéa h gauche. Oa ôta la 
patère remplie düssemenU* Ceux-ci nous paruren t appartenir à 
un squelette humaîu, Au-dessousj on apercevait dans la patère 
une lampe punique do fabrication grossîcre et de forme parti eu- 


LES TOHBÊAUX PtîXlQUEH DE CARiaAOE 


51 


lîfcre, La patfere élah arnétîntériuiiretneDl de ItoU grands cefcles 
de couleur, un noîr eîitre deuE rouges. Le$ deux grands vases 
furent enlevés et derrière la place qu'ils avaioût occupée on 
trouva une peLÎLe patère, une lampe punique de la forme ordi¬ 
naire et une petîle hachelle encore adhérenla à une portion do 
panier ou do fourreau. 

La niche située à droite fui ensuite débarrassée de ses doux 
^ands vases. Uun et Tautra (même celui dont la moitié man¬ 
quait, comme je Tai ob&orvé plus haut), étaient tellement serras 
dans cette niche par suite d'un léger aiïaîssament des pierres 
qu*il fallut employer une certaine force pour les eu arracher. 
D'ailleurs, c^esl celte dépression qui avait dû causer la rupluro 
du vase. On recueillît lü deux do ces boucles do hrouzo â an- 
ueau et à double extrémité recourbée. L'une déciles était encoro 
fixée ilans un morceau de bois, La dîslance entre lannean et k 
point de bifurcaüùn est de 5 à >1 centimètres. 

Après avoir exploré ainsi avec soin et en détail le comparti¬ 
ment sïipérieurp on ouvrit le sarcophage situé k gauche* Le sque¬ 
lette Était en place \ seuls les ûs du torse étaient assez bien con^ 
serves. Il régnait dans rensembiê tm certain désordre* La co¬ 
lonne vertébrale étail contournée et les c-étes ètaicut dîslriliuées 
d'nne singiilifero Fanion. Luné dklJea s^était écartée et gisait 
contre la paroi ouest de l'auge funéraire. Mais Lotit ce désordre 
apparent ne doit être attribué, je pense, qu'ii la position donnée 
primitlvenient au cadavre. Celui-ci aura été déposé sur k flanc 
au beu d'ètre couché sur le dos* Après la décomposition des 
chairs et dus muscles, la dîslocalion des os sa sera produits da 
telle sorte que les eûtes, au bou de tomber 1 uue après 1 autre de 
chaque côté do la colonne vertébralep auront glissé les unes sur 
ks autres. Ce squcklle us cooservaîL aucune trace do bois de 
cercueil. On ne trouva près de lui que ciuq petites perles d'agate 
do forme cylindrique* 

Le second sorcophago roufermait un squolelle pins détérioré 
que ks doux autres, Üa y voynit des vestiges do cercueil. Maïs 
le bois et les os étaient complèlemont réduits* Ds ne fornïslent 
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plus qu‘une miDce coudie dû Htrifi:» branâtrei, jaunâlreST Viïr- 
d&tres, blanchâtres cx^uvrarkl tout le fond de Taiige. Là on avojt 
rei>os4 la main gauche,^ on ramap^sa sÎK pot ils cylindres d'ûtgent 
creoXf provenant d^m bracelet. 

Le comparliment sapérieur mesnraii 2^,30 de longneur; 
de largo an fond el & rentrée. La liauLcur était üo l‘^t33 

entre le jdaFond et le bord des dons sarcophages^ La profondomt 
de ces derniers étaîl de Ü"p47 ol D%48| leur longueur de ol 

et enliti leur largeur de et ®“^4îî.L"nnotrautrB élaîont 
munis aux angles^ dans le Fond borixontaJ^ d'une onlaillo formauL 
cnveito^ variant do à 0'^p32 do côté fil mesurauL 0",Û8 de 

profondeur. 

L^examen de ceL anlfq^ue tombeau était terminé. Tout le mo¬ 
bilier bméraîrfi fut Lransporié à Sarnl-Lonis qL disposé dans une 
des vitrines du Musée. 

Ce tombeau punîquOp dooLTaccès est facile, sera désormais une 
des principales curiosités de la coJlîne de Hyrsa. Les tonrisleade 
Carthage visiteront avofi iutérèl colle antique sépullure, rare spé¬ 
cimen des monuments funéraires des colons tyriens en Arrlque. 


IL Tombeau décof^vert te fS aoûi IS&O. 

Ko ponrsuîvaul laseconiie tranchée parallelfi^ mais supérieure 
rie 2 mètres h celle qui uous avait fait découvrir f hypogée décrit 
d-dfissns, un parvint, le 28 août ISSOj à doux dallfis delioui et 
superposées ru vêlant sans aucun don le rexistence d'un lombeau. 

Ces deux dalles* tinc foislevéeSt laissèrent voir rinté rieur d'une 
auge ftanéraire longne de 3”,30. Jiaate de et large de 
remplie aux deux tiers de terre et de débris dont la teinte grise 
contrastait avec la couleur jainfe, blanchô et verdâtre du sol 
primitif qui tentoorait 

£n déblayant cette auge on reconnut la présence de plusieurs 
squelettes reposant à des niveaux dîtrérenta. A mLbauleuri un 
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rurüassa ane petUf^ Bole de lerro cuîtiï, do fabricaliou moins 
grossiers que celles qui sont sorties jusqu'à préseul de Fitiléneur 
des tombes de celte nécropole. Au-dessous de celle poterie asseye 
fine, on découvnL un vase de lerre rougeâLre tiaul dVuviron 
à double oreiilou el de forme connue^ Par sa base conique iî repo¬ 
sait innnédiatcment sur une des dalles borîzontalcs formant Je 
fond du tombeau. 

Ce vase offre un intérêt parlîculicri car il nous fournit les 
premières traces d'êcrituré puniqne rencontrées dans Tantique 
nécropolo de Byrsa. 11 porte, en effêt^. sur sa surface., un nom 
carthaginois composé de neuf caractères. Ce uora, écrit â Fencre 
noire, était répété quatre fois et saos aucune symétrie le 
pourtour du vaso* 

Mois cette précieuse poterie était mulheuseuient toute fendillée 
et ne put être retirée qu^eu menus morceaux^ Voîcl îe dessin des 
trois tessons sur lesquels le nom e$t le mieux ronaervé {voir p. 3y)^ 

Ces trois rappoductious^ dues à deux mains différentes, ne per¬ 
mettent de déchiffrer d^une maniéré certaine que les doux pre¬ 
miers tiers du nom : Abd-Béral..,*. L^avant-dcrtiier carajclère^ 
dont je ne saisis pas la valeur, m'empêche de lire ce nom eu 
entier» Les rédacteurs du Corpti.i iTL^eripiionum semiitcarum 
seront, j^ÊU suis sur, plus heureux. En attendant, nous pouvons 
constater aujourd'hui pour la première fois dans celle nécropole, 
comme o» Ta signalé dans celle de rantique Iladruméte, TuBage 
de peindre h rencrc noire le nom du défunt sur Furae funéroiro 
et nous devons nous réjouir de la bouue insplratiaa qu"a eue le 
scribe carLhagîmus de Vy tracer quatre fois ; ce qui permettra, je 
Fespère, d"^eu obtenir une lecture certaine. 

A côté de ceUû poterie], ou ramassa nne fiole d'argüe épaisse, 
%ine poterie de terre rouge, une lampe punique et un de ces 
anneaux ù deux liges appliquées Fane contra Fautre et se bifur¬ 
quant eusuite, rabattues qu^elles ont été au revers de la pièce de 
bois traversée par elles. 

Un peu plus avant on retira encore une petite fiole de forme' 
connue, et un beau vase dont la panse est ornée, un peu au- 
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deAROUH des anses^ d'iiDis baî)d& d"ua r&ae vîolct, i^etnéù entre 
deii3 fileta neira* Ndus n'avoDs pas encota trouvé à Byraa de c<is 
sortes de vases dont« juâfiti^à préscntu néeropole du bord de la 
mer, ai oonscicncicusemenl fcudllée par lû regroLté AL \eniaK, 
avait été seule h fouruLr des exemples- 

Toutes les poteries avalent été déposées dans la premifere 
moitié do îa cellule et on ne trouva plus rien, eu deho^ des 
oasemenls^ dans la seconde partie. 

Celle auge funéraire^ constnijlo en grandes dalles de bd appa¬ 
reil dressées sur les faces destinées à s^adapler; était fermée par 
des pierres de moindre Jîmeasîon. Elle paraissait même avoir 
été agrandie en hauteur. 

Ces remaniements, la fiole de terre finOi le vase à bande 
violcîtc et rinscrîptlon constaléô ici pour la promièrD fois, 
me semblent indiquer que celle tombe a été ulilisée à plusieurs 
reprises et k diverses époques. 


IlL Tûmàtau ouv^ri U 30 ifcpi^mbre fS90. 

Obligés de détruire le tombeau dont je viens de donner la 
description pour continuer plus avant la tranobée^ nous en trou¬ 
vâmes un autre placé a peu do ilistancc eti airièrc. C était une 
cellule semblable k la précédenle. 

J'assistai â rouvertura de ce tombeau en compagnie de deux 
abbés français, MM. Oarlbod d Michel^ prêtres du diocèse dé Be¬ 
sançon^ Cette tombe nous réâfirvait encore de Timprèvu* Elle était 
IL moitié comblée. Dans la moitié supérieure do Fépaîsseur delà 
terre, on recnnmit tfabord: trois squelettes^ la tête au sud, c*est- 
ê-dire dans la position opposée à cella que nous avions couiume 
do constater dans cette nécropole* De plus, certains ossements,, 
ceux des bras par eiemplo* se trouvaient placés obliquement et 
presque debout. On rocucilliL auprès de ces squelettes, une petitn 
monnaie trfea oxydée» mais facile à reconnaître pour une pièce 
punique et, pour la preniifere foiSi des petits lacrymatoires dé 
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lerre cnite. Nous en complâme# vingL Onelqnefl-Dns élûeat 
cerciéA do ligne» brunes, ün uTait dû les jelordan» la fosse lois 
dfl rinhnmaLion, car la plupart furooL irouvés à la sniface el 
élaienl brbéa. 

On recueillît en&iiîle nn polît -vase A; double oreiilon, do terre 
fine, rougeAire à rinlérîeur, nairaire à l'cxténeur, aaus gla^ure 
ni vomîii. Celle poterie n'a pas Taspoct punique. Enfin, cetto 
lonibe fournil encore un autre vase, punique de forme, ma» 
portant sur le sommet de In panse les marques de remploi du 
tour, parlicularilc donl nos autres poterie» puniques n'offrent 
point d'exemple. 

Evidemment colle eugo funéraire a été utilisée A pluaîeur» 
reprise» cl ces polcrîes indiquent une époque postérieurs. En 
efiet, on trouva, an fond do colle tombe, un squelette rogulîbre- 
ment placé, la tête tournée vers le cen Iro de lacollino, el accompa¬ 
gné, comme à l'ordinaire, de la Jampo punique, de deux petites 
fioles de terfo épaisse et do forme connue et de deux vases de terre 
rouge, d’assea grande dimensioa, cerclés de filots noir». 


IV. Tûtni/cmi ouvtrt le 4 oclobre f 


Une surprise bien plus importante nous était réservée le samedi 
é oGtohre*. Vers la fin de la journée, les ouvrier* découvrirent, 
à 1“,73 de Jislance du lombeau que je viens de décrire avec son 
contenu, une sépulture fort simple en apparence, car ce n'étatt 
qu'une fosse recouverle de dalles. Les înriltrattons de terre en 
avaient envahi tout J'inlérieur et la coupe offrait une temto 
sombre au milieu du soi vierge. 

En déblayant celte tombe, on Iroova un riche mobilier funé¬ 
raire. L'or, l'argent, le bronze, le verre, Tivoire el autres ma- 


vu « pumqiu; pnenwientifl trur* deux eninasui debout et sflWrnKs. 







tKS TOiasEAi'ïi ruîiia^'es m iiAUTiiArrp fi3 

tîèrefi J èLai^nL reprêaentés- Vaicit d^alLieurâ la Ual^ complète des 
objcU sorLïs de celle fo$ae : 

OH 

Iiaadcau de 30 ceotimètres de lougueur, percé 
ans deux cxti^coiitès de pelîls troua permeltaot riulroducLîon 
d'uD lîen^ 

PmdiJTü, anneau ou mieux au rie de crochet sa LarminEut on 
forme de T pallé, ca iju ou a coutume d’appeler la croix mnée. 

C'esL la seconda foLi que noua trouvons un aeul peudanl d^or 
dans DUC tombe. 

ahoext 

Bague^ aiiuplc anneau» 

Stutueitr^ personnage debout dans une allitude raide, la jambe 
gauche poiiËe au avant^ les bras pendauLa et collés au corps f Le 
Visage parait barbu. (Haut* Ü”^03B.) 

GroiTi de forme sphérique , percé pour élre eu K lé. 

Petite ia&tciiet à base recLBugulaîre et à angles superieura 
arrondis^ avec anneau du suspensionf sorte d'amuJeLte. 

Deux disques^ munis chacun d’un anneau au centre de leur 
surface exteruu. Le sont des espèces de cymbales ou de cos- 
Lagnettes. 

Miroir t de fomïu circulaire. 

Sorte de pointe de ffèehe à crocbot» 

ànse de vase^ 

IVOlHtf COQUILLE, ŒUFS D'ACrraUCHE, ETCi 

Tablette tf ivoire Ae forme rectangulaire, longue de 
large de 0“.Û43. Là face est ornée de ciselures en partie dispa¬ 
rues. Ce qui en reste porinet cependant de reconnaître un travail 
de goût assyrien. 


U 




D^aprùs RL Perrot^ ce genre de plaquai dlvoire élml m un des 
principauxârtlcleB d eitpnrLaLinn deTyr^de Sidûn eide Carthage* ». 

Deux ÿrojfsis tites^ if épùiÿle. 

Coptill^ iiuff/ee, du genre P^c/eni connue commiménieat bous 
le Dom de coquille de Saint-Jacques. Les deux valves ^ont liées 
ensemble àleur poinl de réunion pao* un fil de cuivre formant 
double charnière. Âu cenLre de la face supérieure de la valve 
plane eat fixé un pelil anneau de bronze. 

Quatre-vingf-un df^àris d'œtffs i/V/n/nirAe. Un de cos morceaux 
porte un dossiu composé de TikU rouges formant descarréa^ les 
uns vides^ les antrea pieina. Plusieurs autres débris conservenl 
égale méat des traces de peinture au vermillon. Ces œufs d^au- 
truebe devaîeut être employés comme récipienU* Un des frag^ 
menls prouve que le bord de ces vases était quelquefois dentelé. 

Dfitiæ peHi.< morceau:! dé mûüèrr notre. L'une esl uue espèce 
<lc silex k cassure brUlanle; elle raie k verre et ne fond point k 
Taction du fou. L'autre^ au contraire^ de couleur moiua vîve^ 
soumise à la cbaleur fond aussîtél en répandant une odeur très 
prononcée d'aspballe, ou* selon llmpression û un do mes cou^ 
frères, une odeur de caoutchouc bnïlé. On diraîl du bitume. 

VHUHE, VA.TE OE VÜAfla irt AtTraiiS MATlÉnES 

Un collier^ dont les éîêments qui out pu être en filés de nou veau 
forment une longuourde A pari quelques graîuB de brom&e 
DU d'agakf tous les éléments de ce collier sont eu paie de yeire. 
On y remarque quatre scarabées, plusicnrs représeulations du 
dieu Bè^, six figurines de pftte noire ^quatre masques, mie figure 
^léo d^hûmme à tète de singe, une vacbCp uu une fleur 

de lotus J deux ttnÿnentarm minuscules^ etc.* etc. Quant aux sca¬ 
rabées, deux sont de pâle verte et deux de pâle hleue« Ils ont élé 
moulés et non Lallléa el gravés. C^est de la pacotille carthaginoise. 

Une pasiîl/c de verre irisé (diiimèlre : I B millimètres). 

Pîusiettrs milliers de petites perles rouges^ blanches^ jaune 


1, niiu. tU r^rri, Ip. sm. 
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orange, vûrles, brnDCS, noires, de la dîmonaion do celles que 
les enfants s’amusCDl à enfiler. Sans compter celles qui RC sont 
é^rées, et celles qui &t) sont brisées, elles représcutent réunies 
ensemble une longueur de 5" ,*13. 

Ciuelqnca-ijrnîs sonL demeurées 
eoudêfifi eusemlik et^ dans ce cafit 



chaque graiipe sc compo&e d'élé- 
metita de même couleur. Cela 
indique qu ellcâ entraîènl dans 


la compuahion d^una parurê hro- 
dée^ aaD 3 doute d'tiîi pectoral k 
dessins VHrié.% dont ch-ïlque lî^o l 
avait sa CQuleur particulière* La w 
moyeune de» perles enfilées élanl \ 
d'environ 70 par décîmfelrC;, nous \ 
obtenons un lolal de plus ilo 4tl^(lÜ 



CfcSJtMlOTTE 

/fiTc ÿTvSêt ^ double oreîlloiij à panse nméc d unit 
ban lie rouge entre deux filets noirs. Avec 



son couverEliï demî-spbérîque, miini d un 
boulon, ce vase mesure ü^jdl de bauleur» Ün 
trouva au fond une matière nuiro el brune 
qui ranfermait le diadème d'or avec quelques 
perles^ des dénis et des ossemeuts humains* 


DetfX vases de ftelle terre rûi^ÿ^t hauts clia- ^ 
cnn do It centimètres^ a panse sphérique 3 

posant sur un pieiL Ces vases ressemblonl à ^ 

des coupes d encensoir A * - 

Drtu coméis de terre r^uge^ hauls de 16 vé» p^^hp- 
centimètres, cerclés de fiiels noirs. Ges sortes 
de gobelfilft ceniqneSj sans fond^ à base et à 
ormee évasés, s’embotlRul asseï éxaclemeDl «or los coupes boni' 
bées pour foire croire que ce fut là leur dcslioation, car il 

lu' SÉRIE, V, XVU. 
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HEVUK AUCÜËOLOtïfULrr. 


forment avec elles un ensemble Irés élégant. On eu peut juger 
par le préeeul ilüssîn. 

Je ne puis cependant affirmer que ce fui \k Tusage de ces 


vsp^cefi de lubes. J'ai émis ailkura ridée que ces polorics pour¬ 


raient bien avoir été des insLrumetils de iuusiquu comme laJcr* 


bou&d arabe. 

Gohrltt de lerre cerclé de Blets noirs^ 
(Haut. 0“,105.) 

Moierie de 13 ccnUmèlres et demi de dia¬ 
mètre p à fond nolri, û bord rouge d^omugCp 
percé de deiiz troua pratiqués avanL la 
ciiisftotu 

Vase de tare ÿrise^ à double orcLlIoOf orné 



sur Sa panse d'une bande ronge carolée de rilots noirs. 


Troi-f cü&pes^ larges et bosses^ à pied cl à double oreillon noir 
et vemlp ornées cxtérienremenLde bandes noiresstirfond ronge 
pèle. Elles dîlfferent chacune de grandeur* C'est dans la p\m 
grande que se LronviiienI la plaque d'ivoire et les miltiers de pe- 


tiles perles. 


Pedi cusf de ierre mnre comme les poteries de Cumofi» de 
furnto élégante^ â une seule anse. 



PtfCElt à Mm 



Petite ænochoe eorinihienue^ à panse â peu près demî-spbé- 
rique^ k base rirculaire cl plane correspondant au plus grand dia¬ 
mètre de la deiui-spbère qui est de 11*^,083 â cot très court et à 
oriGce lé gè rom oui rabattu en Irkorne. L aiisy s'élève au-dessus 


de ruritica en déorivaat ume courbe très élégante^ Sa hauteur p 
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anse CQmprise|Oâl do H cenlimaires. La panuo est cerclée de U- 
pies les im«s blanches^ les autres de Couleur Bomhre^ Vers le 
milieu du vasoj au dessous de la naîssAuce de Taj^se^ une sorte 
de frise renferme une file d animaux maigres, â corps très ü 1- 
lougé et à qtieuD releTéc. Tout le reste do ceUe hando est rem- 
plie de petits points. Autour du col rayonue une sorte de rosace 
dont les branches sont cernées par des traits gravés duos L'argilu 
après la caiAson et après rapplicatioD de la peinture- 

PüTEaîE C0Mirn:TE 

ï'fzae rffl ifrre muÿer, cyliudro k 
basa conique et à sommet en cha* 
peau ebinob, sans cul et à double 
orûillon, liaul de 

V0£e mêmâ iêrre, k double 
OreilloUp ayant la Forme et un pou 
plus que les dîmensioos d'un oeuf 
d autruche, Ü^,2J* 

Ùêux p&tüi^s fiohn 4 une anse, 
forme cnnnuo. 

Unepnierin en argile commune, 

Unx latHpf! puni^nr. 



si,AaASTHi;n 

FluBap 4 côté de cette tomboi on trouva un atahminfm haut de 
19 centimètres. L^albitrc dont il est formé n’a psis été poli. La 
matifere a iiu aspect ligueiix cl porte des espèces do nceuds dont 
la teinte brune tranche sur les lignes borizodtafesj grises et blan¬ 
châtres qui formenl la couleur principale du vase* 

Le Musée archéologique de Malte possède deux aJabastrona de 
même genre. 

fQmbêuîi Quveri te ii imvern^e tS90* 

Uu peu en arrière do la «impie et rieho sépulture décrite 



hkvijk ^rceëologiou^ 


Gf{ 

une aulre tombe, de farme semblable, reafermeil le 
mobilier fiinorairc' qui auU ; 

Un wit/ d’miiru^he^ entier^ pereé au sommet* d'un Lrou circu¬ 
laire et ne portant pas de traces de peinture. 

Alorteaiijc rf^wn scrond œuf {fautruchE, recueillis à çAté de 
ci^tul qui était Intact. 

Petite foie de lerre yrüe^ à base conique, ni unie d^un seul 
oreillou. (UanL 6“j08.) 

Grand ^ase d'argile grise. 

Detijc vases de moyenne graudetir (0^,19 et 0"n,2l). 

Une coqtiiiie de Saint-Jacques, valve convexe d"un Pec^m. 

Une Aaehette de bronze, longue de 0“,10* 

, Un miroir de bronze^ circulaire* mesurant 0*,12 de diamètre. 

ITit pidît rinquentarium en verre bran* paraissant opaque et 
dans )a pâte duquel sont Incnistées des lignes courbei de belle 
pâte jaune* sortes de festons renversés et superposés d'un effet 
gracieux. 

Une ianyueite de matière ressemblant à de la résine. ExLériua- 
rementelle paraît opaque^ mais en la brisant cllooiïre La cassure 
brillante dîme feuille de colle forte. Soumise à Tactlon de la 
flamme d'une bougie^ elle brûle comme de la cire à cacheter et 
répand une odeur dVmtens. Je ne dowle nullement que ce ne 
soit réellement de reneens. îlais il me sérail di [fl ci le de dire quel 
èlaît le nom de cet aromate. On saîl cepeuilant que le iot^ en 
lalin ladamnn^ sorte dégommé odoriférante^ était employé dans 
Ic^ usages funérair+'s. On l’a trouvé atî fond des lombeanx, dit 
rabbé Vjgouroüx* d'après Th. Smiüi% et son odeur a été remar* 
quée parmi celles des parfums qui avaient servi h embaumer les 
cadavres, ^ 

Un peiii caiilûu woiV, à lignes blaoebes parallèles* espèce 
d’agate* 

Pinÿi-sepf étéments tTuu cuiiier^ parmi lesquels la pièce prin- 

J . L-i Bible it ks déeoucerta S* édilian, 1. tt* p. It- 

2^ Th. Emîxïii The Mif^rÿ efJjfsephj^ p. 21-2^ 
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cipalc est im masque en |>&t0 île verre et le reste se compose do 
grains de même matière et d'agate. Ces derniers ont la forme 
de boules, de cylindres, de cubes ou de pries allongées, 


VI. rowiAcfftt Oliver/ iê 16 novemtre 1890, 


EiiUn toujours dans le mémo alignement, on découvrit enmra 


une tombe derrière la précédente. Elle ne 
renfermait, avec les ossements du sque* 
letle, que les objets suivants : 

Une hmpf puniqM. 

Un vase tie terre roiiye, de forme allon¬ 
gée. à une seule anse, comme nous en 
avions déjà trouvé plusienrs. Mais celni-ei 
offre une parlieularité. Au pint de joue- 
lion des lieux parties que t« ptier a réu¬ 
nies, il porte un bourrelet que je n'ai pas 
encore en l'occasion de remarquer dans 
ces vases puniques. 

Deu-x vases pins grands que le précédent. 



Vu» 

ornés de Bùivs. 


Smnl-Louîit da Canhagi^, 2d notr^mhra 1S90« 

A*-L* DELATTne, 
Priftlrcf mlpsiooiwmt d'AJger. 
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mosaïques CURÉTIENNES de L'ITALIE 


IX 

LES HOiAÏQUEB Jfti aiPONTE, DE OAPOUB. DE VlBOEIL, D'OïJONA, 
ET D'AIÆENaA 


t* mosaïque PS SI POSTE (v; siècle). 

La Vit! Je saint Lanreiil, évAque <ie Siponlc, fionlienl un pasr* 
saj^o des plus mtéreEsanU relatif A I buvoî d'arlialea grec» eu 
Italie vers la fin du v* siècle, passage qui nous fait, en olitre, 
conuallre l’existence, à Biponie, d^^une mosaïque à fond d’or. Co 
passage, quoique signalé par Moralori, dons ses Antiguitales 
Itaiicaf medii «eri', a échappé à la plupart des archéologue». 
Aussi cmyons-nmis utile de le reproduire ici en entier, d'après 
le texte qui en a été donné par les Bollondistea *, 

Quelques mots d’inIrodaction sont nécessaire» pour l'inlclli- 
gence du document. Il y est dit que saint Laurent fut nommé 
évôqne, Zénon étant empereur, et Gtlase pape. Celte mention, 
comme l’ont déjà fait remarquer les Boilandistea *, contient une 
îneiaclitude, car Zenon mourut en 491 et Gèîaae ne ceignît la 
tiare qn eu 492; mai» cela importe peu à la conclusion que noua 
avons à en tirer. En effet, saint Laurent étant qualifié de parent 

J. "Vinr l^jlctrue aFt.MDtoÿitiue, fepEAmbre ;iSÎ4, «cLfibn el aevembre 181^ 
decâuibre ISvOt janvier et aspiÆinbre jaEa eL nortimbra tÊÎ8, août ISTs' 
lepleiisbrc 1BS2* jiuiTÎeT févii^r îSâ3, JaD vistf 1«0|, * 

2. m^errntm XXJV, di mrnn, ^1^3-1751. 

3+ Acte StsicCufiiin, mâ vm febmarii^. |i* 58^ 

4, Op, 57^ fin^Qie, 




NütEs SUR I.EÏ mosaïque*! CHRETiK^Trus DE l’italie 71 

i1(! l'empereur Zénon, c’est au règne do ce dernier (-171*191) que 
Qou» dorons rapporter l'esêculioii îles travaux pour lesquels le 
mouarque grec rouruU k l'évÈquo des matériaux et îles artisleH. 
Quanta la m Vio » elle-mÈmo, extraite d'nn manuscnlappartc- 
Dtmt aux chanoines de StponluiU'Manrredunta, la rédaction on 
est anlérieuTo à la destruction de celle ville, que l'on place géné¬ 
ralement au tx' siècle- Elle mérite donc tottlo créance. 

Voici le passage auquel nous avons fait allusiüii : u Cum 
autem înitialnm pulchorrimum opus praedictorum martyrum 
eedesiae (saint Étienne et sainte Agathe) Juxia praefaluiii litUs 
Adrialici sîïiiw, pulchriori et oleganliori opéré cousummare, et 
aiiam ad honorem b- •loonnis baptistno juxla ipaius civitatio 
malricem ecclesiam conslrneto disponeret, suas sacras ü lieras 
ad praedicliim imperatorem Iransmisit, pracsumciis non mudi- 
cum de copule sangninis, qua sîbi crat conjunctus; rugamlo 
quatcutis doclîssirrios artifices ei transtntllero dignarclur, qui 
in fabricAe arlis perilia ub omnibus prissent approbari, Imperator 
voro sancli viri litteras gratnnter suscipîcna, perllissimos iuarto 
tpsA optlices sancto Det traiismiUero lam de vole quatn libeuter 
curavît; deforentes seeum auri purissitni cuntum quinqiiagintv 
libras, quas ipse imperaloi’ devotlssime transmisil ad perllcien- 
dum ol mirillno opéré constimmandum pfftedictarum ecelesiarum 
inceplum et dispositum opns,., Revorlenlibua autom nuntiîs 
sauclt virt cum artilicibus et dovoto munere ab imporalore traiis- 
missis, slaiini praedictorum martyruni basilîcae iDce|iUim optis 
pretiosü et mirinco opéré consumniavit, et aliAmqnHm dîsposuit 
incipiens, praenlara et admiranda apeciosilaie, diveretscoloribus, 
minulisque vitreis lapidibus fulv'o auro superteBlis, opéré maii- 
soleo *, prope rnemoratam ecolesiani soi épiscopat us, ad honoreoi 
B, Joanuis Daplistae fabricaru oL consummare alndulL » 

U Lea Bollandiai^À w aonl Uompët on traduisant it ffliuauS^LLiu opua * par 
EDajÇTtiiît|inf, dithi lu gmet de nelui qu*ArlwiiÛJ« mmit tlevû û. Bdausüte^ 
U Gtajflire dtt qui a rflitsfè Ifiur erreur, a mufitrÈ que ce kraie toü- 

liûL t&iil iimpl^uu^cil. dire (C^tMJiuriiiJfii id, Hensch*!^ üü mai m Qiüâi- 

viiQ3 upus üj. 


RClTJt AUCîlÉOtOljitOtrE 


7i> 


lES «OSAToïTA.^ HK SAX PRTSCjCI, prés de CAPOtTE 

Aucun des hisitiricB^^ spéciaux de la nmsaîijue tie jus- 
qu'icî, occapé A*\ïn^ composîtion ini]>orlaaie datant des premiers^ 
siècles dii cbrïslianîsntef qui exisLaiL encore^ il y a une cen¬ 
taine d'années, aux portes de J a ville de Capoue, dans Téglise de 
San Prisco. Seuls, lo P, Garmcci' et Salaaiam^luî oui consacré 
quelques lignes dans leurs grands rcc-ncils iconographiques^ 
Cettê composition était à la fois reniarquoJde par son antiquité 
et par son conteno; aussi comprend-on les regrets que le plus 
célèbre des archéologues napolitains du siècle depuîér, Mazzoc- 
chip éprouva en apprenant quVn allait itéLrinre un monument si 
précieux. Sa lettre mérite d’élre reproduite ici comme une pro- 
teslatioD éloqueule contre des actes de vandalisme qui se sont 
répétés jusqu'à une époque voisine de la nôtre : « Coalammalato, 
e con dolori; corne mî trovo^ mi piglio Paedire di supplicare 
V* S. Ul“^ a non far ledere în parte vcrima î mnsaîci délia chiesa 
di B, PriscD, i qunlî vagliduo lanto^ quanta cauta altre chiese di 
gnslo modema. Qneslî musaicî di S. Prisco sono sLatî la scnola* 
in cui ban protittatri mllld uomini ernditissimi ollramontimif ohe 
ne fan no la spiega. Non fate dire, chu questo secolo, il qaale m 
tutti i taoglii fa iaRuita stima di ogni reste ili antiehitàp ed in 
particolare de' musaici sacri, solo costi sia reso harbarOt inu- 
mano, e di geuio gotko, lo per la vecchiaja, sonza dir alLro, ho 
dritlo di av\'ertBre cotesti malinclinalî genj SantopriecanL 
Tooca a voi, cho vi tongo per Pater Patriae^ di driz^orli, perché 
nel rinnovar la ehiesa^ lenUno tutto aitro^ fiior che vio lare i 
musaici,.. Napoli, i otlobre i7fi2\M 

i* ikit Arle rrfiOatta, l, IV, p. 64456; pi. CGLÏV-CCLVn. 

2. éeiC Kalia meridiatiak^ L p. 4T-4H^ 

3. NitAÏe, Ci^jîcymu^ioflf topraffü Atii df S. Mnlmta; Naplei, 17TÎ5, p.34. 
DVprêa cscUe kllre^ It ricâtnictiau Ja moiÆFquff u*4Tlkit pas minore «ü lieu 
ETi iim. Of-pendaDt, djins l'(Hl¥rttge même auquel r>ouH i'«inipruiitons, Its Cofi- 

il «i diÉ^ p, 33^ qua cetifi d^itmctlQn r^^cionle & rondée iToS* Je 
fie iaia comiïietil ^uclEier le# 4aux alîlnsB.iionBp 


aOTËS SUR LES MOSAÏQUES Cirft ÉTi DK L^ÎTAtlE 13 

Avant de rechercher ii quelk époque onl pu être oxécolées^les 
mosaîquea de San PrisDO, il est nécessaire de les décrire inînu- 
tiruseinent, car ceUe lîosoHption no us fournira plusieurs données 
propres à en fixer la date. 

Los parties de l^ég^llse qui éLoient ornées d'incrustations éUient : 
la c nu polo précéiianl l'abside, puie la ci?ncfm même de L'abside, 
disposition qui rappelle celle que l'on voit aujoard'hui encore 
dans la jM.dUo lioâîlîque de Fausta (ailenanl h la basilique de 
Saml-Anibroi^), à Milan. Cette dernJêr+* à la vérité n':t conservé 
que la dikoralinn do sa coupole et de ses parois latérales^ ntais 
tout nous îiülorîse h croire que la Lribiine n'élalt pas dépourvue 
des ornements prodigués dans le reste de rédldce, 

La conchft était ornée de douze fignrts^ principales divisées en 
quatre groupes et portant des couronnes ressemblant à des pâins^ 
dans la gravure du moins. Doux de ces groupoa occupaient Ja 
gauche, deux la droite, de telle sorte que les personnages regar¬ 
daient tons vers le.centre. C'éUiîent, an milieu, â droite» saint 
Pierre^ saint Laurent^ saint Paul» puis saint Cyprien, saint 
Soricua et saint Timothée» k gauche, saînl Priscus» saint 
Lupnius et sain! Sinotus, pnie eainl RitTus, saint Marcellus et 
saint Auguëliit. L'isilervalle entre saint Pierre ei saint Prisem 
était occupé^ dans sa partie inférieure, par deux sainte, dont 
les tètes arrivaient à peîoo à la hauteur dea hanchea de leurs 
c-ompagnons ; une ioscriplion les désignait comme étant salut 
Quarlus et saint Quintus; ils tenaient également des couronnes^ 
Ans deux extrémités on apercevait» à droite, sainte Agnès; a 
gauche sainte Félicité; elles faisaient presque face an spccla- 
tour. Aucune de ces figures ifétait nimbée, anenne n'avait d"al- 
tribuLs visibles* Leur cosLumo so composait» pour les hommes» 
do toges» et leur cbaussure de sandales L 

î* Le P. Garnrfici est disposé û croire que fee qui précfldAianL fa notn i3h 
chaque uir.! iQat dus m dessinateur par Monofo. 

3p ^khv] SlüEiiieo, Ccpuanicm; rtftplciî, lEfâO 

n De soDctisqui bub^nt itEûgioei in ecti&siaSanoli Prisci, îu inïdesîa S.Prieri 
CapUQU^e diMBsis extiL pifS anUquiae baeillcae, quim fluncta Malrotia in 


U 


n£Vü£ incn^ôLofitctc 


Même à travcra h mauvaise gjràvure sur bois da Mûuaco, on 
devine que la tomposilinn avait du mntivemenl, de ralliire; 
les groupes, formés par trois persotinages, dont l'un, eeitti du 
mllktt, se trouvait au second plan, ne laissaient pas que de pré* 
senter un arraugomcnt pilloreaque; Toligaenicat iulluxiblc du 
temps lie Pascal 1“' n’avait pas encore prévaJu. 

Dans la partie supérieure de la fojic/m était représentée une 
colombe; elli! planait on quelque sorte au-dessus de quatre ua/if> 
mens rcnfenuant chacun le nom rPtin évangéliste, tJue guirlande 
de fleurs et de fruits séparait celle loue de celle dans laquelle 
Rguraicut les seiïe saints que nous avons énumérés 

CoiTroMc. Elle se corn posai! de plusieurs cercles concentriques, 
dont chacun était divisé en seize compnrlîmenU |tar des rayons 
portant de la cipcoufcretice du cercle inférieur. Cos comporlt- 
mcüLs avaient été allcmativcment peints et tnerufitéa, moia, 
longtemps avant la dêmoUtioTi, On ne pouvait plus distinguer 
le sujet des peintures |ii imagines incolaritiua propter antiquila- 
tem Hgnosci non possunl ji), Une belle guirlande de feuilles et 
de fruits ao déroulait à la base de la coupole et encadrait ainsi 


hfljjür]f>rn eïmctj PcLrî oQn^tTUEeriiL Eai opui rotundiiin,^ Ln^UidSniïl-utn ; LrihEJuji 
vt-ius appeLIntur^ HbJ>pL Ilia iribuna hettiîcrdiJm în fronla (veu dtcâmuii ibii- 
dfui) iti qua Kideoicn cii opert t^^dj^làta êunl lanctafum Icad^noF. !□ mféio 
bemiafcEo a (iailHa asplcîLiir MncLua PVtmB, el a Bialiilrii unt^lus PiÎMiia, 
SpatÎLim flabtu» bnchii BUiülurum Pelri tX Priitï fJuaa îtnd^SàW^ br«- 
fîàrii cuji bMffpüchiiQ : Eauûiku Qituttm et QuiotLiB. Pluie 5. kgntM 

el S. Ffllicîüks uhiTfi conirm recto sunL vulüi, H curonam IiîUwtiI in 

tninibus; sani^ii autem paLtle luperindücÜ, ohliquo rultu^ rt qtia«K ia Ëiaduin 
ereoLa, nmquü ipanu coronaa eiLaLtuat. Terni ooHipiaLiibiur sonLqye con- 
juùciü PeLnid, UurEflliuâ «t PauluH. Senei rtpmeaenlantur PtlruH, Panlus, 
CypriKniis,TiiiiQi.b^a^,PriBcus, Sinatue, R&ftis, et Aut-üeütiüiijutfîifis Leuftn- 
liui Aique SuiïuMi virlLypuliii eL Mamsüüi : adûEeacetiliili gaarluA et Qulti- 
tuHx ïi (Suncrufiriiim p* iS2.) 

I, la graYure ûn Wcinaco^ □» aperfoil partailümenL kf vùtamuTii. Dans 

la desorptjoa de Gfünala, au contfiire (Stofia Ajrra délia msirtip^Hlana 
diViîpmi NapEcB, lTtjO;2* partie* p* 69), il h^üü eit pas fait menüoo. Cet 
antJîur dit fiimplemenl : «i Alla PYkiiane di Mielitik AtanatiOj d dera agdangfire 
che sopra 1^ leile deoorEtU sinti, floçLsüuta îu itl ieniidrEu'Dp a pn^pna- 
meule lotia utia columha* k^ûratn oiiebtf a snoHoiaû, eolT tii rfisiese, ai litr- 
gayann 1 nomi da' quaUt^ tvangeliaü in glusla üiHlania tn [ore, in queaU 
giuaa I Mutlbaenif, Marcujt| Luüa*^ loliAQDef. » 
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la composition sntîêré. Deuï g^nios nus^ aon ailés, couraient, le 
long lie celie g;üirlftEdiî dont Porrangomcnl était empreint d’un 
souffle iouL antique. Le cernle esté rieur renfertitail, dans chacun 
des huit compartiments innruslés de rnasalques, deuïc saints 
assis l’un en face de l'autre cl tenant une cùurunnet leurs gestes 
oITraient une grande variété. 

Voici, d'aprhs Monaco, les noms de ces seize saints : I, S. Prls- 
cUA, S. Féliït II, S. Lupulus, S, tlufus} lll, H, Augustinus, 
.S, Marcellus; IV, S. Uippolitus, S. Canio; V, S. Xistus, S. Cy- 
priantis; VI, S. Fostus, S, DesSderius; VU, S. Eulices, S. ,So- 
sïust Vlll, S. Arlimas, S. AEfluns (ou Aefinus?). 

Ainsi que M*^ (îrancla Ta fait remarquer, slî de ces aainls 
sont des martyrs de Capoue, six autres des martyrs de la Cam¬ 
pante, les quatre derniers enfin des martyrs étrangers. 

DEüïiÊitE cEttcLC. — Les compartîincnts en mosaïque carres^ 
pondaient auE compartiments peints du cercle précédent et cette 
allernauco se répétait pour tes autres cercles qui nou,s restent à 
étudier. Chaque compai timont Contenait un apûlfe etiin prophète, 
tous deux d chu ut, tournés Tun contre l'autre, et portant dans 
leurs mains leur couronne. C’étaient : 1, fîaum, Thomas; If, So- 
phonias, Jacohus; Itl, Zocharias, Judas Jacohi; IV, Esoias, 
Mattheus; V, Eïéchiol, Lucas: VI. Osén, Pelrus; Vil, MiclicW, 
Jacobus; VllI, Abdîos, PhUippus, 

TnorsiAvit canett. — Dans les compartiments en mosaïque on 
apercevait deox colombes affrontées en face d'un vase. 

QrxTHitsiB cjcanjc. — Une rosace, d'un caratlferc pen défini, 
ornail chacun des huit compartiments. 

Cercle [XTBiitEtm, — Une guirlande do feuilles encadrait ce 
cercle (d'un dessin très confus dons la gravure), parsemé de 
quelques étoiles. 

La fixation de i'ége de ces intéressantes Compositions, d’une 
urigiaalitê ai grande, ne laiséé pas que de présenter les plus 
graves diflicultéa. L’origine de l'édifice qu’elles décoraient cal 
loiu d’être établie, D'aprbs une ioscription en caractères lom- 
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REVUE AHCH^lUJC-iQUE 


LarJâ r&pporLée par leR autEurs d-dessit^ cîléü» il aarâit élé 
con<îtrujt 50 US h règne de reuiprrflur Zéaon et le poatifieat de 
du pape ljulase, ■ indiclione XIV '*p a^esl-à'dîre en nG6, Mali 
Natale déjè a fait remarquer que cette date était fausse, puisque 
Zenou et Gélnste h'ûqI pas été conteniporaîas; il en révi>quo en 
douLe rauEhenticif é pour d'antres raisous encore Des înscrîpLions 
fiméraircs, tlonnaut lieu â motnB de claaks, et prouvant qtie dès 
Tannée 376 on enterrait dans cet endroit (376, 391, 393, elc^) 
tend raient h faire croire que la coufilruetion de Téglise remonte 
à une antiquité plus hante (selon Natale % à la fin du iv' Aiède)« 
Lea rcuseigneracuts qui nous sont parvenus sur les fondateurs 
de Tégliso Seuh te- Xln trotte, et même sur Tépoque k laquelle vivait 
saint Priscus, étant conlradîctoireSp il faut recoudr aux données 
que nous ronrnit la mosaii]UË. Sou style, autant qu^on en petil 
juger par les gravures st insurüAautes de Monaco, prédispose 
plutét uo faveur de Toplnion de Natale \ Diaprés le P. Garrticcit 
Téglise aurait été camméucéc Zénon, mort cîi 19) ^ d con¬ 
sacrée en nOû, ^ous Tempereur Anasîase et le pape Symmaquo i 
celte solulion supprimerait la dlflicullé chronoiogique 

Je laisse de cùté le principal des arguments de ce savant, 
raLsence de nimbesî il ne prouve ricîi du tout, cor au vi* siècle 
encora, dans Féglîac do SS. Cosme et Daniîen, à Homo, nous 
rEucootrons des apôtres et dos saints privés -do ceL attribut, ot 
même en plein moyen ége dans îa mosaïque do Saint-Clément, 
également k Rome. 

Ce qui offre plus cTlmpoHanee. c"eat Toriginalitè de la compo¬ 
sition, et, à certains points de vue, Tmcerlitudo, îes tâtonue- 
ments de Tartiste, Celui-ci n'a pas encore lu clioii parmi uue 
série de représeutâtions consacrées, épurées par uuo longue tra¬ 
dition; aussi In netteté do groupement et le souci dits lois de la 
décaratjou font-ils encore défaut. Rien n^eslmoius conforme aux 
habitudes dos artistes du vi* au js* siècle que de lîgijrer dans 

1, CûnxttLeraiitnU êDpm qH AH* d* S, p, ta, lî. 

2. Op. p. 35. 

a. Up. triuJ., i. IV, p. et* 
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l’abside certains pcrsoimag^s de profil et d'au Ires, tels qne sainte 
Âgnès et samle Félîeîlé, de face. Un tel besoin do vie, de mouve- 
tiienl, Je variété, serait un anachronisme si l'on plaidait l'oxécu- 
lloQ de la niosaîque à une époque trop rapprochée de Tan mil. 

On constate partout des réminiscences palpables de l'art clas¬ 
sique, qui ne peuvent s'esplitiuor que par une antiquité relative : 
ta liberté des attitudes, la beauté des guirlandes, cette division 
en petits contjtartiinents, analogues dans une certaine mesure à 
ceu:£ du mausolée de Saînte-CnnstanCf:, prés de Home. C en est 
déjà, fait du symbolisme qui earactÉriae les débuts de Tari chré¬ 
tien, jusqu’au iv* siècle inclusivement j mais les artistes ne se 
suât pas encore élevés à cos grondes opulbéoses historiques qui 
sont rhoiuieuT des écoles de Borne et de Ravenoe cl qui noua 
montreat le Clirist dons tonte sa gloire, entouré de ses apûtres 
ou des saints les plus populaires. Couiine dons la basilique de 
San Saliro, à Milan, nous avons devant nous, outre quelques 
personnages connus, des saints d'un caractère tout à fait local. 

La jiisfapositioD des Ggnrés de rAncien et du Piouveau Testa¬ 
ment me parait aussi un argument en faveur de l’antiquilâ de la 
composition : elle était bien plus fréquente au rv* siècle et au v" 
tju’au VI* siècle et surtout qu'à l’époqnc carloviagîenne. En fait 
do prophètes, on ne représentait plus, à partir J*uu certain mo¬ 
ment, que ceux qui avaient prédit la venue du Christ. 

Vu rincerlitude qui règne an sujet des mlamna contenant les 
noms des évangélistes (substitués ici aux animaux évangé¬ 
liques), je crois qu'il est bon de ne pas les faire entrer en ll^e 
de compte, Coutealoas-nous de noter celle variante (quo Von 
roncontre également dans les peintures des catacombes de 
^aples) sans en tirer ancuno conclusion. 

L'église de San iMsco renferramt d'autres mosaïques encore, 
sur lesquellos les auteurs précités ne nous uni nialbeureusemenl 
foumi que des renseignements fort imparfaits, Surlagravure en 
bois de Monaco* représentant asacellum et sepulebram Sanctae 


i. MiïDIlCÜi Hp, £011^41 p. 13 L 
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n 

MatroDae is ccdesia Sancli Frisci », on vail une «ooiposition 
<ioal haut çsl arrondi çt dont ]c HomineL esl occupA par iian 
crois gemmée. Au-dessous de la croîs, coulent les ijaalra fleuves 
du Pai'&iitis, yers lesquels s'avancent douze colombes, sîi à 
droite, six à ganebe, placées sur doux rangs. Plus bas, tr6nti le 
Christ nimbêi bénissant, ayant à sa droite : S. PRJSCVS, qui 
tient d'une main la crosse; de l'autre, la luUre; è sa gauche : 
S. OFIOROSIVS (?), avec les mêmes attributs que saint Prisons, 
Chacun de cos deux saînla personnages est accompagné d'un 
ange voltigeant près d'eux. 

Dans un autre ouvrage de Slonoco on trouve le passage suh 
vaut qui se rapporte à la même mosaïque ' : r Vide in pîotura 
tesstilata columbas dnodecim adetantes cruel, et nosce tigiiram 
apostolorum. At vero columbae aliquaiido pîngcbantnr insisientcs 
cruci, etc. * Si ce motif des colombes s'avançant vers la croix 
peut revendiquer une antiquité assex haute, la présence, dans les 
mains de saint Priscus et de son compagnon, de la mitre et de 
la crosse prouve, au contraire, cumbioii cette composition est re¬ 
lativement mode nie, 

La basilique de San Prisco renfurme, en outre, une cbapeUe 
consacrée b Santa Dlatrona, dont tes mosaïques, signalées par 
Salazaro, déoritos et repruduitus par je P. Garrued, n'ont été 
mcnlioniiécs ni par Monaco ni par Gravina, lluo première mo- 
saûpic, qui orne la voûte de rédtcule, se compose de vases, de 
riuceaus, au milieu desquels perebent des oiseaus, et enfiu do 
quatre palmiers, partout des quatre retombées de la voùte^. Cette 

t. jrriur^uïïrii Cfipuaili; 

2. La description da SalftEum, ifont ia téinnlgnAgr, coEuttsfl oti a^lt e?st lou- 
fiije( 1 cjUiLion, dîffàm iirifuliâremonL da colb dy □iirnj{]d, 'mnn\ qua 
d« ^rs?ures pubtî^i^ par fe sariml jâ^uite : w Lt^l centra stezsa veïta 
p*i*tcrH> qaaLLro nggl ehis IncontniTiD î qiiattra Angél del piccok santtiirîo a 
cbe form^oop ii«l tïjU> dafjD spwo, ftllmlUoti emlcinüi m due dni quai! m oon-^ 
ifirr^Q incom le prtÉuiüvû nippr^&enLoiJpni, |n qunÜQ n ii reda tjs 

mmo m ta*o cenerarb in parte coperto tU un patinniina hlmuo cnn fmngin 
dorala. Ai leti khms iIüd pwiriioüe gîf^Tenebe nkJe, corne siinbok Jella Caiïi- 
p«oIa felice b cui appucto era Gmpya, ed m allô lo Splritfi Sanb nella 
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compoi^ition, d uiî fôî'l bop. slyl^f rappel]d^D!^ utiû ct^rtaiiK; 
mie^urc les mosaïques d& roratairo de Saint Jean au bapiisLère 
de LaLran et celles de l'église de SamhVilal à Itavenrie» 

Tl^ois dt'â luacUes de cette chapelle s^"^nt égaleruent ornées de 
njosaïques, Neus y voyous uu rnédaillau du Clirlst se lielâehaot 
sur iiu foopi de paropreij^ puîsj dans un second comparLiuietilj 
range do aaiut Mathieu, cl enfin dans la irulsifetnei à gauche, lo 
iMHuf de saînl Luc, rçpréaenlé i luï^orps^ sortant des nuages ^ au 
nuHeu un trùue gemmé, avec !o monogramme-f-; puis au-dessus 
une coJornhe aux ailes éployées ; et eafiUt k droite, Taigla de 
saint Jean, également à mi-corps. 


UUSAÎUUie UU LA CATUÊUaAUC m SAXtA MAllA Pt Ç4?UA 
{v* StÈCUE.) 

Capoue-id-VîeiUo (Sonia Maria di Capua) possédait, au siècle 
dernier encorCt mosaïque* non moina încanniie que celle de 
San Prisco, L'exéeniion eu remontaitj selon nu savant napoLi- 
laîn dos plus autorisées^ Mo^occhi®, à im contemporaîn de 
saiul Paulin du Noie, à Symmoque, évéque de lu ville en ques¬ 
tion* Cotte circonstance Féaultait, diaprés Mazzocchî, de rinacrip- 
Lion suivante, tracée en caractères gïgaiitesques au sommet de 
la mosaïque ; 

SANCTAE MARIAE SYMMACHVS EPISCOPVS, 

ainsi que de la beauté des dgures^ afTrapt une grande analogie 

forfDa Uidiilonale di colombt. Nell' oIUù ^midetu à un mena ttgvfi. d^l Sdva- 
lore la olio di bcnrdirë. ïn tn^i aij^Jü d^lla vottA pArloDo ds ut; tas^ due 
ramt di vItSt ^ ueoeUo b«ceA tm d’un gripputo d’ava. 

In tulle queglo preuuso aTsmuïi d'una più grande operm, si c^ntiA un rara 
grandicHo cou suntimento puro c $enAlto îu ogni gîagûk wa. parEf. m mi 

Tw^huinrnn JVir Paiûi mrndfanaZif), 

l. décrit, dans mes EUides ft (rtcMotogiquis lur b 

moyen dyr Leroux; 18Ér7, p, 48, I53)| le fivamenl de h ÊHhêdralq de 

Fidoua flt reat'ciia h lectatir h. ca vQ^ume pour de plus ampîes détaîls. 

2 ^ CunaivTrTUurii in monfieremn JV^op^ Kalmdariufn, i. p, TO^-T^h NApI», 
tTîô* 
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avec celles de la basilique de Sainle-ülarie Majeure, à Rome, 
exécutées au sifecLe, s&us le pape Sixte Ilf. 

La mosaïque exécutée sous les auspices de Symmaque déeq- 
ibU Tabside de î'oJitiquo catbédrale de Capoue; elle représentait, 
au centnj. la Vierge tcpanl sur son soin l Enfajjl Jésus; des ome- 
mcnts pleins délêgance, que M a 2 zo rch i s’abstient malheur eu siv 
inenl (la décrire, remplissaient le reste de la voûte. L’eiiserable 
Fut détruit en i’75i,â roccasionde rëparalîuns. 

Je reproduis ct-dussous Le passage de Mazzoccbî relatif à cet 
insigne monument de l'art chrétien primitif. Bien d'autres 
détails doivent être contenus dans les notes manuscrilcs da co 
savant, cor il parle d'uo sien u opusculum u eonservé parmi ses 
notes et trailanl de la cetbédrale do Capoue. Mais je les ai en 
vain eberehées à Nafilas : ni la Bihliollièqne nationale, ni la 
Brancaccîenne ne les possèdent : « At vero Symmachus bic 
Cepnac episcopus fuit ; eiijus Feslnm in anliquo Capuanae cccle- 
siae kalendario apud Mich. Monaebum In Sanctuarîo Capuuno in 
diem xxt) octobria incidebat, quo die bodiedum Symmachus îs 
apud veterem Capuam situ primae dassis uli patronna colitur. 
Nam ibi ejus corpus asservari (adhuc irreperium lamen) iu per* 
iltuslri collegiale basilica S. Mariae (quac et ojipido nomcii 
•S. Marlae indîJil] vulus ejns diei oiatio innuîl. Quant dixi 
veletem baailicara eam aaLÎqiianiocctesiaeGapuanaecalbetlralefU 
fuisse, in quodam inter meas schedas apnaculo oslcnsnm a me 
fuit. Ea Butem pen'etufila ecclesia a S. Sjmmacho a funda- 
Qjentis priai um exfitmcla vide lu r; poslea vero fursilan in eam, 
qtiae nun.G est miram ampliludinem redacla fuît. Certe, si nibil 
uliod,pukIierTirauni et' puriuilîquQni mustvumopus, quod usque 
adannuin' superiorem in apside basllîcae conspidebalur, huuc 

1. Il Muiottiu quod diii, laltm lASÜtcao apsidem pocapabiiija cujus media 
S. Mariik pnenim J^smn ia bîdu gïreo» eibibebalur; cetera verû noa inetegaa- 
tibua omameiUii pro ijuioli MeedU caplu disibrtaceTnebBpliir usqua ad tiire. 
mum furnicem, qu«m oocupahai iuscriplio, do qua moi. >• 

ï. * Utque ad proiiroB Buperiorem annum. îd opua masiTum, praeeipuum 
ejua bajilieae onuinieBluiB, perduraTii. Quo demum anao o]iudem bàEÜicBe a«U- 
üii, ul eoclotiboi in receuum rormnm oxornBrertl, tDonumealuni illud peBaimo 
prurtua contilia dirui feceruat. * 


s orna seb les mosaïques a$BÉnE?fSEs de l'itaub SI 

S. Symmachum auctox'orD hâbuit. In ejaa enlm musivi extreaio 
foraice IlLterifl plane cobitaUbu» legebafur r 

SANCTAE MARIAE SVMMACHVS EPISCOPVS ' 

Fortosso iliroriai non iiquere, bunc Symmaehnm mnsivi auclo- 
rem» enmdem fuisse (jui Pauline morienU adstîtîL. Al 

musxvi illius oporis praestanEa et mira (ut iUis lemporibusj pul- 
ehritudo piano cadêm emt, alque ilia qiiae in musivis rorriunao 
h asxlicae S . Mariaa Majori^s coîïfipîcilnr. Itaque ni h il compertius 
aSerre mihi videbar (qned in end. apuseulo démon strav IJ quam 
factum idmusivum fuisse paullo poat aedem S. Mariae a Sixlo UI 
mueivls exoraatam ; rujua musiva opéra a FranCp Blanchiiïo 
illuslrata fuerunl. Quum ergû S* Sixlas ab aono 432 sedere coe- 
péril» paullo post illud lempus Symmachus capuanui^i eicmplo 
^ixli permolus, aedein 5. Mariae primus Capuae excitarit, 
eïdemque Üeîparae nobilîaaimum mDsivum opu^> constnii jassît, 
lia S. Symmachi hujus tempora in S. Paulini aetaiem pulcbre 
incîdunt; quam dinautem Paulino superates fuerit ignoramus^ 


JÉlOSAfOl'B UB CATUÉDIIALE 1>£ ÜAPOUIî 

(Mosâïquiâ du xii' Biecle, CaussemL^al aitriliQée üo isr«.} 

Sur la foi de Ciampini» on avait jusqa^icî classé parmi les 
produclious du rx* au x* siècle la mosaïque de la cathédrale de 
Capoue que ce savant a publiée et décrite dans le second voL de 

ses Fejfcrff ^fonîmmlm (p, 165-169, pl. LlV). 

L'inscription de celte mosaïque élaîl ainsi conçue: 

CONDroiT HANC AVLAM LANDVLFVS ET OTO BEA^TT 
MOENIA RES MOREM VTTREVM DEDIT VCO DECOREM, 

1. 4T Mich^ MDDsdi ùBia luo Sufic^tidnirï aie exhlbuit s SAKCTA MARIA 
(rKtû eaAu) SVMMACHVS EPISCOFVS, uuUo int«liii£m. At pOâtfa 

daodi c-^a SiAKicias Mtifmp îâ müBÎvo ^xhibâil aniEEiEidvBrteasT antedJcla \a 
B^cognitionâ «ui S^ctunrii rrcmlxiriL » 

2^ Mtzï^ctiip £?amiJtfr)E4r^i ia Tncruacreicm Knfendartum^ L ÎH. 

NBpl££, 1755» p. ■ÏÔ6-70G, 

UI" SÈm£» 7 . XV}]. 0 
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sa 

L'erreur du suvaati antifjuaïro i-oniaia vient de ce que Tnti 
ignorai! fie son temps l'fipoquo à iaquolio avait vécu rurciie- 
véqiie Hugo, Taulcur du k vitrens dccor » de la cathÉdrak. Nous 
savons aujourd'hui que ce prélat ûl exéculer le travail en ques* 
lion en 1130 ^ c’est-à-dire à une ilnlo de deux sièclca au moins 
postérieure à celle que l'un avait jusqu'idi aduptéo. 

Uu recueil de laBihJialhèque du Vatican (fonda latiu, n* SOSB] 
renferme les lettres adressées àCiampîni par ri. Erasme GaloUa, 
bibliothécairu du Mont-riassm, au sujet de la gravure de la mo¬ 
saïqué capouaae, seulu reproriuciioa qui nous reste de cet 
ouvrage intéressant, détruit en 1120 *. Ges lellres (n** 204 ol s. 
du recueil cité) ne laissent aucun doute sur l'exactitude de la 
gravure : “ lâP7, 1" juillet. Gli mando il designo delli mosaicif 
elle sono uella catcdralû di Gapua, quali sono fatti avanü il 
millesimo, e no* Ira!La di quesle Ogiire J’IJgliello net soslo lomo 
neli’ arcivËScort di Capun, MicbcJe Monaco tsanonîeo capuanu 
nel Biio SaTiiuarh CapuanOf ot il P. Mabillon neï sno Viagiü 
d’ituliü H*, ütc^ 


MOSSlUtlK ll’i.MSLASQMX (v* SIËC^). 

Dans les fragments de Gassîodnre publiés par M. Baudï de 
Vesme, on trouve la mention d’une mosa'iquu exécutée jmr ordre 
de la reine AmalasonLo (535) : Fecisli quoque, domina, 

palaüuni, quod te etiam ignotis evîdenter ustendereti quando 
et ingenti habilacuJü lesldentis coUigitur magnltndo. Rn.nîdcl 
cmata luarinorum eoncolor gemmJs, sparsum aurum fulget 
in... B rotalos soxo... musivi minora describunl;el iotnm metai- 
Ucîs roioribus... nbi cer... a... ran... iir *, 

Nous h’nvons pas de renseignements sur le lieu où se Irouvail 
cet ouvrage et les lacunes du manuscrit publié par M. Itaudi de 

1. O. JaDDeilî, Soerui Guida oiii<frfi lïujmïiws tlvrieO'OTiiilka-itUerutia 
detia efttoa eaUedralt <li Cdjjua; Nsplea, lâaé, p, 18-It). 

2 . JaaDicUi, (oe. eU, 

3. Jr^iïfniit df CAinul^iiftif de TUnn, 2* série, t, VIII, iU4é, p. ISfcî, 
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Vesmo DD nouü penneltcat pftâ de t'éUdior dapH ads détails. 
Maïs la passa^D de Caasiodora ddus apprend ce qu’il noua im' 
portail la plus de savoir, c’ost qu'Ainalasonle n'avuil. pas alian- 
donné les üiadilioas du grand Théodono, un des prolecLcom las 
plus éclairés do Tari dont dous écrivons l' histoire. 


hosaTovk de I.À catiièdrali de vEnaiL. 

L’évèqiio FlavJen, a^ant restauré l'église de SaînL-Eusèhe, à 
Vorccii, entre S3(l cl Bia, fit orner la voûte de rabsïde d'une 
cnoiaTcpie représentant saint Eusbbo agenouillé devant un eru- 
cîfis de forme grecque ot Tévèque saint Limenius, succesiotir de 
saint Knsèbe i ** ()l ntosadeo in cni) era eapressa t'immagina di 
S. Enaebio posta con le gînoc«hifl picgale a terra avarili dt un 
crocifisan formato oîlagreca* ai vedovaatidorrimmagina di S. Li- 
menîo vescovo. successore del medesima S. Kusebiiï » Gorbel- 
tini en donne ane deicripliiin analogue : (Saint Plavién} h foce 
ristorare le chiese rovinate, et la eapella dov'era U corpo di 
S. Eaaebio il niartire fahrîoù dî piètre smaltate di diverai colori 
alla mosaica, colle BgnrD di S. Ëiisehio o di S. Limonio a la aua 
inginocchiata in&nli al crocifisso fatto alla groea *. a 

Cette mosaîqne fut détruite en 1372, en même temps que le 
chœur de la cathédrale. 

L'inscription tracée au-dessous des Sgures s'étaîl conservée 
jusqu'au siècle deroior dans un mariuscrit du chanoine üdodena, 
que la savant Ranza ae proposait de publier : on en a aujour¬ 
d'hui perdu toute trace. On sait seulement que tes mots a me- 
talîa. vemantihus Bguris, lamlnis, anrO', argento, Qumina u s'y 
irouvaîenl, Ansst le R, P. Bruiia a-l-il conjecturé avec beau¬ 
coup de raison que cette inscrlplion était métrique et qu'elle 
faisait allusion auï marbres, aux feuilles d'or et d'argent, avec 
lesquels l'évéquo Plavlen avait orné le tombe an de saint Ensèbe i 

1, CusAna, Ciiw. hiiOH*., p. S7. 

ï. Vite de tescati di Kcnsldi Miiaii, 1613, p. 2i. 
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il croil que le mot dfi ^ flumitta. use nipportnil aux fleavea Au 
Paradïîs, qui sortaîenl prohahlement d*ua mouticule sur lequel 
éL&it dressée une croix gemmée; celte dernière hirpothese setn- 
blail au savant baneiahite plu& vraisemblable que celle d'un 
cracjfix ^ 

L'évéque FJevieu fit, eu outre^ exécuter dans !a coupole de la 
caLhôiiraledes peinlures dont ou Irouve une copie dans un long 
rouleau de parchecnîn cooiîervé dans les archives capitulaires de 
VerCflil, rouleau antérieur à Tau mil^ d'après M. Gazzera** Dans 
ceLLc copie^ chaque peinture (des scènes de la vie dos apAtrcs) 
est accompagnée de deux vers léonins lui servent de commen¬ 
taire Bl ajoutés après coup, 

M, Gazzerap dans son travail sur les îuscriptious chrétiennea 
lin Piémont a publié plusieurs de ces reproductions qui sont 
d'une exécution vraiment grossière et no donnent qu'une idée 
approximative des originaux 

Je dois cependant ajouter que la coiupositioUf autant qu'oti 
peut ia deviner dans ces dessins îarormes, ne ressemble guère a 
celle dos ouvrages du siècle. Aussi serais-Jo d'avis d'attendre, 
pour assigner une date k ces ouviTiges, que Ton ait produit des 
témoignages plus concluaufs» 


UOSAÎOCE ec t'ÊGLISE P^OLOSfà {Vlll* SIÊCIE]. 

Leroi Luitprand (712^744) lit exécuter des mosaïques dans 
Tèglise d^Olona dédiée à saint Auastase * : C'est ce qui résulte 
d^une inscription du manuscrit P&lalin combiné avec un pas^gc 
de Paul Diacre^ Voici d'abord rUiâcription rapportée dans le 


1. BruEEA, h^riztotii mîkhe VcreêU&fi i Rome, IST-I, p. 341-342. 

2. Gui«fa^ Df.lif Jiiünskni ontic^ dit Tutin^ 1849, 

p. 108- EiLr. de# Ar<fmflrrfti fie rAmkmk ik Turin^ 2' aéirkp U Xb P- it2. 

3. PU V, vî, vn. 

4. !ee AaficAfjkl t{^n|7Q&aiiTlifchinifaRej£ (L t, P- 1792)^ 

cette FÎile eel ideabrfue à CorteiDiia. 


XOTES BCIt LES XO&UQiJES CnHÉriE^ItES DE L'JTALIE SH 

mjuiusi^il Palalin : « la EccL B. Anaslasii quam conslruxit 
Leatbmniiiis rex. fa Itolia : 

Eec 4 dnitiui Dvinitti paq^nEcrti eoFkdlIa^ te^tu 
ümlcai ¥tr!o luetaJIa, 

Mannora cul prQtioaa denlil tuus^mnqufr eflEumniu 
Rama, capul lîdci, llluBlnml quam lubitia mundL 
Euge auBtar sacri Lsutbrande labarii^ 

Ta tuA felîcecEi clamribunt adLa pi?r iferum 
■Qui proprine gtuLit aspieus opum tritjtpphos 
Hi& tiluiis pAtriom eigtii$tî danlqua iolAin 

PïlbI Bkcro de soû eûlé s'exprime comme suîL ^ « (Res Lnil- 
pratidus} in Olonaa aîhUamînus siio proba-stio miro opéré in 
banorem sancli Ana^lasii niarLym, Chrîito domicUium staliiît 
in qiio et moDBslerium fecil \ 

D'aprëft Furietli, réctiGcalloit d© celle égalise aurmi m Heu 

en 723 *. 


irOSAÎOUE DU BAPTISTÈRE d'aLEOCA (dATE UfCEETAIHE}- 

Lfi baptjslëre d'AlliEnga, en Ligurie^ rerifcrrOÊt dafia nue 
nkbe, des mosaïques appartenant, a|Qrme-t-on^ à Tari etirétieo 
primilif et qui rcppéaenlept* dans la partie supérieure^ des êloiles 
et des uîseaTLx sor un fond bleu ; dans la partie iafèrieure^ des 
brebis. On y remarque, en outre, quelques lollrea romaines, 
vestiges de rancieuae inscriplion, La date de eei ouvrage est 
ineoQEiue, la conservation en est fort défeciueufle. L't'flirrrsÊi/ 
Art Invenlory qui l'a signalé, d'aprfe^ le guide de Murray et 
d'après les notes de H. Cole, randen directeur du Musée de 
Sonlh-Keuringlon, nous apprend qu'il est composé do cubes 
d'émait bleus, jaunos, ronges, ainsi que de frageuonts de pierre ** 

1. ûrutar, C^rpux, p, 1168, n* 6; éA de IBIÛ. 

2^ Dsge^lvi I/inÿûit^^ lib» Vl, cap. ltui. Dans MMiatOfis iinî, Siîrîpt,*t 
P* 510. 

3. De iTEifâii, p. 8L 

4. * AlberigA (EtalyJ- On thfl Rinera road. Btpüilery formed of Romaii 
wlaeins and maUniJa, with moBaicB worked ia ftn irched recesi, and pn^ba- 


8fi 


nEŸim AtmÈûîJùGîQm. 


Ajoatonâ gae l'édîflM dont il fait partie a été canalruit ftveç 
dm matériaux de provenaace antique. D'après M. NesbiUi U. u^esL 
gubre postérieur au ¥iii* ou ix" aibole i a Hardiy Jatar in date 
than tbe eighth or nînlfa aentury » 

N'ayant pas vu cea mo-aaTques, je dois me borner h rapporter 
ici les tèmoignagaa d^arcLéolognea anglais qui ont ou rocoaaion 
de las étudier^ 

E. MDwn;. 


bly BMly c]iri4lb.Df mubîbüiijç parlLy ùl itoDe^ mû pnjtly of flURmel-LlHfÆf yel- 
low, anrf redp reprÊMnlinir lUfi ind birdi on a bËoa gnund h ibe uppaf p^rl, 
lod bfilow abovp* Socse Fbauni leUirs ol u inicripLîaa riJïiaiQifig» Dult nn- 
KrUin^ coadiiioa bad, much injurcd by datop. * (Murray, Ointie of 
9* éd* : Mi, not« by H, Cole, op. pw 1. J 
L fh^ âFaMioli>gû, >^Lf p> IQS. 



FOUILLES 

EXÉCUTÉES AUX ENVIRONS DE SÉVILLE 


Du moi* d’octobre I8S9 au mois de mars 489Ü, j’ai eu l'oc- 
cosion de résider eu Espagne, et j’ai proftté des fadlilés que fy 
iroQvais pour exécnler i]uelquc» fouilles am environs de Séville, 
J'expose brièvement, dan» les pagea qui auiveoL lea résultats 
auxquels m’ont conduit mes recherches 


L A Corta del Rio, qui lire son nom de rancienne Caura. 
fi^élève une colline appelée le cerrû Ub San Juan : elle est couverte 
de suhstruclions antiques et siirmonléc d’une très ancienne cha¬ 
pelle do Saint-Jean, à demi enfouie hous le sol. Dea troglodytes 
moderoes y ont établi leur demeure, ce qui, joint à sa situation 
au bord du fleuve, lui donne une physinnomie assOK pittoresque. 
Le grès arénaeé dont est enmposéo la colline y rend les csca- 
vations très faciles. Je ha ouvrir une Irancbée sur an point où, 
à deux reprises déjil, on avait mis au jour des tombeaux, GrAcc 
aux bons offiees de MM. le D» Sierra-Cardenas, médecin à Coria, 
et Léon Morimont, ingénieur agricole, les Ira veux furent poussés 
avec activîlé. On déonuvrit succeasivemont, presque à la mémo 
place, un tombeau en doa d’àne fnrmé de larges tuiles de terre 
blanchâtre et contenant un squelette de femme en boa étal, sans 
qoe rien, néanmoins, pùl aider à en fixer la date; — plusieurs 


t Sur U eloBTaptieMHîiennf de la Banque, cF, les Jffmeri«ï liietmiwf de 
to Jlesî jrolttaaaife iuenoj iftruj. l. T, 1773^ 0«n-fefiiiiuile^SFTWW- 

rîi> flf liiM çmiîauedAd^i rümanas qui hmj m f835 ; Ftücitl*r,C„ 

I IL aT«e 2 nirtw ; MQpA <id de SfîrÜia, il Mflpa fM de 
Corditha, 17<T7 iV 1TO7, cùrtM utâlei h coQauttar patif la loponymlfl tiqm rîoa- 

ne ni L'îiidioitiQa dôs 
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ccnlaines de gosses brjfpies (Tomajnes)^ exceilentA matériaux 
de couaLrucLlou aussitAL accaparés par un des troglodytes, et 
enfin une hacbe poiJe^ de lype lacuslre. La réunion d'objets aussi 
divers témoigne, en tout cas, d'un singulier boule versement ^ 
Les fouilles fuient iimlbeuieusemenl arrêtées par la mauvaise 
volonté du fermier, 

U. A Àicaleft dçl Rio* ^i\\.ué atmme Coriasur le Guadalqnïvir, 
je pus, grAce un Guillermo Fernandez Maleo, acquérir (es 
cttrîeuseB barijues voUvrs dont il n déjà été question dans la 
RfVYie, et visiter en détail remplacement de la ville romaine [h 
Caea). Une petite fouille, au point précis où avaient été dérou- 
vertes les barques, ne produisit rien de nouveau. 

III. A la Pfha rf** unpeuen amont d'Alcolée, s'étendent, 
prfes de la fabrique de M, Saturnino Fernandez, les ruines de 
l'ancienne Ars'a. J^y travaillai pendant six semaines, seul ou en 
société avec MM. Bonsor et (llarkc, Tun, fondateur du Musée de 
Garmona, l’antre, chargé d'uno mission pari’Uni vers] té de Cam¬ 
bridge. L'autorisation de fouiller m'avait été graoîensemenl 
accordée par D. Teodomiro Reenero, propriétaire des lermlDS. 
Les résultats furent satisfaisants. Deux bains romains furent 
déblayés, l'un, simple piscine de forme polygonale fort gracieuse, 
l'autre,petit édifice carré comprenant un réservoir communiquant 
avec Taquediic, eî une salle garnie de coionnes. Non loin de là 
on découvrit au fonil d'un puits trois marbres d'un certain 
mérite ; ns buste de Sérapis, une tête d'homme et une staluelto*. 
Un peu plus haut, dans les ruines d’une maison, apparut une 

1, Malfré tûas tes indiew, » n*e»t pas là que i'oti pliwa d'oujiiisire Tan* 
cimis Caen, maii au li«u dû «fEncûia, où l’ou voit ctreBlivemaiil des 

restes sutiques. Le propriiteire, D. ADtaaio Perei, m^awi obligeAnaeni offert 
d f fouiJler, mai» le manque de tempe ne nie le penuit pu, 

3, L'ineienoe Canana et non Çimmtt, d'tprès une înscripücm rteueMiie Sur 
les liiBui par M, Bo&sor. 

3. Ce* objets ont «I donnée au petit musée de rAffwre a licxitOad Jr «avur. 
sfomer de Sériîl*. ' 
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pomlare mtirale^ également aasez remarquable An cours des 
Iravans on recueiUilen outre un bon nombre de petits objets, tels 
que sliles, épingles, monnaies romaines de louiea les époques, 
et un fragment de Gbulo peut-être wisigolliîiiue. Les anses d'am- 
pfaores, avec ou sans marques de poüer, couvraient le aol; elles 
ao trouvent d’ailleurs en abondance sur l'emplacement de tonies 
les localités ancien nos {de&pohtadoi) du midi do l'Espagne. — 
Endn, uno circonslance bearense vînt aider nos explorations. Les 
travaux de la nouvelle route d’AIcolea à Lora mirent au jour 
toute uue nécropole composée de caveaux en brique, de dimen¬ 
sions variables, quelques-uns fermés par une dalle. Ils conle- 
uaieut les débris du squelette, malheureuaemenl dépourvu de tout 
objet de nature & fixer une date. Une Lrentaioe furent ouverts, 
détruits anssilêt pour livrer passage à la carrftfmx mais, suivant 
toutes probabilités, il en reste encore beaucoup b fouiller. 

A quelle époque remonte ce carieux cimetibroî Cest ce qu'il 
m’ost impossible de déterminer. 11 faol attendre le mémoire que 
M. Gilchrist Oarke, de retour dosa mission, s’occupe de pré¬ 
parer*. Mentionnons encore un grand sarcophage do plomb à 
tenons iolérîeiirs eu fer, trouvé 300 mfetres plus loin, du cêté 
de Lora. Comme il est ahsoloment lisse, on ne peut guère le 
dater,mais U se rapproche assez d'on antre sarcophage découvert 
d’oruemenls caractéristiques de l'époque wisigothique, trouvé 
dvroibrement b Italien e1 gétiéreosemenl donné an .Musée de 
Sévillo par M. Ariza. Citons encore, avant de quitter Arva, le 
grand cbapileau corlnltiien, les fûts de colonnes et les pilastres 
cannelés conservés dans lafabrique de M. Saturnino FemandiM; 
ils atlcsteul l’existence d'un édifice considérable. Du reste, les 
ruines, encore mal déterminée»*, qui subsistent dans les terrains 

1. Aujourd'hui m Musée de CanDODs. M. ttomw se prepo» de li publier. 
Elle reprèseala an feuno et uae faarchiuite. 

2. fdplcn-atiofi ci'cWefflÿiçue du Cuff-fai^widr, de SéviWî a Cordoue, De¬ 
puis, deux jeunes nrehèologuse déjà connu s des leateun dn In MM.Cea- 

cnlëa el Cendau, ont entrepris une exploration mmlogiie, (le brille à u. aer. 
J'tfPfiore quels en ont été les résollttu. _ 

3. Appetéee dans le pays rf Coititl^Q, Cf. m qu’en dit Cesn-Bennudei. 


so 
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de D. TeodomirûBceuero^ mûnfrenLaâaeiï qu'il y enl là ühaIom- 
lîlé impDiiante. Le long du fleuve courenL des ranr# do aoutfe- 
nemout formés de do poterie lyperponés- des murs aem* 

btables ont été mia au jour daus rintérieur des terres. 

A moitié chemin entre la Pefia et Alcoloa existait encore, il y 
a peu de tempSj une ruine assez considérable, mais informel 
Los travaux de la roule Pont fait dîsparaliro avant qu'on eiH pu 
déterminer il quel édifice alla apparlenait. On recueillit auprès 
un sûu d“or de Valeulinicn; c*est tout ce que j'en saU* 


IV^. La fameuse Italica*, « laciudad en que naderun Trajann^ 
Adriano y Teadosîô comme rappaUe un décret peu connu de 
Joseph Napoléon na pouvait élro onbliée. Je m^anLendis, pour 
dos fouiltos, avec Palcatta de Santi^Ponce * » en effet, malgré la 
véritable oxploîlaticm dont sei ruinea sont l'objet depuii pluaiours 
siècles^ la vieille colonie d^Arlrien n’a jamais vu ses riebesaos 
arcbéologîqnes s'épuiser et réflorvo encore plus d'une surprise 
eux chercheurs. Je n*^Oîi veux pour preuvu que celte superbe 
table de brouxe couverte d'tnsanplioni, peut-être la plus grande 
dans son genrei trouvée il y a deux ans et arrivée au Musée da 
Madrid par rjntermétliaîro do M. Arixa. Ca fut an lieu même da 
ce lia découverte, au milieu des r ni nos d'un édiGce eneoro non 
classé (une aorte de galerie qui paraît avoir été divisée en corn- 

L g /iu » 

2, Cf. sur JLiIlca h ^and iHrlîoimai/r da Munai (iSsa); Flo- 

EsipüÂa t, XII; ilalure, te ItsHca flt27h F. da Zp- 

nJloa, ia tlatkax Igü di la CartiflA. SulJE/ufdsJüi da ite/iro, iS4a* itff, 

3 ik SteWa, a fêv. litO. Aux nota de ca éécmi : Je mm d'Ili- 

Uca (wjriMfl 41 Hiccédèf^lui fia Sonti-Partca), rëtal^fl ; 2* Je couvent eïiï Snn- 
[lidro dai Campa psyv càaui pour isxéuuisr d^i fûuiUfla ; S^dai gsHifltii 

3 <ifil pour prùïégpj' le* ruitiB#. 

L Ch TÎlfa^a occupe, caoioii^ un Mit, ün« partie de TauiptacieiüieEil iJ'lüJics 
L’iafiUUiéltr» ippArti«nt i. l'Éiai.iiüi m a oanflé lenti-Etîan à une MmmiMieH 
de» minamenti Ai<r«riçnMi. Les aalreg lerraÎTsa sont Ia proprifttède fkCDmtnuae 
et de di«rt particuliers. Dêmétrio ii« bi ffios a e^nner* deux importanta at#- 
nainrea (î8Ôl «162) 4 l'AJïiphithéatre et IhcmiËa d ltuJios; flf décrivant des 
moealques dont on eennâîl i'tmplacieiivnt. On eeurtall la splendide moBaïque d(t 
criic «n IBûa, arw plsnabw eo couleur^ perde Uttorde î II n'eu reste w une 
pirrrc uijaurif hui. 
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partitKK^Qts), que je commençai mes fouilles. N'ayanl. aa bnntda 
hutl jours, exhumé que des débris sans îotérèl, Je me tournai 
vers un point sîlnô en plein champ, non loin des ruines du grand 
édifice qualifié de bains où corlains indices me faisment 

espérer meilleure chance. On décoavrîibientàt, en effet, plusieurs 
tombeaux en maçonnerie contenant dos urnes en terre noire, 
grossières maïs assez porcs de forme; un « lacrj'maloire » tordu 
par le feu, et plusieurs inscriptions fiméraims d'une basse époque, 
gravées sur de petite» ptaqoes de marbre \ Fn môme temps, un 
second cimetifero, également romain mais tout autrcincnt dis¬ 
posé, était déblayé sur les terrains qui bordent k grande roule, 
vis-â'vis du couvent de San-Isidro. Les squeiettes étaient couchés 
sous de larges tuiles en terre blanchùlre, presque h fleur de terre. 
D’après D, Gahriel Reyes, le propriétaire du champ, on y aurait 
découvert, il y a assez longtemps, d’autres squelettes dont le 
crAne et les mains étnienl percés de longs clous en fer r je repro* 
duîs CO souvenir sous tontes réserves. Lh s’arrêtent mes fouilles 
h llalica. 


V, En dernier lieu je songeai â explorer le cerrode k CamGtta 
piés Lantejiiela {district d’Osuria), que Tou soupçonne de ren¬ 
fermer le» restes de rancîenne Munda. L'autorisation me fut con¬ 
cédée avec une extrême hîenvi^îllance par le propriétaire, ü. 
Ignazio de Cepeda. Mais la saison déjà trop avancée me força 
d'ajoiimer mes projets. Je compte les reprendre ut» jour avec 
l'aide que D. Diego Calderon, l'aimahle représentant et parent 
de M. de Cepeda, a hkn voulu m’olTrir. La question de rempla¬ 
cement de Munda est en effet de celles qui ont le plus préoccupé 
les arcbéolugnes nationaux. Dfes lhu"ï, fa fleof Academia de k 
historia ouvrit un concours sur ce sujet. Le prix fut décerné aux 
frères Hurlado, dont le mémoire parut en 1861, sons le titre de 
Manda Pompeiana {iu-t* de SiS p. et 2 pions). Les autours 


1 Tsua «ses ont *té rewt» au musée de Is S«i«(iad tb ewUMuwÉS, et 
uuo eepis des iairiplioM i la Swlélé d» Auüqiiaire* de traiu*, pour son 
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placent Mitiida h Ronda-la-VIo|a, mais M. Furnwidex Gucrra, 
dans son Dîctamen paru la même année, conteste leur opmioa, 
et propose lui-mème le cortijo de Baenalta situé près d’Osuna, 
coniine notre cenro de la Camorret. Je ne cite ki que les avis 
principaux. Depuis, des ingénieurs militaires, euvoyês à la 
demande de Kapoléon lll, allèrent chercberMunda près de Mon- 
tilla, où Tavail déjà placée le Dictionnaire de Cortei et Lopcx 
En 1870 enfin, la Société archèologiqne de Séville fil nne excur¬ 
sion I la Camorrni et en rendit compte dans son éphémère Revite. 
Les foniiles qu'elle projetait ne parent avoir lieu. Quant it 
M. HUbnor, tl s abstient, ou plutôt il donne, sur sa carte de la 
Bétique, une petite locaUlé nommée litmda, au sud-ouest de 
Malaxa ; mais elle est de celles gui&us tîtnli falsi tatUumadscn- 
àuntur *, On le voit, des fouilles heureuses trancheraient seules la 
question. 

Arthur Ergel, 

1*' dietiiibre i890. 

t. Cf. Stoffel, Uiitaift de Iule* Cém, t U, p. i8fl rt pl, XXTV. Il identîRe 
déflnîtiTCfflenL Mu ado arH Mootilk, 

2. Cf, Àgalâment Je Dîcfionary de SoiUh, srücle Munda, 



LE TflÉATRE DE POLYCLÈTE 

PBCDÜ&miVt 

D'APBÊS un module 
Vmw K. ItQMON 

LIT. 


Lo mode do proportion employé par les archilecles grecs a été 
jusqu'à ce jour le sujet de Dombreox travaux; on peut les répartir 
en deux catégories. 

Dans la première, on considère les proportions comme étant 
établies sur un canevas formé par certaines figures géométriques, 
telles que le triangle et le carré. 

Les proportions, dans la secoiuie, résultent seulement de l’em¬ 
ploi d’un module, plus ou moins semblable à celui que Vilruve a 
défini. C’est à ce dernier splème qne se rattache le livre inté¬ 
ressant et érudit de M. K, Dumon, 

On se rappelle en quels termes élogieux Pausanîas parle de 
l’harmonie et de la beauté du tbéâtro d'Épidaure. Cet enthou¬ 
siasme, si rare cber le Périégète, frappe tout d’abord l'auteur et 
le porte à rechercher quelle était chez les Grecs la significalicin , 
précise des mots Symétrie cl Ifarmotue, 

Aristote se charge de lo réponse ; <« Symétrique est la propriété 
qu*onl entre elles les lignes droites dons lesquelles une droite, 
prise pour unité, est contenue un nombre exact de fois; et 5ÿjwé- 
trie signifie te rapport qu’ont entre elles les lignes droites qui 
contiennent an nombre exact de fois une droite prise pour unité. 
Par conséquent. Symétrique équivaut à « commensurahle » et 
Symétrie à commensurabîlilé i» *. 


1 Ottvraee accempwo* R ptmchB». l »ot. In-t, Psrii, £. 

‘ C’est UD* intarpriiilioe Je Is définiüoa d'Afistole, UquaUe t dabord Sté 
UiiduUa par r»al*ür- 
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L'antra dâRnUion esl hieo moins clairo : « c"esL un 

certain rapport entre des choses mixtes on une composition de 
choses mixtes. » 

Les termes Sifmétrie et Uarmonie une fois définis, M. Du ni on 
indique la cause qui, suivant Iti), a été pendant si bn^temps un 
obstacle à la découverte de Texacte dimension des tjioduks : 
c'est que les edidees grecs et rnmaiiis ont toujours été relevés au 
moyeu des mesures modem os, tandis qu’ils auraient dé Té Ire au 
moyen même des mesures autiques dont on s’étaJt servi pour les 
élever. 

On voit où tend l'anteur i 

Si les monuinenls de Tarchi Le dure grecque son Icomjti s d'après 
une loi de symétrie, an sens anlii|ue du mot, les parties dont iis 
se composent doivent être rapportées à un module se rapportant 
lui-méme au pied grec. 

En conséquence, après un examen attentif des principales 
divisions du théâtre d’ÉpidanFE, et non sous quelques tâton- 
nemeuls, M. Duinnu opère de la façon suivante sur la ligne qui 
mesure la distance comprise entre « !o centre de l’orchestre et le 
mur de fond «. 11 partage d'abord cotte droite en sîx parties 
égales; une de ces divisions constitue le moduh*, Puis, divisant 
le modalo; à son tour, en onze parties, il obtient le pied, au moyen 
d'une de ces subdîvisions. 

Exprimée en mètres, la longueurdu module Je Polyclète SRraît 
de et celle du pied grec do O'',^ 10606. Ceci admis, il 

reste è vèriPier si le module reconstitué met un lumière les syniê- 
trics introduites par Polyclète dans son théâtre. 

En ce qui regarde les dimensions générales, les grandes 
mcaiîros du plan, le résultat u'ost pus douteux; elles sont en rela* 
tjon les unes avec les autres, dans des rapports simples ou rela- 
livcment simples. Maïs il on est toulautremonl lorsqu'on en vient 
aux divisions secondaires, à quciqnes-unes dos parties dn plan; 
ou les trouve ah sol urne ut rebelles au module. 

La difficulté n'est qu’apparente. Se rappelant à propos que le 
philosophe de Slagire délJnîl l'harmonit} tr un certain rapport 
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enlre des choses mixtes »» l'auteur s’ompresafi d’ctltrer dans la 

voie ^ué lui ouvre cette déliDilioUi 

Il détermine un second module, cjtij ne se rapporte, il est vrai, 
en aucune façon au premier, puisque ces deux mesares ne sont 
pas commensurables entre elles mais qui fournit le moyen do 
reconnaître les symétries existant entre certaine» parties du plan, 
pour lesquelle» le module prîmiüf n’esl pas une commune me- 
âure. 

Malgré cela, le résultat poursuivi est loin d’ètre complèlctnenl 
atteint. Plusieurs partie» du plan s'obstinent à rester tneommeo- 
surablcB. 

11 faut donc recourir de nouveau au moyen qui vient d Ctro 
employé déjh; et le même motif qui a donné naissance à un 
module secondaire produit encore deux autres modules, dans de 
se mbi aille s CO O ditions 

C'est par cette méthode complexe que Tau tco P essaie de décou¬ 
vrir le secret des symétrie» et de rbarmonie do théâtre d'Kpi- 
daure; c’est par elle qu'il s’elTorco de roconslilüer, non k plan de 
cet édifice, i>arfailemeol connu et plusieurs fois relevé, mais les 
opérations diverses que Polyckla a dû exécuter pour construire 
k tracé, on mieox l'épure de ce plan. Car il était impossible de 
nommer aolremcul le réseau compliqué qms forment les ligne» 
de constructions et les croisomenls d'arcs, sur la grande fenUle 
qui accompagne le livre. 

Il serait puéril d'entreprendre l'analyse d’une épure que le 
lecteur n’a pas sous les yeuxî on aura sulHsammcnt compris 
d'ailkor» que, dans le cas présent, cbaijue longueur de lignes est 
obtenue par une onverturo de compas prise sur les multiples ou 
les subdivisions dos différents modules, et que do la combi¬ 
naison de ces grandeurs entre «Ues dépendent le» symétrie» et 
enakment rbarmonie du théâtre, (ks diver» rapport» sont sen¬ 
sibles dans les planches jointes au texte. 


Ce lüDdtite Ett de 

1 . Le» los^aers en pied* grec» de ose medut» wtil. de pottf rea, cl 
de ÇKiur fftcitrE» 
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Avant âe poursuivre, quelques réflexlatis sont nâGessaires, 

Larsqu'i! s'agit de fixer le module, M. Du mon coosidbro qu'il 
peut te prendre indifféremment sur on rayon cle la circonférence 
intérieure de rêdifice, ou sur deux autres droites du plan Mais 
ces droites, élaol inégales, ctéterminenl dans chaque cas uo pied 
différenU Le premier a O”,3106 de longueur, le second 0",3109, et 
le dernier 0”,3l24.a Dans l’cmlnirras du choix, dit ['auteur, nous 
avons admis la grandeur do Û“,3l(H) comme base de notre plan. » 

L'absence de cause déterminée dans cette option est de nature 
à motiver quoique Inquiétude. .\vc4! une grandeur métrique que 
l'on produit comme on le désire et avec remploi simultané de plu¬ 
sieurs modules indépendants les uns des autres, il u'est pas, en 
effet, d'édifices antiques ou modernes dont on ne puisse faire 
concorder entra elles les proportions comme ou le souhaitera et 
autant qu'on le voudra. Remarquons, eu outre, que le pion seul 
du théâtre a été robjeldes études de l'auteur. Tout porte & croire 
que les quatre modules de ce plau ne suffiraient pas à recons¬ 
tituer les symétries en élévation; il serait probablement néces¬ 
saire de créer encore, eo vue de ce résultat, d'aütres unités du 
même genre. 

Ces ohservalîoDs peuvent laisser quelque doute sur la parfaite 
idéalité de l’épuro de M. Damon avec les tracés de Polycléte ; 
elles UC tendent pas cependant ii infirmer en tout point la conve¬ 
nance de la méthode qu'il a suivie. 

Vilruve,quicaaaBissaîtbien inifiéone des propoKîons grecques, 
dit que la mesure d’une des parties d'un édifice est la mesure de 
toutes les autres. Mais en même temps qu’il affirme ce principe, 
il laisse entrevoir qu’on ne l’appliquait pas toujours de la même 
façon. Si le module était mesuré, eu général, eur le diamètre de 
la colonne, on pouvait le prendre aussi sur la largeur du tri- 
glyphe, dans les édifices doriques, et mémo, en certain s cas, sur 
la largeur totale de l’édifice. 

C'est dans ces dernières conditions que M. Du mou opère, puis¬ 
qu'il choisit pour module l'une des divisions du diamètre de l'ur- 
chestre. Parfois Vilruve considère comme des uni Lés certains 
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oiembrEs d'urthiLecture, les bases de colonnes et les cornîches, 
par exemple, et il los subdivise en un nombre variable de par^ 
lies, mais c’ost t la condition <}ue la proporlios générale do cea 
comiebos et de ces bases ail été obtenue auparavant, au moyen 
du module. 

Ces unités ne sont pas, il vrai dire, dos modales Becondnireset 
indépendanls des autres, commu ceux qito M. Dumoo a dii 
employer en dernier lieu \ mais elles no sont pas tout à fait sans 
analogie avec eus. 

L’anleor veul encore que le grand module de sa reconstitution 
soU mulliple du pied grec. 

Celle manière de voir peut se soutenir par de bonnes laîsoua. 
il est dans la nature des choses quel'arcbttecte eborche à faciliter 
autant que possible l'exécution de son cauvre, et la relation 
eaislanl entre le pied et le module loi en fournissait le moyen. 
C’esI, avant tout, une sorte de simptiOcation, commode pour le 
constructeur; maïs rien no prouve, cepciidanl, que cette relation 
ail jamais été nn principe fondamental, dans le système modu¬ 
laire des anciens. 

Quand Vitruve associe cos deux idées, la dimension cl la pro¬ 
portion, ce n'est pas pour claliÜP entre elles un rapport de ce 
genre. Dons une ordonnance do colonne», par exemple, les mo¬ 
dules déterminant la hauteur de Farcliilrave seront distribués 
de façons différentes, suivant que les colonnes auront 15 ou 
25 pieds de hauteur. 

Si, dans d^autres cas. rarchilectc l'omaîn exprimo dîreciement 
en pieds certaines liauleurs, comme celle d’un siège do théâtre, 
c'est par la raison surtout que ces dimensions sont sous la dépen¬ 
dance immédiate de co que Ton est canvenu d’appeler 1 échelh 
Aumaûie, 

Depuis que l’on relève les édifices antiques avec précision, il 
y a peu de doute sur ce point, que chacun d eux a été conçu 
d'après un module différent de celui des autres. Les efforts que 
l'on a tentés pour déduire de ces modnlcs la grandeur du pied 
sont loin d'èlre concordants ; on put môme dire d une manière 

7 



RC VITE ^naiËoT.iiiitgPK 


9S 

g;énérAle que l'nn fl Lrouvd {iuIaiU ik* pieds que do modules et d'édi¬ 
fices. et quelquefois même plusieucs pieds pour du tnêiuo édirice. 

Aintiï le pied du ParLhénon est de d'après M. Aiirèa, de 

0"t308fi d'après M. Vesquea Queipu et de Û'",308flU d'après 
M. Miclinelîs, tandis que, suivant M. Ilultâcli, le pied do l’uu dea 
temples de Séliuonle est do 0^.310, et eeiui de J'Jloræum de 
Sam os, de 0",3i4. 

Pour eipliquür ces dîiïérences, on a ou recours à rhjpoihêse, 
plausible dans une certaiuc mesiirOf que le pied ;^rec n'aurflil pas 
eu toujours et partout tJiifl mime râleur, que, poiidanl une 
longue période de temps, il aurait subi de successives diminu¬ 
tions. Tout eu paraissant flccepler celte bypolbbse, M. Dumoa 
fixe cependant la longueur du pied dont on sc sorail servi dans 
la caostruction du théâtre d'Ëpidanre à Or, la roridation 

de cet édifice est postérieure: à celle du Partbéuon, lequel a eu 
pour mesure un pied de dJmensjuu m oindre. One devient dès 
lors iflioj do décrrussflricù du pied grec? Autant dire qii'ello est 
purement imaginaire. 

Quoi qu'il eu soit, les ïncertitodes que laisse subsister la 
reconslllulion des modules et des pluds antiques montrent 
jusqu'à l’évidence que l’aichîteclure grecqufl n'était pua une 
arcbllecluru chiffrée, dans le sens étroit que l'on allacbe d'nrdi" 
naire à cette expression, S’il ou avail élu ainsi, restituer les 
pieds et les modules n'oiïnraïL pas beaucoup de difficulté; mats 
les édifices grecs ne semienl pas los muvfea d'art que nousadmî- 
foos encore aujourd'Uui, 

On ne peut conlester, croyoua-nous, que chei kg Grecs, les 
règles eau uniques des proporlions u'aient toujours nu un remar¬ 
quable caractère d'élaslkilé. Belatîvcmonl nux temples, il suffi¬ 
sait b rarchltccLe de combiner entre elles ks nombreuses pres¬ 
criptions qui visaient ks symétries do ces édifices, pour imprimer 
de mille façons une eipression toute personnelle à son miivie. 

Puis, en ce qui appartient surtout aux édifices civils, le tliéà- 
tre, la pakstro, etc,, ces prescriplious éLatenl bien moins rigou¬ 
reuses qno pour les temples; elles consistoieftl siropkment doits 
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nodÈcalion de quflque^ rapports i^énérauXp sur lesquels ou u'ïti- 
listait pas aulremonL. 

Quoi de ploe «igiiîficaiir à eet égard que eetle dUHon de 
Vitriive faîte par M. bumou 7 « Lee syrtïétriGs ne peuvent toute¬ 
fois répandre 4nns tous kâ théâtrefl à tous les rapports cl à tous 
los oiïets. Il faut donc que fardiitecto sache dans quelle propnr- 
lion U e»t uücesisaire de suivre la symélne cl dans leaquuUos il 
est uéceaisire de îct ruodifier, sujvaiil Ja nature ém lîoui et la 
grandeur de TcEuwe. » 

Cmi dire avec tou le la nette lé déaîruhk que l'archiledc écar¬ 
tait on modihait les Eyniéirlea, au uiomenL oup par une cause 
qyâkunqüOj cUoa commençaient k créer un obaiaçle à reniifare 
réalisation de ses vuee. 

Mp Dumon donne k ces cliaogemcnISf qu'il a si bien mis en 
lumière^ le nom expressif do dé^ùniam. Nous ouiparaut de ce 
iDrEQCi nous dirons à noire lour que, sans les dévialjonSf le Par^ 
thênon.au lieu tVèiTe 1 e chef-d'oeuvre pareil ce llence de larchitee- 
ture AnliquQf ne serait qu'au temple comme lütii Us aukesp que 
fiaos elles, le ihéitre de PoljelèU n aurall jamais alleiuL te de¬ 
gré exceptionnel de perfocllon que ron s'accorde k y reconnaUre* 

Ckfli amc dévialionfl, pour louL dire, qtio Us ii^nvras de rarchi- 
tcclure grecque doivent en grande parliu leur oharnie et îeuf 
gréce. Supprimeï-Us et vous mireï des prodactions dont la 
voleur esthétique sera celle d'un édiJica élevé par un ingénieur, 
suivant une farniule. 

!M. Duenon parfaîlement compris; ks arüslest dit-it^ en 
s'écartant de la construedun régulière, oui eu pour bul d'ajoulcr 
k la beauté; maU ils se servaient aussi dos déviations dam un 
bul d'utilités ^ 

On ne peut mieux dire; okal à notre ûvU la vraie doctrine, 
colle que coiihrmriiL k la fois Us lester et Ua monuments^ 

Terminons donc en roconnajasajil que les deux grondes mé¬ 
thodes suivies piiT les architectes grecs ont été rime* d'ppprcqdre 
à créer des symétries, cl raulrép de anlTranchlr à propos de ces 
mflmcB symélries. Charles Chipiez. 


NOTE 


SDR ÛDELÛDES UANDSCRITS ARCHÊOLÛGIQOiS 

CONSERVÉS A SÉVILLE 


M. Arthur EngaU proDLc de win ctamter «jonr à Sivilia ponr dépûuillsr de 
curieux mxiiuscrils ftrchiulogtquES du xvin* ïiècle eiKlxut à le Funeuee 
Lbfrqun CQlnEnbînë. Pour daDn(^^ iinp \é^ iJo eefl rran^ikii qui ns piraissenl pw 
être appréctêi à Isuf jüBlHTflitur (FLabner oc Itam pûsdLéa duos ^ hihîiognipbîe 
du Corpus, dàne EiqueEltou troure Loulafoi^ Ifl nom du P. Hïemï}"p noua irojjs-^ 
orinsfls flimplenieol ou nous Irftdtiinins ici les tjtrts des mémoites qui y bduE 
coni«PUfi. lîeeunsti tuent Ofieora un-RaiDple source dloforncialiûaB pour tes ucbèO' 
d'iujüurd'huii el mootr^ol t[tie l'élude de roiilJr|uilé étiit déjà fort on ftigue 
à ii y a cent iiis. C'mL gTâce à don Smm de lu RoMi Ie sa^nt hibSiu- 

Ihéeiim de la Colouibîtie, que Id. Engol u pu oïsminer les quilrè yolutnes qui 
ïukont; n 9 ne dolteot paa être les seiila, mm rsbaeaeo d'un catalogue des 
maniiseriLs no pertnal pas d'eai dire darrntitego. 

K Le mannacril dm P, Hierro, jésuite-, flst tiii polît îndolio oolê 333-106. Il 

femonlo à n06. lin vaîci te contenu : 

1, Lapi4nHû bffNoo ou Inscriptionfl de la Béüqn^a avec leur pro- 

Tcoance. 

2, Sols sur 3e mimimpium Jfujilgticïu.? [auj. oesdlfo de îa Mulm, pr^is Todoi). 
Celle idtfntlQcaüoan'a pas Ti/ié^ 

3, Arertipîdotics curûiiÆf jf R^'dd^ jotre OEtrfoj pueilas r/?Fnonns 

de la Bstctka. 

Situation! de 16 Localîtès antiques do la Ëélique l Hpa^ Oeeetp Caure, eje» 
— Sur le Bâilla — Sur les connrnïuf juridiei de la Béliqne. — Sur Ere limites 
de ses direre peaplsE ; TurdéUns, TurduJes^ elc. — Sa poputalion sous les 
Romains. — Moonaiei Binguliérea : élantik, AmhsT Ares, ïliberiii fsiss, etc. 
Une îiûu^ellB lille : la rc^u|pfi£M — InscrîpUeus inédites, — Situa¬ 

tion de Siiepoue, ^ VîUes eynonomes da la Bitique, 

Utlre de D. FemaDdo Lopei, curi de Mon Loto, sur faîsimiUlion de 
Mon turque a™ Ipugro (20 déc, i70i). 

U pages, — L'aulaur eonleate cettfl identi fication, 

5, J}{s€urâi}tgfiffffuflmi delà Belicci fOi^dncri tus IhnUss^ sut con/Lnanlcïp tm 

fios» sui tut ^ttebilos, sui fiM&fSï onri^iiOiS y nvidemE», ÿ la ntirocïoa 

de endn wtua. 

Ce efaapUre est diTlsê en vingt dlHcoura. 

6. Repams curiaaos io&re ta disterlaeitm de Onuba que orrj bd dé softr. 

CHÜquii du travail de D. A. J, del Barea, qui pUee iVnlique Onuba à 

I. Ili prfBblt;i}.t ^ «1W atil{iü hii pv In F^ilElAuri isf IrfairHrfui 

im. 
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HoeiT» (I7œ), HQbiier k œeL I Trtffueros. — Snil uae lettrs m nibtA ifel 
Agtlilft flur La même 

7- !Ei$€ript]oDB remisea en 1753 au P, Hjerro piaur lire sûiimsafli à son 
ipprèÂEüian. 

5, Sur un# mieripiion neUibènanDCf lettja d# Marcaa Mcrclïft’EtU y Zunlga à. 
h. Praaeflaca Lnaso de La Vegt. 

9» Nûtea pour uu dlscüufï Eur la tiU# d^Alaula dsl Rîû+ 

iû. L# iRunînpiuin Mvminuem^^ 

IL Mémoire du lîoéiicït D. Pedro Müuui de Aguüarr atocal àCordou#. 1745, 

12. Piw^ès-verbal d# I# détûüvenis de tepl tombeiUi anUiqurï & Cardon# #□ 
1744, près de la porte d# FOaario. 

13. Opinbn de l'suttur (Radrigïiei QuadrmdoJ #ur Tosdila loa!lM 4 ü£. 

11. InicrlpLioili il'Antequem (tu nombre de 3^J, par L. J* VelojqiiÉi, 17dfi. 

15. lucnpLioni d# Garthagène (19J . 

16, Le bourg de Caitama^ près Midagm (|Û insoripLioc]#]* 

17* AnUquitéed^Arwtispi [CbuchMl-Vi^^^ {4 injcriptionaJ 

18. Seins inicriptîons d'Espagne, copiée# aur les originaux pirVeltsqwet. 

19+ QutnnLe tulfias communiquéet par dea smaLeun d après dea ufîgîoaui 
ou des msfii ou reçufif d# ttihibs digoeâ do {o1+ 

56. Dix iuscripüotu diverset. 

21+ DeflEÛi k Ùl plum# du tamplfl de Taltver# La Vîejt en 062. 

22. Sur Le temple do pont d'ALcanLartf didil 1 Trajan. 

Tvitpiam in mpe Tfîift siiperlrf eï Coe^arF 
Aff ubt uin^ma vûvïiliir ipm eLo, 

23. Index des monniûea mauMpales d'Espogue. 

LL Volume in-foLio cou vert ta parclieniifi et enté 339^ 105+ SI Cil iulîtulÈ s 

Efpfïrarionu numimalicai $6br€ lot mtdûUa à fnonrduj ctmwciurei y tk 
famiUa$ fiiffioïio* ik ri Qwlilano orrane ÿ ^kbrado musa^o iiwiàl* lîlcl 
de fa CudiUfa cl sF' d. Juan TAyrry, dodQ$ a fux por ei truvijja ÿ dp^ieara# 
inûina de m k\jû ÿ hercdiiiBi^ ei j*^d. Gifii/frmoTA^y... anû JIXiCC-ïLlU 
{#7^}. CoA nofaj de levaUoi^ 

C# roeuflil de n umiH ipatiqua eonLieul ; 

t. Catalogue de# mounaiss de la HèpubiTquep par ordre aEptuabètique des 
familles* 

2. lalLr# de D+ Gitiîlermo TAyrry i D. Pedm de ViîlaieimllM, accocppiigtiiÈ 
du talaiogiLe desmoouaiesd WquE poBsètlAÎI son père» 

Ce n tbeaaro uummarlo p coiupreoajl 1,780 anLlquee ei ^)ô modernes, deot 
83 eo or. 

3+ DHeripLion deE aiiUquiLÊs da r-oMneL du marquis d# Qaéada « qull a fait 
desEiner eu 13 planeb» pour èlra rcmiseï eu Franc# mu comle de Kay)us, 
UTril l7&ia, 

Pieires graTées, Jampea, bromes, eLo» Plusieuri proreimncefi indiquée#. 

4, Monnaies qui manquent dans eou eabideL- 


^îlf:HÉOLOi}lQFE 


!oa 

5. La tnéilculEier cafddbâl» da l>tdm L^n^rtla d« âllo|^ eIa 

ïïUBj f 1774, 

H Sed niTiieuïè^j eçU^dtl^ne üiütiilimàtEqiifBJ bpida?rv»i friDii ijsff m to^tiùa- 
flritit aoot æiiaiig iIb Lolis T*t ce chupttre, D. Mrifiüal «le AvflfJij t^uî 

parttllna ^tre l'iüliüi^. Left 14 deel iï pecotittM^ie iont rtiïiplivi dedÉliils 

curîauE. 

6. Peüt catataçiie de monniij^iMiUqüHi ^qulies par \n P. Hisirn* 

7. Indai géü^pbiqee dêi tEnJ&naiL^s* 

H. tMMdJlAt eM*OerrtipA^fl pûpulaîtfmuvïi. 

CdtaJegiie de tiiaqiiRÎâfl Ëtitiqu». 

Pp JfËcia^/iï!F rfc ikl firtirln HispuniüQ ttiiif^i^rlij ite i>. fU 

YîUd-ZÿVAhtfÉ, 

ÛHdiiii Ëii ûrtiyee, Ësiei de mcrrviiuiEii |HiâiqüÉa at eellibÉrieanea. 

10* ATi^ï^a/faiî orO ifi>iAî<3Fts cfai 

Quaü-e ficÂ^ina à U plumât düel b curinUt iU reverf r>^rrtki&â bii 

üprirHtt (ïJdfsBp iOJ. 

\ 1, MàHJàiai (kt rnijmîû. 

Qualquea ^ fteci^ftcuudEtÂ ü eL I i'èpeque. 

12. ytmbm 2/ d£ ks edfrknïM yb^iffUdj Dtenedut r/iecblkl] i^e 

lifiïPWtf romonGS fititntilikt, 

Pfiï des montialfl^ rooiaiüBi à l'épaque, 
i:i Sumot fimiCiansM y ge^igfufbBù^ fte hrmce. 

14. f^jyiffiigpiVjn aiUiI^ua lapidmde mu^eü de^iRtNnii»^ aùq 173{L 
liijpGrtJuit chapilneK C^tumeDce pAj- an ft elcii Jilib lapidi^iiti «r doetititiL Ln pro- 
tenancB de chaque lüSCrîpLiuil avec müvoi A lu deseripüou ddlaitlée qui auît. 
^ U^eode de la plaqua jlp(4t A Teuu^e du uiuage \ m Ope a uiua^Aneâ anüqu]- 
Uliiiï] insciipLbDum D, Pelxi I^ncfdi di^ Vilk. H Z&valLua itm iq œde qilLëIi 
corduheuai ab eo recdltc a. ûuL n40_ * — PJao dy |[h;ëI. — Càlalogurt déUillÂ 
ditobjeL^i avËc leur praveDiuiec ai le nom Üea renilsurlk — P* 1Ü^2| cufîauoa 
în#qrîpiîtJD flÉpulorelfi de Q. Mûriua QpLitui <» qui piaq^a jccuJo sapiabii^ m ^ 
CunutiQ un füiL, rien de pluaprupra qua oe aüûplEni paur ee kire une idée dûe 
bliËült dti coüeeÜQiineurB âipD|^uli da 1 cp{>qüe^ 

li. C>ftp^acrn/t£ï redire insmipUQi^f^ ÿ iupükf nr^fiïiaumlE dCf^n'ftedM 
par eJ murnu, 

Udereuilb dedesainpde gfrNiquâat mmeuÉea Limlei au winia 

module^ aiiiviiiat Ja cou Lu me dn Lempa* 

17* Note ûur le muaéti dé GoarlniU VUsmlfitcklüs, pur Si^lieH îlcvensaoip. 

UL Volume 10-4" mi*^ parehomiu^ aon coté. L^^iudez doQûe ka lètea de ùk^- 
pitre fiOÎveiiLea : 

Tratado geo^raQco j OLma puhtoa dû aiLlguedid de viHas àULutCË 
lenOi, cful ualiDiiiB de D* Joet Mâldd&adâ f D* MitlLn yuquËjt Siruela, j Ho^ 
driço Cmtù x4vllm^ eahre puubba atiLi^uofi de la Betlca. 
âpuntea ûé un vi^fl à SetremMum, ûfb I8ül. 
îi. YniEcripcbaea dq SérilLe f iUË Bonlurdua. 




' V 




Sl ïï QUEU,H^^ MISUSCÎIÎTS CONSERVÉS A ïitVlLl-E 103 

4. DltAs de Ytalîcfu 

5, Olrna criatiEn&i. 

rî. Nota dts ToliBLS ioscripeiones que ténia D- Nailiafl Wethcreli en su ffthnea 
du uurtiJs IkîHftda de Situ Die-gw. 

I. Anligiiudid, junfldiûcion y eoflelencÊE del antiguo y médeffio olcaiar* 

§. Troiua de k libtoriikde Serillâ eeeritfl por PtjRiia*_ 

Olre sobre la ekeiir y Qolegio major de Bx Toieojj nnk eha de 1 b Aatisoa, 

J eobre el idolo fîuQopo. 

iü* OradoD gfütuiûtorîa de D* Aîonta CaiTÜJu en tti recibiniieniD acade- 

mico onia de bîitoi-ii- * 

II, Noliidiia de Jim MeldoriBiio Davde ino mi, cou anciiendas pijeimo- 

rêB dfi D. Juiiiflo Matutey QatinU. 

Articles sur Caitillejit Menoba. SpolBlioum, cto. BTec tiorabreuHoa msenp- 
ÜDtUf copies de monuniBiita» nJLifls d*afnphorBSi ilo. 

12. Nfite scf la moëUlqüB d'Uslicado dfl Lubnrrfo+ 

C«liE tfjlradWn moaflîqu* Il (niii]plMt!«BLt diapom «ijourâ’lnn. U en «1 oa U 
eu acrù du mérort des lalruH monuraenU dii même getire défioiivert» deputi 
car aoeotin maaure n u é\è prise pour les proLÉgtr* 

IV, Votume iii-4» eoli eL itililulé h Viria* inlij^ufldwie« * pM Jnsfpb 
Maldonado* 

1,yoMa.., de lu liftwe del SenU» «y entfo laa reUnulas * ^ igleïta J*» S=«‘ 
vîlïn 

Krpliûattoo dee rtiûli arabeB gETtv^5B sur ia clé alTerliï au ros saîet Ferdinand 
loiraqii"il entra dans Si'ivîlje- 
Martifîa de Milïdia, 

% Liigues llleuaM de Andalucle, 

4. VitÜL de Penaflor. 

B, VlUa do ËspariiwLB, 

T, Cîüiiad de lIutiLljï. . j ^ j _£ m 

Pages 61 cl euîvaalea aont Oguràes Je nouibreost s monnaie* de la^'ifftinii ifi- 
fMïïfiffno [près Afidujiif-el-Viejo), pefmî lesnaelies deui de Nfcroo el du Müit 
raleo, imûgbéea par un faussaire da temps f allô* portent aii revers la wgea c 
Si(iie«rtii*ne eftWiffon-înm d^iefo. On ttnar^W aussi demi pïèeos wlsiBolhes 
è-'itameiit finisses d'Egfc» et de Theurfiua. La première présenlu au droit un 
globe erudgère aeciosli de la légende IK D, N.-ESl-GA-ttX-S-f el ru 
iiD lenipiu & coupole haussé sur trois ditjifrfis^ avec A-û-tLLlTVR-CîI'PI- ■ 
On ne wtinilt pæ de inoanalBS au noiu de fheudius, et ou n en a jms i mau 
Isge d'Eglea an nom d'IllîturgL îCltes [«uraient donc llguref dans le ebupllre 
des CfrffM fooai iiui ctÔI l'ouTragf de M. Heiss, — Page iOT, monnüe dottlause 
de Spoletinucu (aiy, villa d'Eeporüna pris SèïilleJ. Nî lleias, ni pelgadn ne 
donnent de monnaies de cette ville; elfe ne ligure pas non plus ifens^fede*- 
criptiort des fslâncstions ptscèa dsfl» Ih ProlégomSnes.lel ouvrage de Ddgiido. 
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SÉANCE DU M OCTOBRE Lmo 

M. Sch^i'er, prèffid^nl^ îkU cdnOiJLre les déeisions pri^i &u luJeL d» coacourft 
ouvertip p«ur diTerfi prix» 

La queltidn relnü^^ 11& des et à ramfnffnetif de* 

qui ftfftk été proposée Esna succès pour 1^ prix DràinïirBp estroUrèa duconcourï» 

L'ÂrarliiniB propas^^ pour le prix ordmairoi le sujet suivant; 

Ccim/«or(it!iiT du rt^uef traArR^ni^iu doTU Us ^roèmunaïf eï doTU £fj 
— Aejr cflïicurren/j JifiTOTii $*aUaühirû uiic coüip^iT^ttaii pré- 

dse mtn d^cuxcvimfigAi aiTortéristiques dè Tune et tautr^ sériittàdéqûÿer de 
ce((e élmk iew cuncfumnr ^isIfDrtqiii^ ^(i^i^uscs qwi parü/JJ'pJtf déiium. 

Pour le prix Bordio, Fa codé mie rDtire do ooncoura la qti«$U 4 u reïiüiTB aux 
CAr>.ïni^tiï 4 dé Norn^ndU el y substitue tx quesLiou Bulvanttp quVIle theL au 
çoTi cours pour l'auftée HiS93 î 

fjudr cfifiqtié stff rau^Â^fici^d des charUi reMUtê aux rmprunn cm- 
tfiitiéi par ie^ 

L'AuiiêiDiis propoae tu outre, pour le même prix* X décerner en ftîSiS ; 

sur Um tradmiiom ^nancniseï pmfanes exéaitéti iouï lu 

de Jeflfi IJ tl ti£ CharUi F* 

Le prix Delxlands-Ouéri&eau a^ra décerné #îi 1894 nu meilleur ouFTiiged*m-- 
théoiùgU m <k HiUtafuré mid^ne ciarntim^ 

de Nûibae, radîLre tie oonférencea à TÊcota des Biulcs-Ëtudss^ donne \i^ 
ture d'im méinoire soar Un ùuvraqe inédit de Pétrarque^ qu'il a rulreuvé dnna 
un tofifiUMfit de k BibrtoLEréque natinnale de Paris. On sait qu"un des pluilm- 
partanLe parmi Jee aurin^es latins dus & PéLmrqua est un De eiri# iiiustriiui 
empriioté à rblaluire romains el rexU inachevé. Il y a^ dans un manoscril *{^1 
jiifiqu'ù prêfiL-nl AiimbU Unique, une autre rètlïiction de cfil ouTTïge antérieure & 
la rédûcLian eu un ne el qui n'a Jamais Été signalée. Elle comprend treÎM biogra- 
phiM inédites appartenanl è l'bislûtre de TOrient et à la myüiologia grecque. 
Ce recuaü montre que Pétnwqijfl avait commenoè le Jk itirij sur un plan tant 
autre et beaucoup pîna vaels qoe coliit qu'il a adopté oueuite. La strie do Lia- 
graphiee découxerle par M. de Nolhae. fufroe anjourd^hui un oorage distinoL» 
restp inaohevé,. comme osi resté inactioTt lu De trins que nous connaE^Elons^. ïï 
est précédé d'une prtfeee très tianduo el fort curieuse^ aà PétrerquE exptiquu 
le but do son onTrage el la intibode qu'il a suirie pour conlrâler le témoignage 
des historiens andetia qu*il avait k ea disposition, Catte prêrace et le travail qui 
Ja«ompagnent|Bttont un jour noüve&u sur loi études bjetoriqu^à au xir" lîôele ! 
Î3fl montrent dans: Pétrarque la prâcurseuf^ très ouïf eticuro maiu très xeiè, dea 
uatauLfi orientaliatus de notre îamps. ’ 

M. Fabbé Dticheune présenbi la plan des foQiUes qu'il a exéoutées, au mois 

dfl *?pltflibre dernier, 4 Saint-Servaii(lllMUFilaine], HurFemplacemenl de Fan- 
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cieone cathtdnJfl A'AhL D & pu f«cnstiluEr stm pr^îeiun Ifl plan Ae Tédiflcâ 
aatiiju?^ <^ui doit avû'tr été canfriniiU fl^aprèi ce qu'on siül de rhtÉloîr« locale, à 
la fin du I" eifeeia ou ao coaim^ncâmâ^l du Ki*^ Le» déUil^ da l'archiLeciurB 
acint d'uua grand» fiîmpliiiité, pour ne pu dira d'une eilrâme pauvreté ; île con- 
Ticnnent bleOp dit M. I>uche 5 ne, à la période de renaissance pénible qui suivit 
en ce paj^ llnvasion nonnande. Une partiiiu3artt& à remarquer eat que l'èdi&na 
ee lerminail^ à chacune deae$ deox OJElrémité», par une abiide eemiH^irculairCp 


SÉANCE DU 31 OCTTOBRE 1890 

M. Renan présente i T Académie un upuatulfl da 3. M. remp^reur du Brésil, 
nUetl par lui ^ét^l damitr au lycée SUiii£las,K à Cannes^ l propos de ]a distri- 
butinn des pris, « Ga nnnij, dit M. RÉoau, des Benlence^ hébralquEH, anibaep 
eanecriLos^ peraaueât d'aulrei BOnt da* pansées plelnu d'êlêvation, de S. M, 
r^mpÊraiir Itii-xnéniei Toutes ce» mtïtmeai ecriteo do ï* main de M. I em- 
pareur et remarquablemenl aulographièfle, sontrelatiyes à llnstruction, à taeuL 
lure iüteUactuellep i tout ce qui Tait b vaf€ur réelle de tTjomme. L'ADadèmio sera 
SAns doute proTandémÉiit touchée de ee beau cadeau, ü 

M, Scheferj président, anociuEa que rAcodémie a décidé de ioajotenir au cou- 
cour»J pour ta pria Bordîn u décerner eti 1894, la quesUou relaliïfi à la langue 
borbére. en rèduiffanl lo progamme de colin question a oes mole ! Ètud£ sur 
les 

M* Delislfi pT^Bonlo le Gaiu%ue raüoj^ià tk b mUecliûn k deni^ tadro- 
de ïn froîftvtiTif de Gimies, rédigé par feu M. Arnold Morel-Falio (qui 
Était propiîêtairE de colla callecLion et qui en uliùt doua le Biblîotbé^ue natio- 
naioj, publié par Mp Cltabouillet, et VlnWfitaim sommaire ke mommin méro- 
lirt^içancff de lû r^ylkctioa dAmécouri ucguûej per ta BiliUoth^que nalionuilCi 
rédigé par Ai. MBurio» Prou^ 

hU Detoehe, à prepoa do cette deroiéro prêaenlatrân, proposa de voter dea 
remercie nj en ta à IL DfJisIfi pour le sèle qo"il a misé ^urer A la coUection 
ïiatkitiala du Gabinstdos médudlaa i'acqdiition de la colieotion de M. Ic vicomle 
de Fonlon d'Anaêcourt. 

L'^Acadéaie adopte par acol^&bon la propoaition do M- Detodia. 

M. Paul Weyer communique des délaha aur un manuscrit de la cathédr^c de 
Üurbam, qui rcûtermo un reenei! dTitSloiraa èdiliantef, composé dans la s^udo 
tooitiê dn liit* «fèdeT par un rranciscAÏn anglais ou irlandais. Les rémls de faiLi 
miraculeux y abondent. Plusieurs de cea fît-ii» Boni donné# par LauLeur comcM 
récents et gnmntiis par le témoignago de tel ou tels de se* contemporainSr Parmi 
ceui-flS^ il nomma des persontiige* dont la nom esl rasté dans Je* lettres OU dans 
rbistoire» tel# qu&attinLBonav&nture, Rugsf Bacon, Thomas OQutn, étéqun de 
Clanmacnois» et Albert, aruUfVÔque d'Anna^^b. 

M- René da La Blancbére met mus les yeux dea membres rie PAcadéiïiifl un 
diptyque de plninb qui a ëlè trouva da.ris les fouilles exéeuièes par le servieo 
bevlical tunisien des auliquité* et des arts, à Sousse (HadjTïmète}^ sous la di¬ 
rection de M, DoublsL Ce monunwntt qui ionienne, dil M+ de La Blonchcre^ 
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UD& ÛguTc dfT VêQui et f Amour d'üîi cantel&Ft tout pËrtlcülîeri Ë^emble jusqu'à 
pré^ènt üurque. 

Af.Oppert communîqtiu ranalîfsu d/un eonlrnt babylonien^ dalé du 14 Adur de 
42 de Nabiinhodonoaor (ft^TTier-mùfïS 562 a^anl îiolra àw) eL reküf I deiuE 
wlAVes rloühéâ en pour utie^ dMlLe, Gea deux esciares innk: ühe cnlira ti 
5 QI 1 fliii, 1 ë première appelée Ahhet^Abisu (fiitèmjement n »üf de ton père 
c*eai-Â-dira ress^tobknt à ton pafe}, Tau I ré Bemehiel. Ijtur malLriese, ûaiîflp 
serlsenre Je droit de gïfdof ôlieï elle le jeu ne gfU^ou quelle assigne en gage h 
son crèaneier eL ne livre î celul-oi la tnéraelle s'oblige,^ par coinpenBatïou^ 
a fournir chaque année une robe pour rbabîLlement de celle-ni. 

M. Viaüet iignaJa riolÊrât dbino ordcafiaDice royalBi inédite el ineonnue 
jiliqu'lcf, en date de fèrrinr J^tt^ qui fuL rgiidue eur Jn demande des Été U gé¬ 
néraux des pays de langue d'oïb alors si semblés Pariï# Le texli» m a i^Lé re^ 
irtiuïé par AJh VloUetaux Arahirei de la rjlk de Tours, pur M seUi la dau~ 
phin Cliirlos, régeul^ rèroqua Loules les coiiee;!siofisrail4^ juoqu'blors aux ËlaLs 
psrttsulicrs des dixerses prorlncee üll royoUtULn 


SÏÏANCÆ Dtl 7 MOVËMBRE I5t« 

M. fiaririer Mxyétu^l rend c^oiplF d'unË mlHïkn Opi^^phique «ti Aiit 
Mincurt, qui IL i té cenfî^^ à M, Clémenl ITuarL, inttjrprèLe de l'aEnbassade de 
IT'raaice A Com'bkoUnoplei Le bol de la mis Bien élsit di; reléxer dans l'éy-ijlifL de 
RftfàiuiifliB (ancienne î^ydaonie el 1 eau rie), naLamment 4 Konyah {konium), les 
inierlptiûda mueultnanes eî fiUfLoüE ceilBS du leiiips des princes seldjoukldm 
{tn^ à i'iOD de nuira èro). AL Buarl a reBueiiJt i^lnqoaate^liiiil insnnpüonip 
pour la plopuftarsbeap dont siogl-citiq rit riâfMjNpje des S^seldjuLilcides. Ces lexlpi 
fouTûiJSfjnLiiea données nouvelles pour rhisLoirs di? celle dynofüa, qui, qunique 
lurqua d^orfginOÿ arall subi rortemeiki rinUusiiGé ds Ja Perso ancienne« 

At. Umrl U rpcoeillt sn&sl dcuxinscrlpUotiE EaLines H Une ïiiBcrlption grecque. 
Ai. Héron de Villrfoase fait reasorLlr, en qüïîtquss mots, rintérât de eeé 
donnera texlus^ plun imporlaulB qu'on sJt rseuioiHid jusqulcl sur ce point. 
Les itiseripLinux küiiee sontdEuï dédicaces à Ctracaila ai ù Locïua Af'lioiVeruSp 
iUb années 212 el l$T rie onbn ère* L'inscriplion grecque rnEnÜDnna un eortmin 
Julius Publlus, ou eu râleur de la cité. 

Sir Vioîict appelle l'sllenÜeu do J^Académle sur iioe ofdonnauos do salni 
Louis, qui unau que d^ns le des nrtkitrjancesiie Lioriàrs. ËlJe Fut reudua 

en 1241Î, en Vue de la prochaiue eroisadox Ella impose à Loul les helilgémnLs 
UQfi trâvË dfl cinq ftflg et oblige ]ai ertflLtteifîrs du Ofoisêi & fiiife ihioudre par 
j'auloHté «ccl^inGlique eeux de leur* dâblbufi conlrs qui ila auraieot obtenu 
uue ËETiUiOiiïe dVxcommuDroaüoOe 
AL tLiESt] eufL bouâ les yeux des oietnbr^t de T Académie : 

1*Dbs repreductiontf dea pclntur» de la dernière louihe peiuls découverte en 
Êtruris, k Fortiiü, i quelque diitanea d'Orvîalo ï ou y irait divers pefseonages, 
au char à deux chiintfï. une table servie pour le rupos funèbre, nm taso^ dtfJ- 


UE LLiSTlS ïfEysLl£L DË PliS 1 SSCRÏ?tîO]S$ 157 

dltié Inmat en m&ld Ee roitltAu Aêi netiotii dti dlfunt; inseHpitôns 
dontii^fit le nem de Ik râiDii[& : ; 

2^ Oaa hijQux d'of,. prttvsnilnt de Cluuii flLd'Ûrnela, IraTiiilès tTnic la Ûuesse 
pfdpffl i la joaillerie étruique 1 bQiUllei d'oriBlIlBi, spiraks, nrîieïBfUls pour U 
cvifrury dsf fËULLrioa» callier, etc.; 

3* Dais bijcüx àa brüQie^ prâVËnanld'OrVktn; 

4“ Lfu miroir lur lequel est repréHËULâ un sujet mytboEogiqiiB proprtrüifïil 
Ëlruïque : uti ^i^upe de deux fanaji ailées^ nues et de bijoux. 

SÈASÜE DU 21 ISOVEAiaflE 

M. Heiitlh prtsénle dei ùbjervalioüi aUf un paâiagê dü livra de Jésus, Üfi de 
«lirach. qui êflUi£i«rs teus Icfc gWïda (îoèhb de li littèraEure hébmîque. On avait 
rumaïqüêp dths Cette liste, l'abacnufl du nom de Job. M. Geiger, par une i-catl- 
tuiioo très heureuse, malg trop peu cortnue, y a râtehli ta noro ! il aiB^jatMque, 
ail manque d&nt Ja traduâüüu grecque qui ünOs ë cjou&ervêâ cet ouvrage {\i^ 
texte hébreu étant perdu), tVsl par une itiéprise du traducteur. ILBenac, firenaut 
«I dÉïeloppûfit cette p^UB^ei précise en quoi a dû eqtniaier b méprisa en ques¬ 
tion et ee que devait porter la texle hébreu du paasage mal reüdu par î'auteur 
da la truduclion grecque. 

M. Hamv camrüUulqUSp de la part de G* Devt'fta, des pecherebes sur les 
ihscrfptbns déenuverteH par M, YadrintielT (ou îiidrinUevJ sur les bords de 
l'ÛrkhoüQ. Cea insariptions appariÎHnnent i une écriture non dichilTréejtisqulEii 
provisotreiueui déoointnée tchoudlque, la même qiï^on trou^'o daus les lugcrip- 
lloua de riunisaèi, publiées réctsmenenL en Finlande : mits b piibJioaLtoT]i dO W.Ya- 
drlolteir permet de es rendhà tm compte plus exact ds cetta ècrlÉnre. Ella se 
flotnpo^a dé eametéres alpbaheüquei, au nointiro de ^8 à 43. Ûkst dnne ün al¬ 
phabet banuconp pin» rlebs que teJüi que les Tartafés ont emprunté aux Nes- 
turien», au moins A partir du ix* irièelé, it ces luicripiions ne ptuvanl, par iutU* 
élre oüribuies à iucUa dea peupÈKi qui, ayxijt dominé sur les borda de l'Or- 
bbeuh dspüia la Fondation du kbaust des Oulgoun (lHl, ont adopté i'alphibcl 
néstoriei] uu içs dèHvèS. Uoe des inscrlptlona dé rOricboun est en oblnois, une 
autre est billhjirue, chinois et khoudlque. Daua La pfemlôré, on fil un tiom de 
péüple, les K.len-Koücn, qui cessa d^êtrten usage âparllf de TïïSi dans l'autre, 
celui d'un bep, KInô khan, qui Fonda en 744 1 h khAunt drs Ouïeoun, 

M, Akïandrc Bertrand coaimüniqüP, de U part ils M, Léon Bidault, des détails 
sur les rouilles faitH par i.'ot archéologue dans un elmetiêrc méravingwa des 
flîivtrons de Dijon, âNolfon-lcï-CSleaui. IL met cnsultn seoi lesyéus des mtn- 
brcB de rActdStnip ün tnagniSque spécimen de iltet taillâ é éclat g, provenant de 
le dficoutErte de Vo1gTi(3aÔnMt-LoirE)p Ep^Smen qull espère paUTolr aBquÉrîr 
pofll' Is MiJÉêe des anliquilés nttioîinle», é Silnt-Gernsain-en-L^jê. 

M. Deioche, I pmpos de la première de cea deux commdhlcatîons, bsîstn sur 
latéMeffiblance que présenlnuL cotre eut les objets irowfés dana Iso sépuilures 
ihinqiiee des réglons les plus dlvcraes de la Gaule. 

M. Clsrmont-Canneau communique tu» Inscription grecque ds Sîdou^ do 
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Tan ô4 de cette ville (17 Rm mtit notre èrej, dont rcfftampogê loi b èlê envoyé 
par Durlgh^Ho ; 

LâlïfiAIOAQPOï: 

AHOAAÛKÎOïTOr 

AnOAAMANOi'EA 

PXONTOiiMAXAÏPO 

noiûNeEQiAriûJT 

DErTOKOlKür 

(rie) 

• L'aa 61J Béliodore, Qls d^ApollODÏDs^ flli d'Apollophane, RrobjoaU des tou- 
ieliers^ [a fuit teUe dédiüfteej rü dieu saint pour U communauté. ■ La i!!<iiiteii4-ré 
ffidanienna était reDomoiée cbes les ancien a ■ on en a trouvé de nomtireoz spë- 
cimena dans Hie de Sanlai^fj où ils avaieiût été èvidemnuiDl apportée par Jea 
marchands phéiikieoap Soitf la ronne grec[|üe de ce leitEj, on itNXnnait d'ai]- 
Jeure parlouL la penséa pb.énioiânne. Le de la dernière Ligne est le la 
communaotêj mentionnée soua $on nom sémitiqua dana un dècrat phénicien du 
Pirèe, communiqué noguâm ù rAcadêmla par M. Renan. Le ^ dksD: nlnt * e$t 
UO 0 appellitiou Easantielleinent Bémtlique; elle rappellH |« surnom de Quti^th 
Pi saint docDÈ à la divîutté auEsi hieu par la Bible que par diverses Inverip- 
lions phÈniciennes. Eûfln las noma propres Héliodore, Apc^ntiius, Âpollophine 
Hont des traducuons grecques de noms phèntGienBj dont k premier devait lire 
Abfi^nScJiémda,, ■ aemteur du boleil les delix autres dui composés rartnés avec 
le nom du dieu Reseph, équIvaJEnt sémitique d'Apollon. 

M. Reniui condirnop sur ki points esBËOtÎHkt Ira conclusions de M. Clermont- 
CrannHU ^ 

Paul DnmeUp -eonsorvateur adjomt au Musée du LuuTrep.lit une notice s-ur 
[7n£ peinture Aii$rafi0ie dt Jean FüUcfj'ufL — Qet sait depuis asseï longtemps 
déjà, par lei duoimenlSp que Jean Foucquet* le grand srtbEe lounugean, a élé 
paintro en litre du roi Louk XJ. Mois, jusqu ici, on n'arMt encore reirouvé 
aucune des rauvres qui! tvail dû e^éculsr pour k cour de France. M. Paul 
Durrieu « fail une remarque qui modilk hRureuseme^nt cet étal de çhoses^ Il a 
reconnu qu^un exemplaire dss Élatuls de l'Drdrs do Sainl-Mkhel, appartenant 
à la Bîbliotbtque tiaüonole (mumscril français J 0811?), éiail rexemploire mémo 
du roi l^uîi Xl^fuodaleur de rOrdre, et qm c’est mdidcuubtement Jean Fouu^ 
quût qui a peint, on téiu de ce volume destiné ausouveraiop uns admirabls com^ 
position représenlanl la tenue d'uo chapitra de Salnt-Mich^, En dahorï de sa 
haute valeur dkrt, k peinture do Foucquet retrouvée par M. Durrieu présent# 
un gTîkJid LDiérâl likLorique. Toutes les têtes dea porsonnagsa représtntés sont 
oulantd^MCflknts porlraiUp malgré leurs dimuuibiiH eiigués* M* Durrisu arrive 
k ïdenüÛer d'une k^on certaine la plupart d enlre eux. En appuyant sur des 
particularités decosiuniesétdkllitudesiou sur des rappraeheuioats avec d^utres 
monuments contemparaiuflf II distingüe^ autour du nïi Louis XI, dont Foucquet 
a particulièrement rendu ka ErniU avec une remarquable puissance d'expre^Eion, 
Le duc Charls» de Guyanos, frère du roi, Je due Louis II iJe Bourbon/Je comte 
de ROBSOlon, amiral de France, k jjrrand maître ânloîne de Ghabîumej, comte 
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Dammirtîn, Jesti Bourré, Vhoinnie d'Etat qui fut gouwroeur du roi Ciiaries VIfl. 
le poète ti or^L^ur Jean R{}befleU elo. 

SÉANCE DU 2S fCOVEMBRE im 

Tebbi Duchestte fait une comraynïcaJJcM tiuf un munusafit dfl winl Optât, 
qui con tient une collectîflinJepiftBea retalivc» auï ORginea du aehîame dori-ittate, 
IJ reaülue le contenu prïnutiE dé ce fecueil^ qui nt noos a ét^ conservé qu en 
pirLîa. C'esL un doaiîor fermé enLi^O 330 et 347; saint AogUSÜn et le& évêques 
calboliquee s'en Mrelncnt Ü k conflronee de Carthage, en À\i * On y trouva un 
groupe de letlrssdo rempereur Conslonlin^ dont M- DuchesnedfcîfBnd laulhen-^ 
fiflité conlrâ Ut attaquea de Mr Si[H)fd£+ U moinll^nl» contre U même eavont, la 
datpi diiconcde d'Arles, en 314^ 

M* BokBsier insiste sur ritnportttnee dn ta communîution de M. Tabbé Du- 
cbêEno^ Les lettres de Constantirit conUsniiee dan* 3a ootlccüon d'OpUt, sont 
pleines de eénlimerii.a chrêÜenE, ei+ eoinme elles remontent aux années qui 
suirrrenl la baLailIiî du Poot-Milvius^ elle» prouvent qua déa çatto époque Cons- 
lAutiu avait embcoasê Ea foi nouvelle. Eu monlrant que te do&Bier qui onntifint 
Éjps ÊetlTM a été formé antre 330 et 3i5. U- Doebewie rend 1 auLhentidté des 
documents à peu pria cerlaine et fournit ainsi un argument qdutc&u oonlns 
raasertiou de Zosime, ïjul prétend que Conslanlin ne sa flt cbrèUea quapr^ila 
mort de sa ftmme et de snn Qia, 

M+ Héron do VÜleroBsa annonce une découverte épigrapbsque raïLeàCM3Dns- 
BUr^S^Uma^ On a trouvé, au fond d'un puila^ lea monuments fuuÉnures da deux 
cavaiiers d'an dctacbcoient de La 5* cohorte das Dalmatea^ aanlqnnéâ Cbilons 
ttü tv* Eiéclo de notre ére+ Le premier mouomant porte le nom de egu» 

in iXaiiAa^uruni le second celui de Pur(iMs) Aft^onin-lïS d^îfor) 

Ddi/(fiwfcrwm)- Le nreifor ébdt un sous-cnicier ehaigé da lurreiller 
lea postas, une aorte d*onîciBr de ronde. Héron de Vdleroflse met sous Iss 
yeüJÉ de fies confrères des phologmpbiea des monuments en question^ qtn lui 
ont éké eommuniqnéas par M. René 

SÉANCE DU 5 DÉCEMBRE 1800 

M. Gtf^oy, diraqteuf de l’École françaisa de Rouie, annonce la dicoiitarta 
d'une aéria (Tinacriptions trouv^a sur la rivo droite du Tibre, vers les Pra-fî di 
Cmfrlfo^ Il f a jusqu'i 150 ou SOO lignes, an pslits caractères. Ce oonl des 
fragmaots dea actes du coIlÈge des JF uiri mcri$ fadimdis. Quelques pm- 
graphaa sa détacbent an grandes et ballRs lettres du temps d Auguste* Lun 
d'eux ^uüenL eellE mention aseoi înûtlandue ï » Carmon saeculare compnsuit 
Q. Horaüus Flseous* • 

M. Clermont-Gauoeau communiquo les ligantlefl de deux andona ^aui 
Ëétuitiques do la eollEcLÎou du Muaôa Britannique, Le luun gravé sur T un de 
ces sceaux, Nellsl ou NefoÛïL doit être rapproché do celui des Ben^Nefouslm, 
une des famiUea qui, salon lee Üfr^s dlüsdrM al da Nébémia* ravinfsnl da la 
captiritè de Babylone sous ZorobabaL 



lia 
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M. opparl cfîTEi mu niqua ütw n^td luf Pim« Il i"igit d'au hkm§ 

d& ]& myU:ioLa^[fr ËbtFdf'ënna, grand gtrerrïtr et ^nnd ahsdfldur^ iJaul Ipp avplniti 
ont élÈ meanL^ dajis tle* e:nuôiFDrmea, ün î^nomîl jusqinci in vérUabld 

farma de fan oam ; et nom, dan» lai taitep, eit èerU nu caractères îdècffra- 
phiqucp, qu'un avait lu l&EtibAr. M* Oppert a nanslaté que es nom doit étro lu 
Gilgamèa at que \& pargohuage pn quesüon B«t menlfonoÿ dans un pnsffsgo 
d'ÉLicn^ qui compléta nos renseigriemBnts sur cfitl^ l^gfndn. Connue 3e pEnée 
gme^ Oilganiôs esi le fila d^une pnu^sie cnrtfuaéo dans uns tour, qu^uo être 
inmiblsou surnaturel a rtmdue mèra; ü est précipité et jyujvé pnr an aïgifl, 

M. Lecoy de U Marche lît une étude pur In prise de la rUh dTïna pu Booi- 
fiilloQ par PanuéB de Philîppe le Hardi, en 12B5. Diaprés félnde des Ikoi, le 
dÉpouiltacoEot des inohiTCP deif rois de IHaJorqire et Ptijuuuen des chrDniqii» 
conlnmporainesj L'auteur de Ui commimicalian coodltit que les asaerUons des 
suteure catalans sur k muiîjtcriïs dpa hshEüinï* et tt deËlructlQn dp k tille sont 
uLopreiutes d'une grande exaglratloEi, M, Lucoy de h Marcbc sjoule qu'îl pré¬ 
para un tfiTall d'ensembla sur lue rçlallcmfl de la Pmnee avec ks rofa de Ma¬ 
jorque, pouTeraini du Bouapilou H de MonlpËllI^r. 

M. Krnesl Babeîon, oonscivateur-adjoint 13a BIbtioLb^|ue Ditinualp, coin- 
mçnco um CQuimuafealFon sur ka FEmunaies ti ta chrouologie des roÎA de Sidon 
autÀrÎËurg â Aleiandrc. 

M, fisbeloTi croit avoir retreavé les nouiB de ces rala sur das niDnoBips 
parsea èjnlaes en PbÉnicie au it» Biéde avant notre ère. Les ooma qu'ü Jü aur 
eea monnaies^ où ils sont énfîïfl en ahrégé, sont ceujt de Slralon I”, de Tannèt, 
do GérostroEos cl do Slraton II | iis aoiiE. imcoEnpagmèa de dates exprïiuèeS' en 
annéefi de lègioo. 

La suite de la cOEamanîciilioo dfl M. Babobn est consaci'éfl au^ monnaiet 
frappée! en Cilkic pur le satrape Maiaioa et en ÉgypEe par Jea satrupfi qui 
gnuTemèrent es pap, un noen des rois da Perse avant rurrivée d^AEwanilro. 


SÉAÏSŒ m ISt DÉCEMBRE iStM) 

U. GelTmy, directeur de TÉcote rntn^aise ûe Borne, Jidrespa â rAcadlmle d«a 
reEUpignamenti eomplémpntAires lur Ig, utei du XV vîri warrit /odllndii. dont 
i1 a pArtû dinl BaderDi^ruliiUrE, et anr un# aalra ioieripüüQ. portant Ici mou i 
SidtiM jÏP^nnii»ur. 

M-1« D' Cartan, méilMiii nilil^in k Soak-il.Arb& CTumaû). 4 ifniM à i'Act- 
démic lia» noie «uf un«dédictu» t SaJuraA, ln>uf<e à SUi-Uohutmed-tUAcrvf. 

il, d'Arboi* di JithAinvilIi lil tinp not« fur i'hiiloin des IVutani, à an»<M 
d’un i^ni de M. le I>f KoBsinDs, Am M, KoEBÎnnt ei MûHanlwîr, et 

eantmfemeiit à M. UonimHrti, il peu» que les Tentone ool feil leur e^qiiriUçn 
dus riiîsloire en mima Umpe que lee Cimbm, en l'u U3«ut noire ère, 
et non pee leulenirat en l An iflï. [^ iulfe Ihtoe du même uteur, «élan UnuilEc 
!»• CimbfM hsbittwat le Sue utuilli, c'«et.à>djre Im ttaiüe de i’EtJw. el nnn 
le JutUoFj, bQ lui peralt pes deetinée i prêeelfiir uir ropixiiflo retw. 


flDLrEn:^ pk mes iysCB^î?T\OK& lit 

M. LeïB^spiJr iiEfUiît mi^ rp<;lilicii.tbii impoririDLe qijî tUni d’ÆLra pif 
uTt professeEir dp l*l]iiivfirffilé deGandp M. ïiullnj ânoptiiMjfpdeiPj'O^f^j'jnii^iui* 
dtt Benjamin Gu^nnd aar le d'IfttilQciii, ibbi de Saint-GpnniiînHiea- 

Pré*. Sr, Guéraftl^dbprta Jei «[euh ryniS^a* disalUlp ^urTeiamen du teïte du 
l’a 2 ypfj/i 7 Uf, a-mi étfJilLit b parlïs connue du domwDft do Sajol-GermjiiQ'de&- 
Pr^j au 13 * aiÊde, à 22i,Q|![ÿ lieclAreai dont lûf7i,9î^7 «n trtsip- M- Hulia refait 
fiüf le texte du duonmunt, parH^lJo par fuiriiptSe, le cnicul approiïmftlif des 
surfaeei boisée 5 , et il esl arrtvfr à un ïolal dfl iSpCKlO â 17^0ÛÜ heeUres tout au 
plus : ce qoi réduit le totiü jçénéfil o moiTii do 40,IM0 hectoreo. 

LeTiiaseurp qui danfl ion IWr-s mr lu Popuiatfifm ivaîi prie lao 

renL-cigneutents faurms par li pooe base d'une hfpoüiiiie lur Tt 

densitV^ de U populalioti en Gnule au ii* siècle» rièolari qu'il tMonco mnirite' 
nanl icetlo hypoUièee, Il lui oïtil paru iSgiiims de oonolute d'uno luperdoie 
deîJîlO kdomèlres mirén h renaernhle du paya; maii un territoire di nmÉni 
de 4t>3 kilomètrei earrês lui mnhltt, pour un pareil cdiail, uim baio LauL à fait 
insuFHBonte* 

M. Maepern eommuniquep de U fart dé M- CswiUd^t niombro do U miaEbn 
aichéologiqu'' fmnçnise au Caire, un? figurine de Lert* cuite qflî a itè irnüTâi 
djns le? faubourga du Caire «t qui appnrtleiit à MM* fniido. Elle rrpi'jl'iMiilé un 
bauquétin auï cornes rccourtîèeST pP^ibiJslement le bouquetin à inauidieJtna» li 
fréquent encore aujourd'iiul dans le déMft do S'Êfrypie^ On y lit une înscHption 
arnbé qui in traduit ainsi :<( L'imam c"&sl nJ-Eiahiui-blfiob- e Cest la profcsaioa 
de foi d'un crtsyuul druie : dd saïl que Im Druse^ ont rendu «t rendent eniuara 
nn culte an ¥e*u ri puioia k la et b bouqueüïi «l au nombre des 

animaux que le peuplé d'Égyple confoud aoua le nom giaé-riquo lîé gftiiUes, 
M+ Schefer poBEèda lin objet analogue k cclui-ei^ maia oti bronio at avec une 
inacrîpüùn perBano, 

M. Eroeat BaliéSoo termine m comoiinikoiion sur Ee« monttaiee di roii d« 
Èidun sous la doTsi nation des PcracB achémèoldei. 

Les monnaiefl étudiées dans ca mèmoïr* portent» d'un cdtè, Ji gdàre 
uionne-, de 1 antre limage du Roi des Koia, dans uo ehir infué par trmi che¬ 
vaux ^ auiri iJbn s^tropo ou d*un roi tribu tfilre 1 piod^ Ia tégoifilo *e compoao» 
sur la plupart J du d^ux lettres phÉnieiennea etd uo chlirre. M, Bobolon répartit 
ces monnaies en groupes caraclèrieès chacun k k foie par la légende et par 
ritapecl ou là fanlure des ptêces î il roconniiît dans chaque groupe IpJ monnaies 
d un perMUnage diîtliid, euil un rul tlo Sidon^ boiL un satrape pe™ d'Egypte 
(après qu'AriaifiriÈs ITl, Üebue eut recûnqîJi? ce paya en 346)^ s^ît le 
ik Cilîcie* Macaios- Ji toîL cliioi les le Lire» p bénicieooes les inilialea dea noms 
des divers piinoet, et, dans les ebiHi es, iea dat^s. formulÉefl par les on nées de 
leurs rAgnftâ. Il recûiiatitué ainsi, d'apfirB eca demnéEs, la cbropnlogie des n>is 
de Bidon t 

1* Ün roi innommé mort eu 374 | 
tE^SMftlou 374-3Bi^l 
3* Teonèf ^ î 

4° InLûfrègnç,^ 35Û»349^. 
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5- Evagor^B Jl {rai dépoaséiJê de Sftluniné), 319-346 ; 

6* SuaUoft H, 346-333. 

En juivief 332, Ja prija de Sidon par Alp^andre iHEt fln à la dynaatiff. 


SÉAjNCE du 19 DÉCEMBRE fSSO 

AI. d'Arbaia de Jiibaiorill^ termiDe &a cGiummiïctLjaa nir Iffl Taul^tia. 

S«[oD M. Kdsaînna, dlt-iU 1rs TcuLoqb habiiaifsnl Ja ndlèâ duMein, c'cst-i- 
dire la Bavière iepteDlrionale; ils èlaj^nl relifti* el Isar ntim eâl gtuTois. Cela 
Tï'eii pM déntoDtrè. Le nom des Tatllarse paraît ramonler & une date où les 
Dermaind n^iTmient pas eocure dèTormû leur langue paf la eobsLitaüan des 
ooniïOÊinps. Lea Gaiiloia^ eï, grâce sur Gaulms, les Bonaains l'ont eO’OBervé 
«ÎL13 sa îonne primitiva. Caat ainsi* iJouLe M. d^Afboia ds Jubaînnlle, qne 
cb«t nous Mijenca eat un met plu a arehaïiiue qus Mainï, sa rorma ikilemande. 

M* Edmond La Bkni tflctunuijidjua à rA-eodËoiie la reproduoLion d^nnegntvnre 
sur boia du Tèrance édité L Lyon par TrecbBel an 1493. Dana le rns-iff^obaus^ 
*éfl d*oli Ihéitre^ repréBentè sur cella graTure, ]a duasinsteur a figuré le» 
tîicc# oû se iBualenl les ailes puLliquea el y t placé une EGêne mpportée par 
saint Ambroise et par les aotas des inartyrs, rtiistqire ria min te Ttiêodota, an- 
rennéo par ordre du Juge palan dans un lien de débanche et déEvréo par saint 
Didyma^ 

M, Schefsr communique à TAiadÉmie, au no» de M. do Mély, Jo plaît dn 
ConsLiatinopla m moyao flgo que M. la eomle Hisot avait préparé pour la 
Boflièté de f One ni latin. 

M, Germain Bnpit coaLmunique des recheroüea sur Ja déooratmn et la mise 
ÉE EËène des myatÆrsa du moyeu âge, fl traite succossiTemeDt de fa structure 
du théâtre, de la oompositlon de rauditorrej, du rélo des feminna sur In seène^ 
des décora^ du eoslumè et des açceisoires. 11 termine par an chapitre but k 
peinture décnrativo el ks peintrsB dècariEeure, où îi mfintre de eéléhrêa mmia- 
LuriateSf Jean Foucqoet et autres^ qui nè uraïgnirenL paa de i'abaiasarà poindre 
dea toiles do fond pour la reprèsention des mystères» 


sÊA?(c?: DD 2û Décembre 

L'AaidémfE prueËde au renouYeKemenl annuel du bureau. M. Oppart, vîce- 
préfideut sorlint, est éJu préeidaul pour rannéo ia©!. M. Akjcandra Bertrand 
ewl élu vîee-pféaideivt- 

M. Schofer, préaident^ nu non ce que rAcadêtnle a élu : 

Cortespoodanls étrangera î M. Kom, à Leyde, en rempkcemenl de M. de 
Krsmer, dlcAdé; M» Wattenbach à Berlin» en remplacemeot d« mr Henry 
Yuk, décédé; M» Schuchhirdl, k Oral*, en n»nipÈacement de M. de Slclcel, élu 
asBOCié dn rAcedémîe; 

Correspondant ïr^u^is : le 9 DdaUre, à Carthage, en rempbieemEüt de 
M» DeacliuDpE de Pas, décédé 



BtrjiKtïs MESSDKL DE l'âCADÉMIË BE3 IXSCIltTODXa H3 


SÉANCE DU 2 JANVJÉft mi 

M, SciifiFer, prËsiAünt sorlaat, Appelle b. prendre pluie itu bureau M. Oppeii, 
frJu pr«iit!ent pour llBl, el AI, Alejtinrfra Bertrand, élu riee-prfsidnnt. 

M. ÎI-TOQ da VilleHrasB eommuniiiue i rAcadémif divers anvoii dj R. P. De- 
IfltU-e, s&n carrcjfHMiiJïLnt â Cartba^B ; 

là épitaphe d üeI Mldit da la pretnièpe coberLâ Hfbajae, corpi détAcbi de 
Izk ^unie muQicipai» de Rome el enyové <^ii Afriqaa pgur foLiroîr a\i% priMum- 
tnurs une mil^ô eipable de lei aider diui^ la percËptlon el fe recoLivrâm^nt dfts 
revenus inipéfbui, en même lempa que pouf leur prêter main^foria dans fa 
jfinifl deô dumoiiiËX de Terapereiif ; 

5* Um Hüte sur iine momjque pafenne^ omèe d^un médaillou esotro^j qui 
rflpn^senta t'Amour et Payi^hé, Bfee des in^eriptlnus iMineB qui font alluribr] I 
la loute-puîfssanCï de rAmeur; 

3^ On fragment d înacripticm doiktiant una liste des eotdnta Si^^giûnrjaLrçs rtpc 
finHfaation de lu psirie ds ohociiD d’euK : 3es mtéi dûftig-Dëea ippATtietinenE 4 fa 
Lnsilonie et 4 Tltalie^ 

M. Edmond Le Blant dotnmimsque. de la psirt de M. UÆ\g, cortexiK^ndunt 
e 1 AcüdéQjîf^ un plaque de cnliJer d^esdaTat eu brome, trouvâiî pré# de Vef- 
Jetri, Ou y lit uns inBcripUou ainsi coaçuo ! jfcruus l^rajecti üffeialît 

jiracfecii Æriïkinw fora^ niuru[tn] exim. Ti^ne quln rcduc me ad Fl^K -. 
ffiClf (Dpl|il4W. 

Ce Laite ne présente pas de dînicuJtàs * M* Tobbé Ûijohesna fait observer que 
les mots ad F^or,^,* deÎTeut sa lira ufl F^ofram] et désignant cartainemeol las 
abords dii temple d& Flore^ sur le Quîrliiul. 

M. (jtîirroy, tlimçteur de I Ero]e fran^se de RomOj dons une lettre adressée 
un président dt 3 Acadéinjej slgniEe Ees trnvHui de M- In proresseur Ptgurini 
sur les terniLŒmr«s ou YÎlhs préhbtoriquM de l‘ÉmiSr-‘, L'eiplonition dbine ter- 
fl mure a Ca&^llmtü. Ji-FonüineltË tu {pruninea did Parme] a tuonlri'i que ces an¬ 
ciennes dlës italiques ëlaianL bâtiss sur le mj^nrte plan que cdliîij'd^s ÈLrn^quea : 
nu rflranve, dana les unes comme dans les autres, la FEirmo quadHImltrala^ 
VimffT et te fofisé, Ib diîmimnii.^ et le rarifo. Cet ûiits, pons^ M, CalTraj, dot- 
tent être rappnmbés des anciennes tégondet n sur la rondation de Rome^ eur 
la Aoma ^luzc/prîilu, aToc son orientstlon augurais, son son fossé sacré, 

suf le pool de bois aiempt da tout fer, sur tant de ^ou?enirs de l'4ge da brousaj 
couaerrés dons la Rome prLttjJli'rB p, 

M- do Laateyrio ccmmeucc lu lecture d'un tnémoire sur les Eubstruetiuiui 
annLBQuea dt I église de Saint-Martin de Touri, mises au jour au coura dos 
fouilles poufsuivifli de lh560 4 im. Il combat ropltiion de M, Flalel et de MiffChe- 
Tsb'er, qui ont cru reconnaîtra dans une psrüe di^a frngmaols détouvarta les 
relies do la bo^iJîqus con^lrurte par saint Perpet ou Perpétua, étféquede Tonra 
dans la Sficonde moilié du sîécla^ Selon lui, rien de ce qui a été ralrott'pé ub 
ramciiite plus haut que Tépoque carotinglenne^ et il serait abiméHqne dt) pré- 
lendrs fulrcHifar quoi que as soit de rédiftea du t" siecta; ï'égiîîa a été trop 
souTçnt détruite et r^bkie pour iTotr con serre des fragmenH ausaf anale ns. 

TIP SÉRIE, T. itn. 


â 


tlÜYDE infîlieOLOQlOÜE 


114 

L'IitpLhËsu da MM. RiOeli el Cberalier, a «a l'ailopUiît, ealraJuerail fHJur 1* 
«cicnce orcbÉologisiua des coasÉqueneas aitsst inaltendUM qa’hiïriiaemblibleB. 
Calle bypoUiDftB eel d'aiUearï fondée Bor uue prétende fasüluvioa de la haiilique 
dn saint Parpet, jadi* lenlêe pu Jnlea Qaicherai. M. de Lasieyrie se pro¬ 
pose ii'e*»mîiiBr, il ne a k pKiebame séance, k vatear de oelle lesti Lotion el de 
rêfuier 1 m cûOEiqüfloceaqa'oo a voulu &ti tirer. 

Ouïnii;^ prÉsenlê pir M. ScWambergEf ; Engel (A.J «L Stnrüru (R.}| IVisrif^^ 
de du nu^fert totua L 

SÉANCE DU Û JANVIBH 10^1 

M. da laAfileyrie, lariuinajil la Inclura de sou wésnoire aor h Lia^illqua da 
Satui-Mïrtit) dfl Tourt, eoJlitnjîLâ au ir*fiiftcle par fc'AtiSqLiaHamL Vûrpet, criüque 
]24 rasljtiitbfi de ceUd basiliquBp prtiposAfl aulrafolri |Htr JuJea Quictierai, Il 
îwjëtLa pluEÎeurH poiula de adla resUluUoa el rnoiïlr^ qu'alla a kdoil au erreur 
Ittff arahé^luguMqulottl éLudié Ifi&rftalea mm au jour ilnna iu detciiAraa rtjüillaf . 
Selon M* de Luîleyria» loua las débris que oesBrchpologuEionlToulu mpfniflef 
au temps de siUfit Parpel rsiccittUaL au plua l^l k rùp«4]ue èaroUii^enna* 

SÈ.^NCE DU la JANVIER iS9t 

M. OeiTroyp directeur de l’Eeola fnsnpâis^ do Rouie, dans un»^ lettre adrw^ée 
au prêgîdBût de rAcftdéajie, unnurtEfl utie noufalEe déciouverte due i NK ii*i 
Re^sî t cel]4 riaa restes de la basilique de Salnt>Sbtveilra, avec les lnii:4f deâ 
aàpultur» de pluEÎeurï papes^ du v* au dérîis* 

M. liauirty annonce qü'yn arahèologue dan oie, M, Kîmïhj vieal da découvrir 
an Maeêdoîiiep près de la viüe de NfauBln» uae peiiiluré appliquée sur 

Ea muraille d'un a chambre fuiïéinire- On #sïl combien lea peinlurei dg Tépoque 
alaasique seul rajres eu pttfB Kl sujeL de ooilE-nt M ua combat eïitft un 

cavalier un fantABsln bflrbfti-f^s Dana le costume du cavalier^ ou remarque 
UQC Becoodv tunique jaune k manches lUoRea, seua un ehiton bEeu fc bonJurei 
rongeât «n* pnnlhére, leri^aol da houfiie, un casque en Terme de 

bonnvl, phrygien | üe ceuLiur cnunolsie^ docL le rrontal seul a Je Ion de Tor en 
du cuivra. Le Tantaislo a la yisago presque noir; Il porte no bonnet blanc, sem¬ 
blable an baahlik perea, une tunique verLe & mitnabe^^ des imajiyrides muges el 
un bouclier ovale^ La peinture n^eat pas de premier ordrct dli piu^t eïéeulëe 
mpîdement; mus dll se reeooi mande par un caractère élan mm I de mouvement 
el de vie. Le barbare semble crier en as dèTèndant; le chnral du Gne^ pLOJgrer 
nerveux^ plein de feu, galop# avec m entrsin superbe. On remarque le même 
cafActêre dans les peinlufss de eoruijos vases et daoi les baUÜlLea d'Aiixandre^ 
sculptées sur Isa sarcophégis découverts à Sidqn per Ramdi-Bsy : c^esl no 
fllgne d'Ipoqua. 

M. Grandkliar^ do rAcadémie des scleaces, lit tine nols sur rahgine do 
nom dft Madagascar. Ce uom a d'abord éVè employé par Manco Polo, pour 
désigner le pays de Madgoebo, situé sut la c&te oiieutala d'Afriijuc, au nord 
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l’EquntBiLT, Uiiriiü BéhaiiD, auldUf d'uu cAlihre globs eiÊauté eo HDg, 
eoroprit muj Mirco Polo el figtira i«s île imai^nai™, i. lAr|ueJ[e il doum à 
Diâme Dom. Qiuusd Tiie que doue uaLnumaB aujimud'huî MaflsgAsnar Tut dÊixiU- 
Terte paf le» PorLugais, en i5ÛO. on l'appela d'»Lor(i l’Jla Saînl-LnufBol, tl 
ceriaÎJiEB cartes ngunent Saint-LaureriL et MulaKaacar comme Jeui lies, dri- 
ÜDcieif. Enfin Oronc» Fine, en 1&31, s'aperçut ds l'orfaur, maia, au lieu de 
iuppriraer purequanl el simpTument la fahuleusn Madagascar, il en lîonna le 
nom B ilfe Saliit-Laarent, qui Ta garfiè. 

JA. Marael Schwob lit nue nule enr F)« œniTe perdue de Frumvis Vf Ho», 
Celte Œuera «si Ja a rtunmain du Pet au Diable », que Vilbn msntionnn dans 
son Srund Teitument et qu'on atail pria pour un ournge ÎEnagioair^; M. Scb wub 
peoae que ee fomaii a dû ««ter rôellamiiol et qu’il fui la prefflière oompoeiilun 
liliérairc du poêle, L'aeeaainn en fut Eana douta dcnnêe par une aêrte de rijtes 
entre les écoliers de rHoWanitê do Pima et les sergenls de Jjl préTÛté, qui 
curent lieu de i4&| k d'fôS, Lob rogtslres du PariémeoL LéuicJgneuL qna loi 
écolier» bto«] 1 an te ré cl transporté sur la monLagne Sainie-UcnevièTc une 
pierre nommée le Pel eu Diable, auprès de laquelle ils organùaient des danee*, 

U. FrasU Funck-Breniano communique dea recherdliei sur la haUtUa do 
Cou rirai [JJ JurHet J 302), où Iss troupes du «î de France Idrent raincuss par 
las ralÜMs flamandes, Conlraîremaot i l’epînîon ds MM. Kœbler, général 
DdiemauiJ, et Piranne, profssienr à rUniversilé de Owd, M. Funck-Ureclano 
rejBÜa ta rfait des historleos du parti flamand, qui allribusot la elctuire à 
J'héretsme dea milices de Flandre, et adopte la version rrançaisc, d'après laquelle 
la chtvalBrie de Philippe Ja Bal fui amenée par surprise al prêetpiiée dans les 
fosiès do ni elle iguomil l'eimtcnee. Cet le version, ajoule-t-ll, reqcii una confir- 
maliou défintllTn de plusieurs doaurtisqlsiiiédiLa découverts par Igi H lU. H, Mo- 
nnTillê, lant aux Archives nalionalss qu'i Ja Bibliothèque nalloode. 


SÈAflCE DU 33 JANVIER 18Ü1 

M. rahbé Duolieane lit uoe élude sur lu leiie lica actes des martyres afri¬ 
caines saJoie Perpétue et «aima FéLiiàté, Ces actes ii’onl élé cennus longtemps 
qu'en liültt. Deux savaoU, l'un Anglais, l'autre Améiicaln, Mil. Durrls et Gif¬ 
ford, en ont récemmeol découvert et publié une rédacüon grvjcquB, qu'ils oui 
cDualJèré# comme le lexio original, sur lequel le lalinaurali été Iraduiu M.Du- 
chesne acutienl l’opiûion opposée. Une série de faux seoj qui se rïiicoalrent 
dans le texin grftj eiqei ne peuvent s'expliquer que par Fieapütude du rédic- 
leur de fe Isitc à rcodm eiactemenl certains Inroiea Jslius (pariicoliêromBni 
les termes relatifs an costume^ prouva ni que !a latin Bal l'origit)*| et ja grec la 
Uadueüon. La version grecque a pourtant un inlérèt; elle nous a seuls cnnservé 
le oom de la patrie da sainte Perpeluc, TAiftin-lw iuiriu, aujourd'hui Tebourba, 
|>ri^ dft CarÜm^, 

Ms liuiobcfl unfîdmiuviifti; cfui eooBrmfl eü théorie hit la reoLîItt- 

lion da la VéOlUi da Miltt, A LoereG^dojis Jji tij^oiidHjrka^ ofiatràuvâ un 
relier de une nulle [rÉmoulani, «loa M, ûrsi, direcleurdes touilie*, 1 j'èpoque 
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de Phidiial, où l'on toit utrt figure de famniequi rappelle 1» Vénu* de Mila, 
groupée etec uoe figure de guerrief qui reppelte le Mwe Boi;gliÉ«; elle se 

touroe tere lui et s’appuie fur son épaule* 

M. GelTroy, direoleur de VÉeolo freuçaise de Rome, annunee par iellre la 

déccuferlB : , t ■ - 

i-D*uiiB plateforaâ et ilea reilea dü pSuiiean î^bta sur ta nia 

j^^uche du Ttbre, en (smernt dti pflnt BbItiI-Aqj^e; 

2* Da dk^jrsea inserlpLians miBeé au jour au cours dea Ira™* remius mess- 
Balres p^r çonalrunüon dél quais de Rotnfl » 

3* D'un ftdiiflcii anüqufi eL ds pluaieure rn^^ments épigrtiplîlquea, & Sunana, 
sur remplaçam6uL du Î'ancîenna Luna (Étmrie) \ 

4* D’ürt monument irinmphïvl» erigié 1 Trajaa eu 108 nu 109, irmiTè pfè» 
d'idam-Klisoi [Dobroudja) pür M. Twlescup professeur k Bukwtst. 

M, Maspero annonce que M, BonriîLûl Tient de découwir deiLÉ monumeoU 
porUnl des noene de la IX* ou de laX- dynastie bÊracléopolillvop : 

iiL'un est une palalLa de eoribo lu cartouche Menkarip du pfincB qui est 
nommé dans une dai LoBcriptions do Sioui. Umin est un vase d& brome sur 
ka paroi* duquel eonL découpées à jour jes légAndea du wi Mlrtbrl Kiti. que les 
fragments du Canon royal de Turin naolteut dstts ta X* dynnstje. M. BouriMil 
pense que ces objeU riefinanL de Thèhea: j’ai tout ïicu de oroif* qu‘îts pro- 
Tiennent des tomheaui d^cnuTcrls I qualque dislance de SlouL, il J a trois am, 
et quit d'apres on que j’en connais, août de TÉpoque h^rarféopolilAîne, 

U1^ décoUTarte de M. Botirianl est dasplus iiiiportaiitea. Les dynasties béra- 
eléopolitaines ont élè lougiamps inlrouifablreaurleflû!: las qneEques mouomenla 
qui nn subsisyuent élsient clas&ês dlina la XUl*. Jo leur affak attribué les beàuï 
Lombeaui de Siout. et 1oa Iraviuï de M. ürimth lu'aToienl donné raison. Void 
jnaiotansnt un roi non?^ kbîti qui se monifesle, grAce A M, EourianL. Je lui 
attribuâ un certain nombre do soarabèes nu cartouche Mirâbrî qui u'étaïent pas 
dsBfiés juoqu'Ei pféseDt. 

M. dû Losleyrifl commence la aeconde lecture de son mémoire sur la basitique 
de Ëaîut-Martîn de Tours. 

SÉANCE DU 30 JANVIER Idâl 

M- Simèon Luce Vit une note intiLulée : Du Gu£!*ciiii et les dues dé Bm-p cf de* 
Jïpurtfojync, dprcçïM ^^îau rêli^m de k Pûm^n. D après un acte noLsfid dre^ 
i Riom en LT76 et eonserTé aujou rd'hui anï ArthiTes do la CAte-d^Ür, qui lui 
a Été s^nalé par M, Proslot communiqué par M* Joseph GarnteTi M, Lues oi- 
pose rhlaloire d'un fragment d'un des dousdelacroîi du Christ, eonsenfÉjadk 
k la Sainte-Chapelle de Bourges, Celle Telique, portée par Pierre le Cruel à la 
bataille dé Montie! (1360), fut seccÉsaiTement prise, à celle hataitle méraè, pst 
ie coanétabte Du Quesdin^ puis doanËf, en 1373* par Du Gueedin à Jean, duo 
de Berry* et, en !3T5, par le due de B«ny à sou frère Pylippc le Hardi* duc de 
Bourgogne, 

M. NmI Valois aignale un ouTrage ioédil d'Ronorê Bonet, prieur de Salon, 
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mxlmr iîe VArbrt feoïmto* C«t ouvrage, coüEenrl datis ilaii^r manuscriLâ, 
l'uo k Rcffle, i'aelfe i Pjuïb, port# pour litna £ Somnium fir^roalif. 

11 fui écrit ca J 39 4 ol reoCanne m labieau saiBifsaut de VèM politique de FEu- 
rope k cette dâte, il fait bien compreiHirQ le peu de secours que l^lise dev-nt 
attendre dei ttouverajns cbrèüenSp au milîea des épr^iiirea du grand Echisine 
d’O^cSdenL On y trouve, en outrtj dêS détailA nouveau^ sur Sa rie et la earnère 
lie Tauteui. 

M- Se comte de Cbarenccy coin mu niq ue dsa ^ecAcrcécst Uxicogruphi^^uss sur 
la boiguep 


SÉANCE DU a FÉVRIER 1891 

M* le comle de Lasleyrie termine la Bceonde lecture de flou mèmelre but la 
Laifrllique de Saint-Meriîn de Tours. 

M 4 Henri WeU annonce la d^couvcrlÈ de noavEauT fraginentB d'Earip'tde, 
trouvai par M, FlîoderB PElnB iknâon tombeau de Kcrob tFayoïmiJ^ dédilITrea 
pur Mü. Saycv el MahaJTy et publiés par cedemiErdans rifçrmaiAffnii^ D'iprËe 
d^iulrea papisr^ trouvéa (kna ko mimes cakaes de momie p 00 suppoae que ses 
vert <mt élê eâpils vers Tan 230 avant oolre Ire, Usapparlieonent k la dEmiëre 
parao de partie qui, sans lire la plu^ dramatkiue de lu pièce, offre 

nëaumoitu un inlirlt ilrkui. Les deux fils de Zeub et d'Anlîopa vant prendre 
]e fçûuvernemont de Thèbes^ Hermès^ apportant lea ordres de lîeus, fait la paix 
entm e« deux princes el le roî Lyccis, forci de se démettre. Il annoace qu^aux 
Bons de Sa Syre d*Ampbîon, des qnarüers de rocbnre viendront freuï-mémes for- 
mer les murs de Thébee, C'csl Sa revanche du poileeldu penseuft qui avait, dit 
M. Weü* aeutenu la prlémtucncc des ahOflES de ikapril isontfi son frère, le 
défenseur de l'èduoation Èjceluaive du curpe eL des ohoaus d'une ulliitê immé¬ 
diale. Amphian avait câdl, il avait renonoé à na lyrt; il te trouve que la lyre 
est tHQtLtie i quelque chose.. 

M. Julien ïïavet^coiuervateur adjoint de Sa BibSiotbèqiie nationalé, lit une 
note sur la date dee couronnemenls ilea rois Hugues Capet et Robert le PicuJC- 

On a cî*u pouvoir alléguer 1 peur fixer le* dates iSe ces deux eêrémonï&s^ un 
fragment de thmniqiM de SaJul-Benolt- sür-LotrCf publié eu xvi* Btécle par Pierre 
Pitbon et réimprimé dans !o Burcunl des dlfi Fftyirt'. M, J* llavnt 

montre que œ texte, altéré par des Interpolai ions modemes^ ti'a pas la vaJeur 
qu'on lui attribuait Le* «euls lêmoîgnagas qui doivent faire BUîorilê sont ceux 
de HiLatoriên Rkher et des Antioles de Saint-Denk, 

Il résulta de ces texlsB que ISugue» Gapel fut couronné à Nûyoo, le mercredi 
1"^ juin dix jours A peine après la mort du dernier toî carolingiEn Louis V, 
qui était fitirveuue le 2i ou le 22 mai. Ltt cérémonie fut prabiJîlEmeol feuon- 
vclèo le dimanche 3 juillet anivaoL RoberL tssoeié celte otmée même au trûne 
pAterûBL fut couronné dans la cathédrale d'Ortêioi, k vetidredi 30 décu-mbre 
m. Ce* diverses Bcknnités furcût présidé** par rarebevéque de Reims, AdaU 
héron ^ 


(Bnmr Criiiquf.] 
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SÉA^CE DE3 5 ET 13 iVOVEMEflE 1B90 

le Frésiffent Tait pirt k laSociÉLâ da Ek da M. Victor Qu^rlEif D!icaibr& 
honoriirep rièeédé le 31 finptemhrf deroiof t la Tour {Seîllo^L-^^fftrT 1 ËJ, 

1[ mti SOI]B les yeyx des membree de la Sofïiùy üo de la petils 

plaque d’tnç^giïL ayec iaBeriptlon troyvâe ù. pëctigiivre^ prés Ba^i^nrati par 
h\. Fayard P assodé oorrespaiidaEit; ü commLiniqiic de Ea parL du même deux 
pljulDgraphiei d'nne stèle aL à'm bai^rallaf dIcourerLe égalemenL â Demeiirrc^ 
le rapÉlaÉue EspÉrandiee, sofrespoTidïint de la SocJéti, adr^fse une lsLLr« 
«ar ctne urne funéraire k Vichy eL ennserr^a au Musée de AÏQulmi. ELte 

potle les mots. Ü : /(uli'i) 

l'abbé Booîllet, asi iciè tom-spotidanl, coŒtounîqae aa nom de M, le 
'dtpîlaine Lucolp assaoiè corre^poadant à Châlansr-Eur-MArne, Isa pbatugrapbLei 
d'una loscfîptjctn latine et d^une stèle porLanl ttne îoscnpÜon latine au-desaûui 
d'un haa-fftliéf reprpsfîniant sur la face de gauehiî un pereuhoag^ debout; sur 
k face Uiiéneiira un cavalier lançant un javelot sur un eèrf que Ton voit sur la 
facE ds droite. Cas objets ont été découverts au coroïnencemBiiL du mois dW- 
lobre xiif iemphCernent de rancirn èvÈcbèp èü creusant l« rondallons du 
nonvEAU Hjîlês^e SaînE-ÉtrEnoe. 

M. BobeEun lit de h pirt de M. Prott, mpinbre résidant, la commencement 
d'uns dissertitinn dur te» diETerenta noms d'Aîx'la'ChnpElle, 

Bertrand^ membrs résiliant, comoaunlqiiio àkSodâtédËS frai^mirrila d'objets 
l^ulola découverts dnna Irs ru En es du temple de Mertrurej au pied du Puy-de- 
Déme. 

M. ftmift Molinirr;, membre résidant, présenln i la Société unerépêütbii pas* 
sédêa pw h Musée du Louvre ifun tableau acquis réï»oiinent par fp Musée dn 
Mu oie b eî qtFE l*on a cra pouvoir atlribuer à Léonard da Vinci. La tibleau da 
Louvro Ëit très certninemeuL une œuvre Ekinanik et rien ne prouve^ que le 
tibkau Monieb soit un original italien. Tout nu plus peut-ort Supposer 
que cas Hi-ua Ublraux sent des copies exileutéed par des Flamands d après uc 
onginaJ perdu, MM. Mbntx et Durrieu se mngant i l'npltiîon da M- Mulinian 

M. Lléronde Viliefnsafp msmhre résidant, annonce qultareçudcüx Blatuettoi 
fausses trouvés i Poïtâera. Ll Jit an mAmé temps uns leltra de Dumas 
d'Odéana, qui apprenri que ces objets étJiient fîLbrîqaêa fi. Parts, rua de k 
Huûhetlf* Le mode de fabricatÉan est indiqué dans aatta lettre, qiii aéra publiés 
dans la BuJJeün. 

M. de BartbËleQir, membre réaidsntp Ht de k part de le chanoEne Lucol, 
assodé correspondant, un mémoire sur une verrïêra do réglise Saiol-Ëtiennc 
de ChaloQE-suf-Marna. 

M. Miebon^ assedfi cnrr^Bpondnnl, eommuttiqiie à ia Société deux paiitj 
e«iliera d'origine gracquOp et un pendant do collier, d'origine byzaaüùe, acquis 
par 3e Muiée du Louvre, 



SOiTÈTÉ SATIOTÏALE PKS A?mOtrAl"ES E)E FBANCK tl9 

ÏL CDumjof i^ membre réiiii4i]L< rapproebo la décDFKtiDn du lempb Sain è 4 pan 
A PoHierf Ü6 eftüe de nambrouJE sarcephagea mérDTnigieaa, rlaeflssyairea judô*- 
grecs du Mua^e du Louvre et des üitLiairea qm duL êlé publiOï ptif M. CicrEauui- 
Gauue-au darit 3a Htvue ûr^héùi^iqm^ 

M. l'iibbâ Duchesua cqulesle eella tbiorÎE, 

Séance: dü iïï novembre ism 

M. Corroyer rail une tommuQÎcalJaD anr IrspalaLures de 3a ün du rllt" sièicle 
qui rmnneul d'étre décOLLVj^rtaa daas k coup^ïla de le ca^bédrale de Cabors. 
ÈileB njprfiïËQtEDl le^qualra graada propbèletf, qaetne petite et rapoLb^ese da 
sûnt ËtkPüD. 

hi* Eehbâ Baürol mH euua lea yaux dea membtea de la SoeiélA ta pfietogra- 
phie d'uua Vierg^e do fîMa qu'ü u eue 4 Coiigtiene en Cüabrât ex^utêo 
aux rrïw* d'Albanaso Chalkeopylos, mort âTéque da îjfifare* 

da ViKEemuisy ]\% une uate sur la déoouTErleen à Cbambalud [ts^rej^ 
de plue de dem mille abolaa de Marseille et d'une ba^iu forméo il^uo AI d'er. 

M, BepaL membra f^s'uEent^ fait une cüiiimuuicD,tioa sur la oiîee en ecùne des 
mTïlères du moyen 4^4, at Tilt passer sous les jeux dei metïibrta da la Seai^ti} 
le fac-simiEs d'une miniuÀiire du mjBiïra de SaiaLe-Af»alîine par Jean Fouquct, 
d'epr^a ]e ms. apparlouant4 M^. FundEBrentanQ^doE^rtMioTort et La phütûgraplik 
d'une graTure du Térenae de Trerhiel de 14^2^ il eu condul que les ibi^Ikirea 
du moyen 4ge étaient quelqu^dois cDaitituéa comme do uofi joure avec dai loges 
à elûfp, que 3a mise tn était des plus aadgriÊ^ts eL Eoovimt conllée aux 

gmnda peintres dii l^mpa- La commiiBicitllon provoqua dsi abservatiDaa de 
DurrieUk Le Bl^nt^ Tibbê Eakirol et Proit. 

\L le baron do Goy militer^ 4 propce de tacommunîcatîûii faite par M. Molinier 
sur une Vierge da E^îueée da Louvra, ditqao ta YlergedeMiinich, dont Æotle dti 
Louvre peut passer pour uue copiep eat certainemout uno csavre ilalianao st 
s^ioo toute prûbabUîlé un origînai de Léonard de Vlndi mfùû ont œuvre de sa 
JsuneBBe^ 

de Barthélemy lit de la part da M, Nicolas Kbaroosio un raétnoîra sur loi 
jineiennes ègliiea niesea construileB aa forme de tenU^. 

SÉANCE DU SONOVBAfBRE Aü 10 DÊGEMBE im 

m 

PrêsenlalbD d'une notiw de M. Paul du CMltiiier reJaÜve à on orûua tré¬ 
pané ctinsen^é 4 Brrat et redueitli dans une sépulturo bretonne du temps de la 
pîsfra pofîo» 

Communicalîan par M. Jiiles Marthn d^un mémoire expliquant les ropréisn- 
lAlioni da 1* futU de Pédale sor une el4la runêraira étrusque du urilécle 
aYant notre ère. 

M. Yaurlliè Lit une oote fiiir deux aniæintas TorliBêes île La vaLlés di La 
Somme antéi^nres 4 La conquête rDmaiDCd 

M. Deitrées, de firuxaUiis, conernic qoe Les marquai perlni releréetan Franea 
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sur te? oîuwa *f&s imagwfB OamAndi et bralKifl^tïn^ du tft Hen^i^ïft&iice flppAr- 
lï?fipenl tcioins uuï ima^iFTs qu'aux ghitd^Tï dont Ite bh^ieot partie. 

M. de Ytlieroase wtiHd la lecture dùrinÊe pitr ut> jDiin^ai dû la Marne des 
iDsedplIûue funéimire^ r^eemineiit décourerlet à Cbâlont-iur-Mjinie eL datant 
toute TTiisûniblaJ^ d:e TexpIditJuu dû rempereiir JulieD Dautre lei 
Barbaf^a du Hbûne^ 

M . M a^^atemprtioLa à eu Lit oecaiioa i la Nùtüia df^nltntitm u ntuxUiiabEis- 
aajtt qut diiux eûliorlas d'aiuLLOaires d&lmiLes ont tenu gamisuD en Gaula. 

SÉANCE DU 17 DÉCEMBRE 1890 

&r. VAUi^tUdt tfiAQel>â E^TTespondEntj, continue la lecture de itn mlmofits lur 
lae fouilJcs quil a faites avec le cDÈonel de la Noé dans le# eaeelntea rortiûÊea 
de la ?aKëe de la Somjiie^ 

M. MDwatf membre réstdanL^ fAit une ccmmuDieatEûn tur une inscript^n 
grecqnu qui eiixtul à Aydei elle complète ce que Meifat en a dit dans une 
véanre précédente. 

M. Cbeteip aseoelè eorresponriant» communique ucl Jupit^-r en bmaet décoil- 
Tert à PupiHin par M« Tabbé Guichard, curé de PupLlIkri^ 

M. GuiUaumep membra rcaidnnti fait poaser aous Ica yeux des membrea de la 
Société de* pfautü^ruphïHs l1^4ll0 Enoaluque trouvée 4 Beima; eda représente» au 
rnElïeu, deux üiblâics nœ InUantf M. UéroD de V'îEli^fnEEe, 4 prapoa de cette 
mOJiAïqufl^ dit qualque^ tnù\s il'uno meeuiqua du Mu^4e du Lourre, trouvée par 
Renan en Syrie et ûm^ laquelle en a empjeyfr dca cubes de Terre et des 
Ëubea de tarra euita^ M. Mowat dit en avoir vu en Anf^leteire ayant dea Ëtibei 
dt terre cuite. M^FIouest pftrlc aussi des cubea iletwâ ron^e de la villa d'Ancj 
appartenant & ÜJ. Frédéric Moreau. 

U- A-GcboUp fiajcclé cforrespoadantj fait une communieatËoü sur un objet 
trouvé m CûfSè^ I AleiiE^surle mur d'une eanatructioD faite avec des itialiriaux 
hn nncpcne et qui porte det fragments d'une inacripüon. Il communique Tes- 
Umpago d'un? îuscriptlcn ImuTée par lui 4 Galcnzana prés Calvt. 

SÉAf^ÜÉ DU 24 DÉCEMBRE 1S90 

M. de Lasteyrie Ëut uce eommiiuicalion sur l'îvnira da Musée d'Amîena 
-représentant Eaint Reiiii; Ü avait appartenu pré^emment à M. le U* Higolbip 
qui FaTiit ètiuyê mata tnal daté. fiL du Somtnenird pensait quM était presque 
oontempamlada Clovis» d'aatrea comme robbé Corblet Pattribuanl au ïi’ siècEf. 
M. Wfiatwûod l'attribue au i®. A rExpoiition rétrospective on lui a donné U 
date du m" siècle^ M. de Laxteyris en doune La descripüün et de La vue det 
chauxiurea et des vétemanls U oondut qu"il n'eat paa poaHrieur an i* siècle. 

M- Blancbet contînne la lnîtured'un m êmoirte aur leie % urines gallo-nïmiinett+ 

M. Je comte de Fleury lit un mémoire sur certains fortâ de lerre de li 
Vistule dont quelquea-uni remouLcnl à la période TOOLaiiie^ d'autres Ont été 
couatraita au x' siècle. 
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M. Flou^si Mi une onimiiüiiucalîaD but lu HtnLoeltfi en brome dâc{3ttv«rt£ à 
PupiliiQ par M- t'nbbé OukhAril. curé de celte Jumllté, dan h une tÎIIh figroini 
as^E fbli 4 îiïiADldÉ 0 Drée :ou ^ trouvé nombre d^oDÜquitàs romanes. C«tE.« ville 
recnùnloroil ou eommenKEncot do la docniniamu rommoe^ ruinée une tm per 
an ïnctndio, elle wirail élâ reconetiuilo puis détruite I Tèpaquo dei iDTiisloiti ; 
elle fut réédMt^fl une truîsiéme fois et «ncoro brûlée, Cette statuelte cTnn LraVïll 
B ni raprésonlft le dieu an EnaiUet li^& fréqueoi en Frauche-Comlê, Bleu q Quelle 
indique une période de décadence elle reata tout à fait eonlormu au tjpe conEacrè. 


SÉANCE DU T JANVIER 18S4 

Aprûfl rioatallttiDO du bureau élu pour Tinnée, M. Nicolas SQii||arK>ir+ pro^ 
feasaiir d'huatnire el d^arehîteclure à rinsdlut des mgênîeura eîftis de Sainte 
Pélarabouî^^ eal admis A Ero une élude forl intèresaanlt ei éoouléâ la 
plus sympalhîque atleuiioo sur les origines de l'art ruaao et aos priocipauE 
caraclëres qui dilfémoles épcqua^p 

M. Hèmn de VilJefoase ilgtiale U décotiVQfto aux environï du Hodax d^une 
inocriptiDD de VÉ|H>qus fntnalno eoticortianl un iotandnnt dea domTiifies imp^n 
riaux lovestl da rooclioni imporlanloa dans fadmioietmllnn locale. 


SÉANCE DU a JANVIER 1891 

M. Proal couimunique la suite de son Imvaij sur Âix-lH-Cbepotle. 

M. Enge! doono leeluru d'une note de M. George BoMor ralaîiv» à une 
explnraliDO archÈolcgique du Guedalquivirp da Conloue à Séville^ lefl dénomi- 
naliona mode mes y aont enm parles aux nom a aoelens Tneotinnnéa dana PJloa* 
M» G P fionaor axatniiie eu outre le ré^uliot des foDillea qu'U a axéculé^ dans 
un grand uombrode ces localités+ EogoE a pris parsonnenameni piari û cette 
esploraüon en ee qui concerne lo localité d'ARVA aujourd'hui la FÉHa do 
Ja SoL 

M. Mowal doone qualquas détails sur un diplôma tniliiain do l'an tlS de 
notre ére^ dérûiiVflft an Hoogris al qu’il avail déjà eigimJè en (884 dans le 
dpigiro 7 fAtque. Co docuiuont faumîl rènuméntbn éa dcHiiO corps 
auxLÜairoB aviec leuro numa eihuiquos. 

BLanchot cnn Linné U lecture de bou mémoire sur les Agurts en terre tuile 
de la Goule rcmuiiQB. 



?ÎOUTELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDAKCÊ 


E, Cobrolp Vo\faQ€ en unpresuans, 13^, J zù], io-l, Jou&u&tp 

iülPO. M* Ehu Cfil>ral| qui connu EEnIemeitL par son un homrac da 

gciÛU diitinguéi^ qui l'mlëresâe à k Bciec[:e et mix srU WXB être ni savant n 
qui êan esprit par de beaux aulrepriâ en bunne tom- 

pn^nla et qm e irouvl plaisir à E3xrr le st^nvenir de b^$ prOTneuikdea daiiB le 
IhTfs quQ rniuA mom edus les yeux. Ce Uvre^ par ÿOfi exécution èl^aDle «L 
presque somplueuB^^ est digne des mchnumânla daul jj deune le deFeripHon d 
il XÉFfa d'autnnt mieux xacufliEli qu*\\ nk pas de préLendou ü roriginn- 
\\U, LkuiüNr n\ pûintfiit de rouHIes^ d nkppf>rL6 pas de tbeuries ambîtîeueee 
ei htsurdèeij maiï il a iUidië üy^û aoîn las tdüîets qull Ttiitail et les iLatn^^g 
ou bai-rniEieri qn» lui oITrjueul lea mui^es. U ou parfe sani empïiEsUf un ooo- 
nnisaflur ioUrliigenl et Judioieux, dans un tlyie sLiiipk et de ïïoq tldi; il donne 
sur eux tous les feûselgntmenla nècexsalrcft jwiir que rnn oompneane bien lei 
Tuep prèjonLèes par Int eïctl lentes bélEograxurex, m n ombra de vingl et une, 
qui iont t'ornamËiot dt un toluiner ei dont te motif e été cboiaa aveu beaucoup 
de dLBcememHDL Noua en oiterona particulière meut une, qui ropro<luiL ua trûn 
beau dessin d'un des plus brillants pensionnaires de uotra Académie de Fraciee 
àîlome, du Bculpti-ur Puech; e'est un bronïfl du Musèo centmL aUribué k 
rérole rie Sicyone, yuaLre plannhas ffravlee, qui sont placées 4 la Hu du 
volume, Édairclsaent te que dit le Yoyagour des bàLîmotïts de T Acropole el sur¬ 
tout du Parthénon et do l’ÊreDhtljoo, 

G. PaauOT. 

^ Nom eignaFons ITaitontbit de Loua ceux qu'intéraasenL lui untlqultéa 
phënieittints I intéreisantfl élude que la P. Délai Lre vient de puhFîer soua ce 
litre fûmbeaiix de Cfirthnjtï Lyon, Atougin-Kusand)* Dn 

y tfûutftri réunie tous les détails nécessairei sur lee lombeauï da J'époque 
punique qui ont Été dêtûovHrls et fouilLét 4 Cartilage toit par le P, DcliLlra 
lui-méEnt, toit par d'autres oiploraleurs. Toutca cea découTerles m compïètsot 
eL s'éelairtnl |^ imn les autre». Grûcfl aux rtehendios dii P. Delallrg el aux 
matériaux qu^t a réunir. Je chapitra qne j'ai coniaarè dans VRutmn rfe tart^ 
L III, Ma tombe phénieienne m Afrique rU son mnbltier|devniït aujeiird'buî 
«re très ougmeau^; il y a 11 aueel des indieatJoiiH curiauira sur l'an du cépa- 
mÎEte cortha^noie* G P 

— CoMTf tflrre^^ro^o^f^> droSedcnilô l. Genève parM. Max tm Bereliein,D'‘plîil 
La Soeiélê nflidémiqiie de Genève a été fondée en idSS d’après IVxemplë 
donné i Bàfe en 1035 eL Héros en 1884; groupanl autour delle tes omis des 
étude* snpérieure*, elle a pour but de suppléer par nuSliotive privée I reiîguilê 
des resMurwe de JUninerstié, L’État de Genève s’impose déjà de grands eaeri- 
HceB,maU les sommes aJiouées éUtent insufSsantes pour uminicnir rUnivemltâ 
b la b auteur de son passé, du renom *eientiSqueque,ü’aneienae dais, elle avait 
eu e'aequéiir. 
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L* Sociêtl académique I oftl état dechosca^sea foddï lui pm-mcttent 

de créer au de cempléter des cknÊfea, d'accendcr des aubrentions h dea- pereon- 
aaljtée éLraDgëreâ pour tea rebenif & F^Dève, d'angnaenter tes biblioÜiéqDes des 
ricullês; elle m rêserro a^sal de dûniiEr fa parole à dea saTiuita qui, tl^appar- 
nint pas m corpe eeiej^naoti Hè trouTunient u'uruir ptui d^ i:hiurQ à leur 
poaitÎQUk 

CTeat dane ceüe idua que Jji Société a<iàjdênilqufl a>Jt Adreasêe Ü Mm fftn 
Bercbem, d(Mleur en phÜologifl dn ITtniversitë de Leipsig^ paur le prier de 
donoar un oeurp d'nrehécïagfe arabe, Lo emm «ora Jiau lei meratadJe el 
nmedia h 1 heure à parLir du {Z narembre çt oomprnndrn Ici branoheu ptEî- 
vtinËfli î 

M^fiKlicfeîinùp — Esquisse de l'hiitoïrç des Arabes et des d^nsttEBâ muaur- 
mufiea Égypls el on Syria, 

Ar^^hiti^tMrt. — Origine eL déireToppement des oiéLbcdae et des él^rnents da 
eonetrucLLaq, Priaeipaux types da ['arahileoLure muaulnsane^ élétnenlls consÜ- 
lutjfa de k moaquée, Tiblani ^nèraJ des styles muiulmana, 

Étude des munLimenla du groupe aym-êgyptieD (arçbitecLum rebgieiüi&e, civile 
et mi II taire) P sculptura^ peinture, décoTatinn, al arts rndustrlels. 

Épiÿrüphit, — Origine el dé¥plnppemflnt de Pilph^het phénidèn, ËpigrEphie 
arabe ^ mélboda de dàcihîîTfeTnent, Etude de quelques fnsériptïouK du Rrmipo 
eyro-égypLien^ déduçtknt pelèographiqueA et hîîdoriqoes. FboEographie el 
eiUmpaga. 

iyfiTnf-tinn^iqiàr. — Monmiiet de TÉgyple et de la Syrin. Jetons do Yérre, 
întaiJiea et eacbete. Déductions pA^êographiquee et historiques* 

Fnpym de ri-yyjjfe. — Déductians pnléngrapbiqtiea et bistoriqnea* 

M. ran Bercbem est Faiilanr d'uuo thèse remarquable sur £a inri- 

infinie et Vùnp^i famiier soiit ki premkrï sali fa, et de pluEieurt tu très ou- 
Trtgee d'arcbéotngîe et da pliilologra. Les traraux de yan BerclLÉcn, ses 
royagee répétât en Orierd, ne sauraient maiïqucr d apporter un gnnri intérèl 4 
un sujet qui, emyons-nouSï n'a jamais encore ûLé préssaté en chairs bous cetEe 
fornie généfole. Nous lui souhaitons donc tout le suacèi qu'il mèriln. 


Eînde Duval. 


— Le qunlorzîème fnsoiciile du Dicrfcnnnirc mtffiuikê ^ecqurs et ro- 

rrüifnci, par MM, Cb, Dareiubergel Edtn, SogllOp en plutôt pftr MM, Saglio et 
Potlierj vjeut de parnllrs (ÛtJH'-Eus]^ Nous y tecuarqnona lea arÜelEB aoîniTits t 
Pin dn rarüchi f^FcAnri^ {llouioile); i>a£ (Coïlkmer^ Biudry}; lUrucAnKi (Fr, Lc- 
üoruitnLj; Brû\rQ (E, PolUerJ; Duumetri j'urt dicunda fG, Humbart); Duumvin^ 
puis dûttmmri^ puis quirtdKim oiri tscrii fiidundîs (G, Blocb); £bur {Alfred 
Jacob); IJu-fum (G* BumberiJ; (Paul Girard, B. Pottier); Eÿ^é 

(CoJleuior} ; J^tÿa^sb'a^CaUeiner} ; Eûpkora (Gb, LêanTaîn]; £iik£e^îa(G« Glati). 

— Ci>fnpta frrtfius (procfied]ngs)de iii Société J’urïAéoJot^ic Ëièfique^ L XIIi 

£0” session^ 5* séan^, 4 mure i690. — Gladstone, Sur ic cuivre cl ^ 
^rf-oPtsc (k de^Asr^tir sïieimiw (analysea intèneesantcB qui viennent 

confirmer les résultzila de celles quk déjià entreprises M+ Berthelot). —^ 0^ 
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Maïjhfro, Sur da mois Nomt fl Jhtii. — 1> A. Wï?rilnii6nti, Unpl^me 

oubliée — Kad PiflhJt ^rraia à mi pféeMent artide. — F.-L. GrifEth, NitUs 
sur tiiri ^KElÉSif égup^üns fin Moatti VL — Rev. C.-J. ElaFIr Xe 

— Comptes reodu^ dea séancea 

T. XIT, 2Ü* scodion^ parlât Û z Ber. C. d^ Cam, LeîtTn.ÎJs (émeL niée 

quË t'AmaLhunt^ da Cvpm n'eaL qu'au dcuLleL de rBamnLb de S^rie eL que 
ies iÏ8té«ua ool ffiloniBè rite de Cjpre H lu] onl denoé ba plua niiciennit 
ciTUisAiioO:» eonjeetura qui EembleniiL CûnBrmée par ce faii^ .qae l'alphabet cj- 
prioLe dérive de [^alphabet hêLëea)^ — D' Hdcise Schwab, celles 
et rA;^rorMEtier 0 ranitgin^^ erÈcnfate (dnq pliu^cbes). — Le P. Renour, 
Xejs nûnu €t d^iknrij. — Lü P* RenouX Ndtà Saù. 

— Froafdmÿà of ih^ Socîelj/ of fciiücai arcA^^r|/^ vol.XII, vin^ième ses- 
aioD, BÎïième Eéance, û üiflà isgo. — P. Le Page Renoufi I> sirucfêre jonrr- 
ddai df kl pius aiuîieïifiif deüûïzliün rJÿ^fifimtf', — P. Le Page Hanouf, Seb 
ùu SerAff a SecktmtL — Karl Pïebl+ Notes ik philùkÿio ^^£n/^fiVfuie 
(«uite)* 

— JfiftArifunj/en des ft. d. . AtAnuseAe AE^Afiiniig^ 

l, XV, cahier T. — B* GmeL Xr j/rwape cirs T^sntcides fc* tmimtjes^is'tn. 
rupprochtnt pitr U sf^k, d ArAnitS. — R. Weiashmupl, L^îhe fujiârake aJ- 
tique (pl. 1). — 0-^ Rcaihtch» Dr Ai Nf^mé^îs d'Agût'amtos, — IL Siïnto, Sur 
rAi^^Oitrr ffe TJ^rfttoiS* — A. Brueckner, Scidp^tires en tuf ik t'Aeropoie <fA^ 
ih^nes:, IL Lf qnmd *ks frontmut où est figurée la luUc dt Triion et tfifer- 
tuX- (pl. II], — H- llfberdey^Sup' Stutus d'Ânitnor. — M^binges :H, Schlie- 
mbiiu, cfilîdn. — A. £. KaDiiolêaD^ bï^cripiwn de — 

BiftWoaropAïc* — Pfoctls-rer&alÆ des s^anr». 

— JbTUi' des Xrudtra srrecÿues, t. HL 9» janvier-mors Ïd90^ ^ 

bi5Jaa, te nuirquis de Queux de Ëaini-Uilmre^ — A. Croïset, Sîjnnnûie fie Cdoi. 
— Salomon Reinaoh. In&criplioM tn^diüeir iïAsif Mineure, pftr h 

co^lmùeCfï£iiVr{lS3&18^). ^Tb,RoiïLAch, d<a Grecs de Lipitrï. 

^ Lbroolque. ^ Buiietm urcA^a^i^ue (T, H.) — Corre^gu^/uTfor ^rer^tw 

B*} — Nouvelieê diverses^ — Actifs de TA^dfitieii. Oufirrgei offertâ, — 
Comptes rendus iiMlogrtfphiques. 

— JïrrMc Ai#iorfr/i*ÿ, 11 “ d&fieptembre-oclobrid iS90 fl5- année]. Albert VaCiJal. 

Y^^odfilfom Éir« ia Russie reloÈÎTifs fîu srernd mariuÿe ite Napoléon — 
Ch*-V* Linglals+ Lei h ArrAinea de Vhîstoire de France — L. BoUjfoL L» 
archives de Canpire russe û Moscou, tf ujn'ésM^ J. — Desnloneaux. 

X'mn&oMiüide de Sui/j efi Àngkhrre en Î60J et !ej ü Êemomie ntfaks j*. — 
Alfred Ïlorel-Faüo. Gtm José Jfdrr/jc.'fvi et la propagande rt^^obiHonibt^re en 
Espagne en 1792 si tî93. — Xe^^e de M. Tobbé Perrotü sur fe lieu (toriffîne de 
Christophe Cotimb. 

— fîcrue Aûforîgue^ n' d$ aovembre-dléMinbfe 1B90 {ib* aanéc], fi. de Mandral. 
JaA:qms tCArmûijfuic^ due de Nemmes 1433-1477, eiïIio bL fin, ^ M. Proo, 
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De la nofifF'^ duM^ici mitiitan dû par les ro^ïjHerî «ux H* cf ïiu (îlciM. — 
L- Vigfloli- conrnm# hûUtmdais ffi £« cflrngT^t^iûiw juive* à la fin du 
xvJi* nèvle. 

— Htt^rne historiqm, n» de Jarï^ifr-février 1891 (16* Muée). Q. Fairawi. 

Rickeiiiu et rAiïtmt^gm (1634-1630) — Tb. Reïnacb* hnf ■ Periochae » de £a 
ÿuefte JOffmîf. ’ — H. Hmuser, Jiî floîirfron ef fAWefSMiÿfw ( 1560 - 1561 ]* 

tuUHUnu di arcÂeükfpa rri*tmn^del ü, Q. E de flosfî. 4* Hérie.G- année* 
n«- 3 et 4. PriAdUa tt lei Adlim Glnèrion t 1* De l'iiypoff^ des kéünm prèi 
le cujii£iE^u?ii de San Crescetiïûin*; 2. Le dérober eubktdum du oaveau des 
AflâliuJ Glabrioîl eUà un areciwfrlOT orné de figurte #n mosaïque; 3. GrafOte 
où est ioTor^oé* PriaGilïa; 4. Oa la PriBsilla luvoquèB par lea tuïlüiira du 
careao des Acilîus; 5. Poésie runéraira d*un pewtnaa^ dutr* uudo ir« sièda, 
ûù Pnacilta esl nommée; 6. Si at eommenl leâ nouTEllaa dicontferlM peuvertl 
se conciller avec les nnciemiet conjectures au sïijél du genülice de Püdenle 
d de Frisrilla; 7. Aqulla et Pris^a et les Acilius Glabrion, 

JfifirfTptïOns tfüin^ést tte'oui âei Süints-Ct^Me et Damien sur £it 

sacrée : 1. Itiscfîpüciîa rdallreB â l"égtÎBe des Salnts-CoBiœ et Damien î 2. laa- 
cripLkkDt provpDantdescLntetières suburbainH et fragments de lettres demarien- 
acB;3. Les fragméflta métriques en teïtree diLmaBienneiont traitprobabliment à 
l'Êloge de» Ëiint J®an et Paul. — de in uîrrge Jrénee^ gï^urdc 
Damase. — TfsbmaÊle^ autel ei$a de Saint-Étienne^ 

prë* Piano fisîînïmo+— CoRctotfln d« frjifte (M. de Boçsl annonça qu'il 

ccnttnuEra la publiealion du Bulklin et en donne le» faisons.) EæpUcatiün 
des p/uncAâj, 

— dcllt^ etunrniMwm ùrehmlo^M comunnie di Rmn^ 18 » annéa, 

Insclcule 5 : R. Lancifitni, Recherches sur kt f/uatfyrse rétjhm yrbidnrs (p!. [X 
Pt XL — G, Galti, JWiTOimertM reintives à Sa ifîpoçraphit et à fepigraphie rfe 
Ry^ijnc. — G, L. Vfficûiitt, ùecoimries ifûbjeiM üTar* ei iGitM^tgalré fiÿuree, — 
Bibiographip. — Fasdculn 6 : [guaiio Guldi^ îmcHpiims h^hraiques irouv^rs 
récèmrnrni ikiw te TVdfuïéi'énf, — Lugan» La férié drf n Vieorri urfrvs Roam ü 
et fcs ûHe$ di Smnl-Ürbaîn, — G. Dëcouvûrles relatives d la tùpo^^phte 
et à ii!piqraphie de Rome. — C* L* Vîecontl* Bëcoiwertcs ûTort et 

d'antiquité figun^e- 

_ ffuijerh'no «fe/fa coirt^ai^siomr areAfQJü^ca wifuntmaie di Aornuf» 13" anuÉe^ 

séries, tabiéf 8 : Ëlflio, R’une tiU de Pmêe{^L VlUî lignivle une cuneuM 
nrreur. Cs buste de hëroE, recotinaisaable aux ailes du chapeau, a été donné 
dans DuruT, Hi^drc des C™, UU P- mmtae fimage de Peraêrt* roi de 
ivracédoloe). — Lh Cfimlarelli. La « kx de imperia Vrspofiafiî >» [Butla et 3 d), 

— G. Galüj Üiîajïfüertff retafiUf^ A In topoQntphle H à répiqrnphk arboise. 
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Ëmik Eiiuïn, I* LiUiritân ^«404, l*arii, AJpbntiu Pk«iyl, IMD. 

Les flli d'Émile EgjÉf eijL rendu un rèriLsltlt Eerriea 4Ui Jeltres en r^imnrî- 
tnonl dbna m volunia un certain nombre d'essaîs de leur pire, «sais qui, 
presque teua, ont paru dans de« publiuüani piriodique» et risiiaaittiii de da' 
tenir peu necesBlbles, Aprt* une intreductioD lur l’belK-niiiiie en gèutrel, nn 
y trouve vingt-qmre nriieléB plue ou melni étendue réparii* suus iee élnq 
titres luîïanli ; Lu nripin^*; {e tAéd(ré; rMr(o,'«; Ja in pAitow- 

ftftie.* il» ernfvur*,’ creiiiîtiïi et pfUswiuiWttts. U n‘e*t pas un seul lin ces 
raûrcaaüjt qui n'appopte quelque obieinlioia de déUfi nourelln, quelqu'un da 
eu rapprOEhemenU ingéoiem entre Iss liUêretures weiannw et moderne* où 
«içelltil la piwligieuse érudition d« leur auteur, tenant qui, au momeni où je 
i H) connu, s inblutait modéstement viçui prefaseeijr do Ktec », éiaîL liwuj* 
coup mieux et iwaudoup plus que esta; Je goût, Je eecümcni de* contHiMEeB 
et dei beauté iiuèreires, le désir do comparer pour expliquer, formalooi ki 
Irei^esMûüels de son cenwiére de mvibUl an consUluaient l’uriginaliiê. Qu’on 
étudie, pw É^emplfl, dane le rBeued que nous avons eoui lea jeux, Ta eonHe- 
renca loUtuloe ; Ga^irctim'ai tia Uamdcs finimaWjuef dt la tiriJceirérudi- 
tion parfuiement digérée dont elle témoigne, Érndlibn h la rois littéraire phi- 
lülogique et irabéologTque, est d, «tloB qu’U sera toujours plu.rsciled'aduiirnr 
que d égaler. Noos aurions voulu relire, dane ce voJume, [« excejtonta ertieifli 
qu B^-er ecofieanrés dans le /uumq, 4 l'épigraphie grecque, avant 

M. Aewlon ét le pretniEr d« tous lea «rents de l'Europe, il n su résumer celte 
matière aride areu autant ds grâce que d'exooihude. Kt puisque l’oceMlûn a’en 
présente, disona que les je„nea ptUoiogucs de la génération nouvel[t qui n'onl 
pw eonnu parsonne Jemenl Eggcr, feront bien de pratiquer ses érrilî cl d'en 
méditer exemple; Us verront cnmmeiit, avec une eQnnaüsaance înEuiodn détail 

cMser 

_ S, R. 


Ekuci. (Arthur) et Sça.nsa tBsynRmLT,. Traité da Sumkmatiq„. 

tome Jv , in-8*, usïtu et 3 Bâ paiji». Paris, Leitioi, 1*7). ' 

U numUuiuÜque exiga Je ceux qui l'étqdient de grande connaiseane» 
théoriques 01 pre^uas : MM. Engel et Somire réuniasuicut en eux tou!» ^ 
oirfiünn* de ce dMii/ffutwm; aussj leur Jivre nn pouvait manquer d'éira ires 
mtoreMant et c mI pour moi un vif plaisir de rendre ju-tien à « froij écrit 

dans I utontion d inelrnire ceux qui désirent étudier Tu numisisaltqua * 

L ouvrage débuté par une longue iniroduelbn dont J» preaièrw paeea sont 
eofisacreos i relater l'iiisloüij dot études de numiamaiique luMiévnJe. I^^uieurx 
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déQDiiEËUi ta§mU 11 timnigmutî^im, qui n« fi^nipnendriLii quu iiai tnaiitiaies cl 
les uiên^iLij:^. S«[oe» gyitâ J'uriL) ^KlsnEiun abuaiTfl qug Tun: fkU 

riîiltfïîr düJjs MLtfl ftd^ocfl kl jetûflj gi 1 ëi iiukliilLAi. Ja ns launii pirülgtîf 
C^ltA PpjQjori qui l'ftppLita u» p&Li trop oït k ifinii^lyEnalQgiqkia du mutnuidû^ 
mo^xViMe : iil flciauca up dE>ll s'oc^uppr quB Jei mDQDiuei^ k grïiBmtyfit ua 
dAVri imint que dos kltrËS, ti k diplamutiqua que daa dipLi)n]efli IL me ïulHra 
de dire qü'cmcuûw de# nujidireu^aii re^ue* de ûu[iiismfl.tjqiia, ayunL pini el pp- 
riiiflint en Hunipep jajïiais eioLti de lan nuire leâ jeLüns el tel 

U lEHift dann mperllu de cheriiliar à nbmger aujourd'hui ie sena «t 
la \~aliür du mol nuinîiiinu/iqiif^ Je m'éinane naGors quH lei auleurii fipcti afoir 
pkeâ sur le iD^mc! rang la# manaaliB el kee méreaui, rajtKlenteeiüertiLËfa hm 
de kyr sou# prëteile qu'il# peuvauL ALre i'objeL d^uti vw^fûÿt 

L'^intrudiielioD eantinua par J^'expnsë de rapparitiaa dei diiTèrentoa tlpèei# el 
TL^luije de la moenuia au poird de vue èconouiiîque at jurldlquir. Daua la pam- 
giupbe ratâdf au a m unnues d'appainl^ IL eûl éLé bon de parkr de# plâees 
Coupai en daua el quatre morceaux^ uaitêsi uij France sL an Alktoagne, ptif 
lei An^|a4iaxona eL nif!me& par ki x4rabeE. Le# paanaga# relaür# aux coûtenlkuri 
mtjüêLiirea et aux corporations de moimayeur# tant itH Ion gai ceux relatif# 
lUiX kp;end&9 et aux uomi dgi mounaieG 1^ lOdL etieor^ davautago ni dénotent 
de# recLiaruhaE parsoanclka. On lira aussi àveo aLtenVku lot obapitre# coaiacrëi 
aux imluFiOPB monètaîreB^ à Tattri bubon deu pféi;eâ, à la EOntrefaçon des 
monnaîes par de# fausBaires modamea^ Parmi ce# iodustrkllÿ k# auiaur# du 
Truï^^ aunicEd pu elLer Scelândor. ênidit allamand qai publia, en 1743^ un livri:: 
sEir des bracLéutc# IhbriquéeB au retouchée# par luJ'niéniG. 

Aprûâ rÈotroduationp h Tciume Bciinprenil deux partis#^ la premUre réserxee 
au fflütmayage de Home et da Byxinoep de# Vtndtki, de# âuàreiT des Oatm- 
gulbs, LoEubarJs, dai Büur^uïgnon#i des Wkigoth#, daa Franefl^ de# 
Aogk-SiiXonS| deâ Fri^ni cL 4éâ Arabe#, 

Le# cbapitrcB consac.rès aux mannaîeE mérofing'LËniiie# sont trà# développes 
et rempli# d*ob#efVftiion# nouTclkâ H dignea d'élre prisoa en conaidêratiDn. 
C'rat a] nsi que noua trou vous pour la premiéfo fuis une erplkalion rationnelle 
de certaine# légnndoi taUâs que fkmiTio TAoaiiCurfo Eonwni 

riua acnuntriiitt. MM, RngeL et Sarrura propusont du voir dan# im leUres 0 üi 
qui accompugueftl aouxeut ka chlITreB VU ïuf ka lien de mu^ Fabrèvlatiaa de 
cckga pour scfCufct, 

BolùLivGULanL à la période carolingieouu qui ccuiLmanee la deuxième pailic, 
le traité iqarque encore un nolable pfogràa dana te oLaaaement dei deniara 
au nom de CbarleB et i celui de Louis. Four ma parl^ je croi# cependant 
qu'il fauilrail ùln plus prudent pour CErUlue# attribut ion# ^ car Ban# inxî#t«r 
#ur le denkr de Carbniau pour Autuu (le mouogrjimma de cella piâco üerrait 
être ku REX| ilonl raltribuüoa sst recLiGle dan# rrrnitTini, beaucoup do mon¬ 
naie# gêQénkmgnl difitribuêas aux derniera Carolingkn# ne ennî lOuxerit que 
des immobilisation# : ce serait le i=a4, i mon axis, pour le denier d'Ëtimpes 
donné I Haonk (ûg. 4âU du IVdté). Apre# la# mcnEiaie# dé# papes, du# duc# de 
Béné VE ntt da Saler no, et de NapLee, ka tLUloiirs passent a l’élude doa eapeccs 
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anglaâflip frÎBoOTics èI wendeo: ïli iPtinineDil tfnrdemiime partie pirun r^teur 
m meniimyiigÉ by^anUn . 

Je ne ferai paa U cnUqîi& du plan de ^fM. Engd tt Semtrat cflr fen con- 
eid^reradepticEi «^ouitne une kuable laniAÜTe, qüUÊqa'il ne donne pasr cniinrE la 
Ubiüau de« mcHiitleaLiena lynchronique^ de la meDimîe dans Esa direra payi, 
CWt qu'en efîat, U faudrait pour des pérlodea de clnquimte anné^: 

iBiifi arec de paraillee dlfiedOq-Si h livre deTÎendniit imprrLijoable. L’^eii^cutloa 
typograpbiqiiü et rilluâtralion du Tmifrf sont €xcrLlcDUe j k& G15 Ifire 
de monniiex flont bien eboisîea et Lfèe exactes [k figure lOS drrra tira re- 
raitc). Je neveux paa rskwr des vétiLks dont aucun livre n'pat exeerjpL Je 
me bornerai ê demander aux Auteure de retuïr les textes raonètairea (ex, : la 
Jol Gambetta) et de dorineT^ outre lea exceElentea bibliographies qn'ik ûnt 
placâofl en Î£îa des pJ^rftgfaphes, des rérérene«! purllcdièrea relaliteo nui 
moTiDsies lea pins imparUnlPS. 

Les auteura tue pardonneronl cerLiilnement Jes crîüqui-a que je viena de for¬ 
muler ï toLit le muridu sait qu'ils u'onL pas dkuLre d^sir que de O'udre Ji j^r 
livre aussi cumplËt que possible. Au g si, je suis bien prrsijadër que Es see^ud 
volume de leur Tmifé aara û\n aussJ grand intèrëi que le premier; pour ma 
paK^ je l'atLcuds avoo impaUence^ vi tous urux qui nuronllu le pretuisr ïqIouib 
feront de mémet Y^u. suis ceriainir 

J ««Adrien Bu.^^^rr. 


— La librairie Bcspli, da Milun^ a mis en vente le premier rascioule d^une 
p^ubliciUon nquveUep qui parait appelée A faire honneur A k science italien no» 
Ella ports le titre de Jfooiunrmfî aMicht, puhhdctfü per cirni rk/k nai^ A^dt- 
miuw Lincü* 1 avifl qui est placé en de eeoaJikf, cette pubticalicm 

kraît suite au ilfusro italtana^ d!ant Dominique Cnmpajottla lenctempB Supporté 
le poids A lui seul, et, dans la pensée des membres du toùritè qui dorrent la 
diriger ti qui appartiennent à rAcadéra.Ls des iJuceit alla dtrit ausai^ ikiis une 
certaine meaurep prendre la pEace de cei Ânnnit% de de rorrfiTOjft- 

dfjiwe nrcAiJul'iirTjue qui étajent autrefuia éditées 6 Rome, Le tiü-uve.'ju recu^l 
paraîtra par littraisons in-4S â InlenraUcs Irt^giiliers; les Eivraltona Bérout 
plus ou moioa forte^t tuivant que le comité auni entre les mains des travaux 
plus DU moins Impofiauts. L'Acadâmk^ tout en entreprenant cette DDutsIîa 
série de traraux^ m renonee pas â cea dtÿli taivi qui not rendu tant de 

serricBs^ mais cetki-ci ne oentiendront, cooformément â leur lilro^ que da brefs 
reDBeignemeDls sur les fouiUes et dècouvcrtoc récentes; tans ie# mémuîrcs 
dêveloppéa Beront réservés pouf tes Ifanumrnri, qui ne se rcnkniacroilt dàs 
d^mllenrs dans les limites do TtUdie. C’est ainsi que la livraiaon qui oiivreîa 
série renferme les travaux luÎTante : Fr. HaJbherr, JL?bF;^üiïe tmvi iM 

tmpio fTApidh Pyihiû ai Gûrtÿna (5 planthes.)-^D. iZorapareUi. Auniii fram- 
mnti d'iimEi™ arcAfflicAf U^i^Hnsl ^ L. Pigomni, Lu iermmarti 

raatdti^o di Fantamtiatù rtfWd proiuncia diF^jrma{2 plnTu^hiss). — Ganturrini 
DpJk li^ Eirusca. Nous ne pouvons qus souhaiter le meilleur accueil A cetts 
publication importante et éxpnmer le vœu que Ees fascicules se suocèdenL moi- 
riement et qu'Os aJant tout rintérêl du premier, oA nous Bignalarons narticu^ 
Itèrement l elado de M. UalbhBTT sur M templB d'Apoilon PytlSen I Gnrtvne- on 
ï tftïuvera d» détaîEs curieux sur un motiument qui juaqu'à prèssol était tout 
à fiEt inconnu et dont la p&rüe prineipalc, kcffta, prmüt antêrieuro au vjie &ïàd* 
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INSCRIPTIONS INÉDITES 


DE COEKCIIEL 




32, Fragmonl de marfaro, Irouve à El-Kaulara; apparücnl à 
Arehambeaii. 



Haut. 0“,U3. 

[JUlia Bfjti.... Inpltiim Jo . [aiilnorulm] L... [A/c sfjia [mi]. 



D CS M S / 
MESSIAE 0 AjjA^ 
DISIAE • MAltl <fuf 
CIS5IKÆ 0 CAL Vi> 
TVS CÏ FIL FEC v 


D(lï) iVlanibus] S[acrttm) Messiae AlpAro]disùie matri 
[iiat]ctssimâ^Ca/[lis}itis /i^ias) fec{il]. 

Ligne 3 : TR Jtés. 

Ligne 4 : MAE liés. 

Aa Musée de ChettiheL 

L de JsAviDr^fîèiTjet» 

tu* üÉAiE^ t. ivjf, »j 


C 











REVUE AtlE:ilfcntUUIOEE 


llaul. : îoiig. larg. 0“,2ü, 

D ' M 

L * POMPONIV5 
EMERITVS ‘ W 
ANNJS • I. • Fftfiii»- 

£)(«) M{aniins) L. P(ttnp<Mim Em^ritus vi{xit) titinh L. Ff[(iler,^.] 
fbidem, 

55. PUqiiE lie marbre, trouvée à El-Kaittara; apporlîent à 
M. le commandant Aichambcau. Celte plaque porte de» toecHp- 
üous »ar fies deux faces. LlnscripUon gravée une première fois 
ronfermait un certain nombre de fautes; aussi a»l~elle élé gravée 
à nouveau au revers de la plaque. Le graveur a réparé ses pre¬ 
mières erreurs, mais U ou a commis de nouveltea. 
üaul. 0-,02r long. 0*33; larg. 0*,22. 

VLPi * VALERIAN) • FtLl • RARI 
5SIMI • CORPVS • HIC * SEPVLTVM 
EST > çmE ‘ BJS ' BINOS • AHHOS 
ET ■ DIE5 XXVHI HIC FVIT IN 
SECVLO VLPI VS - VICTOR 
PATER - EIVS-HVNC - Tl 
TVLVM POSVIT 

Au revers, la mémo iuRcripUon modiHée, siuan améliorée. 

VLPI VALERIANI - Fl 
Ll RARISSIMI - CORP 
VS - HÎC ■ SEPVLTVM ■ EST 
QVI - omis - ANNIS - DIES 
XXVUI HIC FVIT IN 
SAECVLVM VLP • Vie 
TOa • PATER • EIV - HVNC ■ TV 
MVLVM POSVIT 

Valeriani rarhsimi corptts Aie srpulhtm td fjtti biais 
aanis dte6[its) XXVIli fuit in spécula, Ul[/[ùts) ricior pater 
hune tumutum posiiit. 

55. Plaq uo de marbre* Iroyvéc chezli. Peyr^n, roule d'Alger. 



l.y(CIIIléons DB CHEHCH£L 


1^1 


Long. 0'‘,li ; larg. 0*,30 ^ haat. des tettres, 0**jQlS. 

D ' M 

L - VAL • SATVR 
NVS - VIXIT * ME 
NSES ^ V • DIES 
XXI 

D{is} M[ftnikts] L. Àrliimus vixit menses Y, dm XXL 

56. IlauU 0“,023; long, larg 0",2S, 

C ■ NV y^.... . lit 
LER ■ APÎc\_-Aie W(ki 
EST ' VIXIT/awît 
VA LE RI 
DA'PIA'VW 
Au Muftâe de Chenchd. 

57. Sttle à fronton‘ Letlrea grossièrement gravées. 

Haut. 0",Ûi ; long. Û",20; larg, fl",25. 

BERVLVS • BERVLI - F 
(ncj EIC • SI TV • ESST 
(4*5 AN • V ' ET * DVO - MESS 
E 

BertditsBtruli f[Uiits) etc V et dut^ Èaemi[bus),.. 

Au Musée de ChercheL 

58. Fragment de marbre. 
ilaaL. fl",Ûi. 

,.j:jkHÙ\OAE 
;to/HVS-FILIAE . 

...CarufiVfae Po^hits\ filiae. 

Au Musée de Cherchel, 

58. Fragment de marbre. 

Haut. 0",03 ; long. 0",t7; larg. 

D >«• 

IANVARIo fi li 9 

pn SS F « 

PO TH VS‘PATtï. (!.«■/■ 
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BEVnE ABCB£OLQC](;ÿUE 


l^ff) '^M{aiiUms)'\ /emuai^d fitia\ Pothus ^f^[(!r] 

jn[erenti) /[tcü). 

An Muéée do Cherchai. 


fiO. FragmenL de marbre. , 
naal. 0",<13î long;. Û~^0; lar^. Û“,14. 

.....VIXIT ANnù 
XI-DJES'X 
CRÊSCENT.i-j 
B M S 


.^.vixit cotEnur] JT/, diex X Crescent[itis\ m{fretUi] 

Gl. Stbie à fronton, brisée à droite. Estampage à la Biblio¬ 
thèque Ma^arîne. Fonds Uenier. 
liant. 0*013 ; long. Û*,01 ; larg. 0™,15; épaiss. Û",07. 
Inscriptions de Cheicbcl, f. 83, 30, n* 21 T. 

RED\--.- 

CATÿ..... 

vmmV. 

CONtji^. 

MVNi tfmpnfum tum? 

TlTV^p™.(? 


62. Plaque de marbre, brisée à gauche. 
An Musée do Cbcrchel. 

Hanl.0“,025; long. 0",26 ; larg. 0*,U. 


dit 1MANIB 

*...\li*stecoh- 

«.■5.^V1XIT 
- Vtt 

dkiJtt . S * E 
• ••fs EVTVCV 
•-'•rtENTISSlM 


lJ{h) Mmiîôius )... /^5^e[rJca^[ovi] vîxit [«mn,..]ni((!Mn'Awj) 17/ 
[dieAus...] /t(ie) e(j/) „. ^ Eutÿcuis) ... • 
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63. Fragmeol. 

HauL 0",015. 

.,..S HETAERVS... 

.... UE 'Lia » SVAE... 
"-d^lTAEIVSQVAÊ... 
i.*.£ - S . T - T - L* 

6i. Pl&quc de marbre, fa risée b gauche. 

Haut. O^.OI. 


Tnl S 

......Ilvcana 

' XVJIJ 
InKA • MA 

tëfTn ^ 

...[AffflwAuj}] S{aa-trm} ...LiJCfaia[vix{ù) anln(B) XVni ...nna 

maifif... 


65. Plaque de marbre à deux comparlîmenla avec les épitaphes 
symélnques du mari et de la Terntuo. Trouvée ehez Kaddour, 
au delà de la porto de TeDès. 


m S 

"c/AVtAE 

MATRI 

PIISSIMAE 

FIL! 

FECERVNT 


D * M ' S 

VR8ANO 
PATRI 
PrPSSiMO 
Fl U 

FECERVNT 


A/{flUféiw)J (SoflTfUj) [Oe- 
£\at>îae matripiissimait 
fectntnt. 


M{anibas) S{acrui}i) Ur- 
fmiiQ patri pîisiimù fe- 
rer^tnt. 


66. Stèle à fronton , avec croissant au milieu. Lettres négligées. 
flauL 0",0i5; long, 0",Ü25: larg. 0-,23 ; épalsa. 0-,a0. 


MARC E Lu 
EIC'SITA ST fl*) 
Marcel[a] etc sita [s]j/. 







HEVI'E AHOIËâLO&IQUC 


4 .U 


fi7. Plaque de calcaîte portant l'épilaplte de, deux BUBUrs ju¬ 
melles. 

Ilaul. 0“,0! ; long. 0“,44, brg. 0",â4. 


DIS MANIBVS 
RVfINAE ET QVINTAE SO 
Romevs VIXERVNT 
ANNIS'DVOBVS 

Dis Manihiis Ru^nof. el Quintae sororibus, vixerunt annis dHobtn. 

La forme des lelfres indique une très basse époque. Los A ne 
sanl pas barrés. Ligne 3, te B a ta forme d'un b minuscute sur- 
moulé & gaucbe d'nne barre horizoclale ~b. 

68. Fragment brisé à gauche, haut. €*,02. 


à 

Ëuiur 

TÏ 


I. .Arwc 


ht 

N I N V s 
XIT • AN > 
NIGER 
MERENTt 


XXVI 


{0[is] [Mauibu!i\ [6’arw]iHnMJ .VA'Fi...,, iVijer 

[...éencj merenli, 

69. Slble à fronton, brisée A droite. Il manque la moitié de 
l'inscripiton. 

SECVNOu^ 

VIXIT ANNf*.... 

HSE f.M-i 


5eriouf[tfs] s{iliif}e(s/)[j{t/)/(tét}/(erra) /(ecw)]. 

19. Épaisse plaque calcaire. Inscription cfarélienDe en grandes 
lettres dans un carloitcho, à triple moulure. Trouvée à El-K an- 
lara, actuellement chez 91. Hnié, avocat à Alger. Daul. 
long. Û“,35; Inig', 0", 40, 


VENANANTI 

VS'IMPACE 


pace. 


Frn-o/t-anriHS m 














rascuipnoM rnUtiTm de cREitOTKL 


m 


CettD répétilioD d'une sjrllabe d’an Qnu) propre se reacontre 
assDï frdquenimenL dans les mseriptioas de Cherche). On en 
trouvera plus loin un aouvel cicmple. 

Suivent un certain nombre de fra^enla, trop mutilés pour 
offrir un sens, et ijtte noos publions, en les classant d’aprîis ta 
hauteur des lettres ; 


7L 

TEhuL» D'^iSd. 

V ■ - A M »"i-e 


l HmL, 0-,Û0. 
l HjkuL. 

/cosj 

Isrf 

73s 

Tlout,, O-'.OTp 

-.ANO... 

...MITA- 

71. 

Haut., 

...EV... 
..+AMI A.— 

75. 

Uiut.,0-,035. 

ET... 

EM... 


D ... 

Hnut, n-.oa. 

76. ' —MN*.. 

...ANNO pnwiiirintT 
-..XXIII - . 

17. Trouvée sur l'esplanade, propriété Varesco. Les lettres, 
bien gravées, ont une forme peu commune. 

- NâOM - 
...ACkF- 
.-■ÛS * C".. 


7». 

. -ARVS; 

7tt. ...FADI-.- 


. .FL F/ 

■ ■ ANht-. 


-VIXAN 

ST 

81t. 

... lav 

8t, J - M * 


VICTOR! ' F ■ 

-AESATV-- 


FECIT ■ VIX 

-.IVL ' 010-. 




«EVTIE AROlfiOLfMilOl’e 


irifi 


82. ... ,A. . . 

McintfjnENTVn 


83. ...MENE 
S -L 


voi 

A 


8i, 


.-A-aVE 


8.’S, 


87. 


m. 


'J1. 


iuL < EV>. 
«h«RENTJ.. 
ST-TL 


Hauleitr, 0“,02. 

Hù. 


■ ■tBENE MERENTI... 
fST TL 


88 . 


A E 
FILIA 
H'S-E 
é M 

-.TENI -PVEL' l/<i 


Uauloar, 

.ONORI QVI m. D 0 M 

D'XXI fAeODORA 

..... S'T*T'L"SVC rtrIT * ANN * 

♦ xLv 8a: . 

VS CONJVGI ...MA 11... 

MERÊNTtff ...ANNOR... 

Haulnur. O-.OIJI. 

H S E-S-T-T-L’ flé. ...ET OVLCISSJM 

.XXETMAFA... - ANNIS XNI 

.-PIISSVMJ... ...T'L 

Knlin les deux fragments suivants ont été trouvés loul récem¬ 
ment dans les fouilles de PKsplauado. près de ta porte d’Alger. 
Le premier est important, car it nous permet d'ajouter un nou¬ 
veau nom & la liste des gouvemenrs de la Uanrêtanie Lésaricnne 
déjà connus. 

8ô. Plaque calcaire en très mauvais état. Haut, de.-; let 1res, 0*',D3. 


93. 


- PRoVIl 
\ CRÊ 




{A>rr(c/io} Zennni Jfi[nuaria,., i>{iFo)p{erfrctissimo) praesjidi proh 

üiu[€tfrr Müufetaniae Caesarif^nsh . 

Si 1 on .admet la leelnn* que nous proposons, it faut roppro- 




I!fSCniPTIO?fS IXËDTTES DE CHERCfIEL 


ia 7 


cher te fregmeol d'iiae aufro îuscriplion de Cherchel trouvée 
presque au même cudroït, d’une faciure analog^ue, et où dgiue 
ua autre Àur/tliux Zeiia Jamtaritiif, vîr efirmitimHs. Il est extraor¬ 
dinaire de trouver dans ta mciüe ville, et sans doute à la même 
époque, deux grauds saigneuw portant tous les doux les noms 
peu aristocratiques de Zeao Januarius. On pourrait supposer que 
notre praese*, parvenu dans la suite aux honneurs sénatorianv, 
a fait souche de ciirjVjHTies. 

96, Fragment d'ime belle plaque de marbre, Lütlres soignées; 

haut., 0"',032. 



.. .Pfffc[urat(>riM) À i/ÿ{itsti ],,, ? 


PETîTiï ixscaiPTfOxa 
t* iiKcriptit/m de iamprs 


Les lampe s que no U s décrivons ici portent, la plupart du temps, 
des signatures qui figurent*déjà au Corptif, mais dans ce cas, 
leur forme et leurs oraements les distioguenl assez des lampes 
de même marque déjà connues, pour qtio uaus* ne les passions 
pas sous silence : le rapprochement des diiTérents spécimens 
sortis d'une même fobrlqne peut présenter un certain intérêt, et 
nous avons rassemblé ici quelques matériaux pour une élude de 
la lampe antique en Afrique, qui est eucore à faire. 

Lampes de la collectiou de Cardaillac* (Alger) ; 

I, InscriplioD circulaire sur le disque supérieur : l'anse coupi' 
l'Inscription en deux. 


AB ASSE NE LVj| CERNAS VENALES 


i. Cnrputi Ytll, n« 10963. 

3. Toiilpj lij iBiopas doat noua a7ndrqüona pas la proTasaace ont élé trou- 
Tées A Chcrvbel. 
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ItSVITE AltCllâ>tOfilODE 


Co^uHIe. 

.1^ aise ne iucttmas ventiles. 

Cf. Cf If L,, Vlil, n* 10418, i, a. Cette lecture est certaine, 
Lca lettres saal bien formées et $e dèlachctit nettement Tune de 
rauLrc. Il est impossible de sopposer que NE représente un EME 
mol fait. L'on n'est pas encore arrivé it interpréter celte Inscrip¬ 
tion irunr façon saliafoisonie. 

2. fdrm, trouvée â CoDraja prés de Chorcbel. 

EtTlE LCERNIIAS COLAT5 ASt {^) 

£wie i[tt]e0nias co[f]iiïfla]s «s[sj/. 

Entre les lettre» sont intercalés un certain nombre de traits 
et d'ornements destinés à remplir les vides, qui tündcnl ta lecture 
de l'inscription asses difficile. 

3. Idetn, 

EMITE LVCERNAS COLA TAS A0 A5SE 
Coquille. 

Emile fwcrritos co[f]latas aà asse, 

Cf /. 10478, 1, c, e. 

4. Collection .4rcbambeau: 

Idem. 

COLATAS AB ASSE EME LVCERNAS 

Ctit[l\attis ah asse etne hteentm. 

O renfermé dans rintérieur du C = fi. 

Premier» L et T simples barres verticales J. 

Collection de Cordailloc : 

5. Lampe très simple de forme et sans ornements. 

H- ALEXAN 

C, I. Vlll, n« 1047B, 3. 

Collection du commandant tfuînier (Constant]ne) : 

6. Lampe provenant de Tébessa. Colombe sur une branche. 

A. 


ANC • HIA 


IKSCKTfTiOK» ÏSffellTICS BS CRERnDK}. 


^^9 

C. Ai.., VIII, 10478, 3. 

Collection de Cardaillac ; 

7. Lampe proreoant de Con»taalinB. Simple, 

I>. ASI AC 

C. A A., VIU, 1047B, 36, Inscription analogue. 

8. De Carlhi^e. Simple, ; 

îî, C ’ CLO • SVG 

£?(««) C/of</iï^ 5ur^MSJï). 

Signature très commune en Afrique. CF, C, /. L, VIU, 
10478, 7, 

9. De Coastonline, Simple. 

IV C • COR ■ VR 

C. A L., ihidrm, n* 9. 

10. De Lambisc, Conronoe de laurier sur le disque, 

EPAGH 

Ep&ffh[aii]^ 

C, A A., iUd., 10. 

11. Do Loriol. pris Corpentrûs (VaucluMi). Facture Ini-s 
élégonle. 

4 FORT! S 

Les lettres soûl en relief et uou en creu:i comme sur lea 
lampes africaines. 

Collection Arebambeau : 

12. Âutel nrtlentî de chaque cAlé un palmier. Les panaches 
dos doux arbres sa rejoignenl. Autour de chacun des troncs est 
enroulé un serpeuL, Les têtes des doux serpents, dirigées Tune 
vers l’autre, dominent symétriquement l'autel, 

iV GAB ■ MERC 

Ga6m[iu$) Mer[ces), 

13. Génie funèbre appuyé sur une urne : 

Tl, ici Si ATT 

« 



lio 


EEVm AI^CEIÉOLOCilOÜC 
lascripUod presque illbîbte. 

H* OoUsaul sïirmotiLé d'iiae étoile 

IVKI ALEKI 
O 

yHiii Aiexi. 

C. I, £., ièid,, 18. 

Colleclîon Fîcmy ï 
18. Léda el ]e cy^oe. 

A IVNIlif 

Jimi ?] 

CoTlcctioa de Cardai Mac ; 

16. Uadatiphia. 

C ' IVN * ORAC 

17. Buste de Bacelius? nu, avec un uianteaa jeté sur ]*Éjiaiile 
gauche, 

A IVSTI 

18. lÏG Sidî-Aîch, pràs Fériana (Tunisie). Belle lorro rougo. 

LVCCEJ 

Variante au C^rpas, C, /. i.. 21. j Lucci, 

19. Victoire tenant dans sa main droite une Gauroune, sur un 
char traîné par deux chevaux. —■ 7erre rouge. 

LM- ADIEC 

C, /. L„ 23, 

20. Cercles concentriques. Même signature au revers. 

2t. De Timgad. Simple. 

C * MAR • EVP 

C. /. L, iàid., vm. 

22. Collection Archambeau : 

Tète radiée do face. 

MVNA7IVS F 
Mtinatius ^eeit). 


issotimoss tPfÉDITES DE fiWgRr ngr 


{4t 

La lecture des si* demières lot Ires u'est pas cerlaiue. 

23. Golleclion Trémeaui, à Tipasa> pris Charebel. Dans un 
ovale : 

îï* M/RI 

CJ 

2i. Collection di^ CordiiillaG. — D'Aumale : 

Terre rouge. Une biche. 

NELI 

25. Collection Moîiûer. — Do Tëbessa : 

Amour marchant à droîtOj. tenauL Je la nmia droite tîn arc et 
de la iitain gaucho uu lifevfo suspendu par les pattes. 

P • M - SA 

Cf. au Corpus la variante L M-SA. 

Collection de Cardaiilac ; 

26, De Tunisie. Lampe en terre rouge lioc. 

M ■ MOV • GERM ■ 

At{arci} iVow(i) Germ[cCTu), 

C, L L,, lùitî., 39, 

27. De Phi lippe ville; 

M ■ NOV * JVSTI 

M{arci) fifomjt] Jusii. 

(7. /. Zr., ibid,, 30. 

lîargue très commune en .\frique soit sous cette formo, soit 
60 U 8 les formes abrégées Af. Noo, Jusi. Nov. /us. {cf. Cngnat, 
Supportf 2* fascicule, It, 12, 13], rarement sous la forme sui¬ 
vante. 

Collection Moi nier : 

28, Cercles en pointillé. 

M ■ JJOVIVS ‘ F 
Ms. Norias, fecii* 


l il HEV U K AHe:trËuLoi>iqirE 

Le F paü douteux^ CG gui rend ïnadtaiaaîblc la Icclure 
J/. Nov{ü) Jusf{C\. 

CoJIcctiüii Fleury : 

2Q. ColooLhG aur uug braache. 

MAiito rovera, maîa Je F final cat plaa daulam. 

Cullceüon de Cardaillac î 

30. Terre rouge. Buste de Milbra, de Face. 

C ‘ OPPI ■ RES 
Oppi[t^ Itest{Uii{i). 

Mannaîu do Sabine placée sur lo dlsgne aupérieur. 

Marque très commune en Afrique, surtout on Tuaisîe, sigualée 
en outre dons do nnnibrous musées do France, il'Kspagao üt 
dltalîe. Cf. Schuermans, Stries fi^ttlins, n* 1025, p. l&fi. 

3]. Collection Arcliambeau : 

Télé lüuréo tournée à droîto, avec barbe en pointe, reasem- 
hloul à l'cBSgio do JUJetpsa sur les ntonnalea numides, 
p^. Même revers. 

32. Collection Fleury ; 

Moutons et bouc paissants, 

M * OPPI ■ lOSI 
H3* Col iec Lion de CardaillH.c : 

Trois moatoo^ piüssanLs. 

Meme revors- 

Une monnaie d'Adrien était posée sur la taxnpc^É 

31. ColJoclion MoimeF : 

Ùea Caelestis (î) ossîfMï aur la ûroupe d'un lion. 

' SALCOMI 

Une lampe do la coltecllon Fleury porte une Inscription aua* 
logue, mais fort difficile à lire. 

35* ColIecLion de Cardai 1J ac ; 

IVVESECA 

Cf. variante dans le C. l, î&id., 59. 



ijsschiPTiosjî Lxtorri^ m iiuEnGiiKL 

36. Lampe en lerra blanchcj de Tébussa. 
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AAAVA 


37. Collecliou Fleur)' : 

Bélier. 

i^. Écriture cur»ive. Q ■ ARI • SE 

3â. Colleclion de Cardaillae. Be Barika : 

Très fine. Dt.squc rond, entnoré d'une g^uirlande. 

iV eexccF 

Cf, une inscription analogue, trouvée sur des tuyaux eu plomb, 

C. /. VIU, Ktm, nM4. 

39. Collection de Cardaîllac : 

Très belle facture. Jupiter coiffé d’un modius ; à sa gauche, 
Véous tenant la pomme; à sa droite, Jitnon caressant do la main 
droite nn paon. Anneau garni do pampres au pourtour. 

ESEMC8EM 

il), Coltccliou Muiuier. — De Tbala ; 

(iuirtande. 



il. Collection de Carduitlac : 
Terre blanche commune. Rosace. 



42. Cotlccüon Fleury ; 

Darpocrate, uit doigt de la main droite sur la bouche; dans la 


main gauche une corne dabondance. 
Ën relief. 




APLaLÊüLuütunË. 


iU 

43. CoUeclïon Tromoauï : 
Lampe en tfnrro rotigo. 



Ce meme signe a été trouvé par M# SchmiLlef sur un poié^ de 
bronze è ChertheL CF. Huit, épîgr,^ lome IV| p, 

4L Signalons encore deux lampes chrétiennes de la coUeetîoo 
Moîmer, porlanl Timû 1 g monogramme du Christ 

X 

45* El Fan Lie le chondelÉer à sept branches» 

Nous avons eo roccasîon de voir tm grand nombre d^auLres 
lampes 4 tronvées h Chère bel et assez artislGEoent exécutées» 
Comme elles ne portenL pas de signalnres^ nous iFavons pas à 
les décrire ieî. Nous nous couLoïilerons do signaler, parmi les 
sujets, les plus curieux ou les mieux rendui : 

Dans la collaelioit Fleury : un gladJatour assis, coIlTé d'un 
casque kaigreUCt ionanl dans [a main une dague; une bacchaulo 
debout teuanl un Lhyrse â la maîn» 

Dans la colJeclion Arcbambüau, uue Léda d'uae exécution 
remarquable. 

Dans la collection Moîuier, une lampe proveuant de Thalai eu 
Tunisie. Elle porte sur sa faco supérieure un guerrier casqué 
tenant une lance à la maiu. Tout aulouri encadrement fait d'oves 
et do cirurs, 

Murtf^fes de patères : 

Collccliou do Cardai] lac : 

1. Patère en Cnelorre rougo : au milieu 

ASaRAMRI 


a» Idem. 


NtCCARVS f 
Maeciirtis f[etit). 



iJiSCiiifriDns ijfÉruTKs de cuEEirHEi. 


MS 

La. cuIlL'CltOD Ârchiujibcati renferme udb palère anaJogue. 
avec la inAme signaluro, 

3. Idtm. 

CERNI 

4. Idem^ De Carthage. 

OF ■ &ERB\ 

[£i] of\^dm) Germa{ni\. 

Cf. C. L L., t0479, n* 29. 

5. Manpie relevée snr deus grands plats en terre noire 'ver¬ 
nissée de blanc, garnis d’un Lee ptiur récoulemeni du ligaîde. 

A droite du bec : CATlLtVS 
A gauche : GRATVS 

C(a>trJi) j4/r/iuÂ' Gi'atus. 

Mttrqutii fif vasts : 

6. Sur un grand vase en terre, do Cnnslanlînc, 

AMVR 

CE. C. /. L., 10*79, variante. 

C ■ AHVRt 

7. Vase en terre grisAtre, commune. 


- ^ - 

Assi. 

8. Sur un vase en terre noire de ü*,25 de hauteur. 






/|0 

c - F H O K D 

(Lcctnro de AI. de Gordaillac.} 

9. Vase en terre provotianldc Conslanlîne, 

CORN ELI 

Cf. C, /. l., !ü479,17, 

m* sÉBJE, V. ivii. lu 


nEvmi AftCMteutiMjHiLif: 


14 ti 

II). IdciJi. 

FORTV 

Cf. C. /. L., 10473, 22, 

Cachet * 

H. Cornaliae ^rdvce, do la collectioû do M. Paul, prùfet d'Al- 
goi*. Ovale ; uu niïliou, un ohal allongé;: à l'exerguo, Caila feOx. 

CATTA 

FELIX 

L liiacrîptioa conlîcnt un joa de mats sur le nom ilu [in>prié- 
talre de la conioHnc, Cotta, ol le mot cüta, cïialle. 

Bfiÿjfes .* 

13. Ëur le cbaLon d'une bague on bronze Ireuvée sous uno 
borne mütîaïre, prts d'Aumalc. 



C'est le monogrammo-anagraniRto bîou connu : 

Âmor-Rom<i ' 

Cf. Mowal, Yole sardes àijottx üritiqaes orudj de devises. Paris, 
1889, p, 15. 

13 Sur une bague chrétien no octogonale, trouvée h Cbcr- 
cbel ; 

rtlÂRIStlTËlINlDEIOVItVg 

Arsile^ ùi Deo vioas I 

Une légende analogue est gravée sur les huit facettes d'une 
bague en or trouvéa en Angleterre, 

SENECIANÊ VIVAS IN DEO 

Cotte formule chrélieiino est trfes répandue. Mais le nom de 
celui auquel est adressé le aouhnît est, cruyons-nous, encore 
inédit. D'après M. Philippe Berger, dont l'opinion fait loi en 

1. Cette leclure, qua je doia a l'obligeauM da il. Mew,it el fal cammu- 
BiquM 4 M. de CirdjiillM, aéii publiu^a pif lai dîna k ffut&tin d* la SeaVW 
fie a^iiQfuphie irorün. — P, G. 
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parüillû malifere, ArsÎLu» «erail jjcul-èlre la formu laLÎjiisée du 
nom punique cauuu sousleit formes «uivanle^ : 

BPN ^nî 

NïTiM jiriSo(a 

Ar^um 

PeuL-ètrü anssJ, mais ctlanous sembJe douteux, Ariilus u’ost-il 
qu'uDu forme FàuLire de Ar/$tus. 


Nous erojons ulile de reclificr im quelques erreurs, furt 
légères, du i^sle, coneernanl plusieurs inscriplionB de Cliorchel 
qui oatdèjk trouvé placo dans divers recueils. 


Corpus inscriptionum tuiiTiarum, loine VIU 

9373. — L’oq a eu raison de réunir les deux fragmenis qui 
figurent au n* 937J et jjui fout bieu partie Je la mêruB ïusertp- 
lion. Mais on a roprodnit eiisuilo à tort un de ces mêmes frag¬ 
ments au n" 9443. 

9386. — Le frugmeul qui figura à gauche de rinscriplion, en 
lettres inclinées, et qui, d'après le Corpus, u'existernît plus, 
se trouva au Musée de Chorchel. fl a, du reste, été publié isotè- 
meul dans le Corpus même, au n* 9562, 

Même observation pour le fnigmeutu''9569 qui appailleut k 
l'inscriptiou u" 9507, 

9401. — La fnigmcnl de gauche qui figure au Corpus an 
tel très inclinées, existe encore et se trouve au Musée. 

— L’inscriptînn est incomplète, mais les lignes qui 
subsistent sont entières. 

Lignes 2-3, SeoeverHius et non Seserianus, conjecture du Cor¬ 
pus. tif, plus haut une faute de graveur analogue, Veiirfaauiitis, 

9497. —Stèle à fronton avec croissant. Rosace à gauche. 

Ligne et non Lu/e. 

Ephemeris spigraphkaf tome ^Y, ÀiiditameRta au tornu Vil J 
du Corpus. 


liâ 


ArsaûtÈaLOGiQüK 


iOOtJ- — UgTi# 3» Atejrandtini et non Akie^induii. 
Biilieim épiÿmpAifjuc du h Gtiitlc^ tome l, 1881^ p* 106f 
Les dcuj premières lignes doîvonl éire lues ainsi : 


C ' MEMMIVS 
CAPITO ALEXANDER 

C, ifemmîus Capito Ai^Jtandft* 

Lig^ne 1 îNoits lisons M^mrmits et non iWrVnwiïWi TE est pro¬ 
bable^ les deox barres burtïontates supérieures sont à peine 
imilquées^ mais la barre IfiFérîenre est Irfcs développée. 

Ligoe 3 : Les A ne sont pas barrés ; P I ne sont pas liés i E R 
forment nne lellre double qui semble an prémier abord êlra un 
simple R. i 

— Tome II, p. I93t 26. 

Lignes 1-3. 

PHOEBANI cl non BioeAam, ou la eofreclsofi Phoefdiim. 
Btilletln {COran. — Bulhtm d^ dlîippone. 

Nous reproduisons îcî deux inscripLÎons qui ont déjà étépu^ 
hliêesdansoes deux revnes^ avec da très légères dèFeduosilés. 

Plaipje de marbre blanc^ — Inscription chrétionne stirmonlée 
du moDogramme du Christp aveo VulpAaj suspendus aux 

deux bras de la eroix pattée. 


Jall_ 

ySflAWTÊSlA 
IS C t f ss tTi 



Cf. Bulietin de rAcadéttited''ffipp(tne, 1889, p. tiiivin. 
Bulletin iTOrtm, I88ti. Inscriptions publiées par M, Demaçgbl, 
n*1708, 


Scaniei^ia lÿüoë ho}ï prmemù [t>j pa€]e üixîi) [an] men'^ 
[ÿifo^rli/ür^ fL 

(Loclure deM« Demaeght.) 



]:«£d[tes de ctrEitaiEL 


■«V' 






Plaque d'onyï Iran^luclde. 

flauU 0",02; lon^n 0“,3l; larg^- 0",29. 


O * M * S 
I V L I A E 
0 ERACLIAE 
VIXIIT AN XXVll 
EX DIE NVMTIXK-E 
SVO FEDT MECVM 
ANIS X - IVL * M^RTIXLIS 
MARITÈ ^ DVLCJSSI 
WE* FECIT 0 


D(m) (SffÆTUJïi) Julwi^ Erdtirae vinit^nnnis) XXVll rx 

iiii^ numiidlif^pùuv miptîal&} siw /ecù mtrum A" Jnfjiw) 

Marihlis marii{a]ê p^ctL 

(Lecturcr fie SI* Demacght^ rhldem^ 1077.) 

Les lettres de celte ÎDscnption sont d'une forme négligée et 
d^uttü Irfes basse époque, 11 faut remarquer la préaetice aii^ 
lignes lî et ? de deux w aJeCs m néo-puniques 


i\ota. — Ce reeiiell dloscriptions médites a ftîé déposé ü la areAifo- 
togtfjiie le 5 Brrûl ISSÜ. L'î?d ne s^êtonnera dûDC! à'j folr Oguj^r qunlqgcj 
textes r^pigTRphique;^ qei ont été publias depuîstavec denolables dilïirn&ns^e^ 
il est Trait P^r M. Atidnllenlt djim les Mélanges if^amhéQioÿîü et ifMifctre de 
PËcole Tran^nlse de nemue^ De son M. de ÇordEJUnc a fait ptimltiej au 
luois dejniitîer 1891, diins le de h Ëoeiélidé géographie d'Oran, mie 

étude H i^ur la lampe romoiDé eu Afrique * oti il dé4:flt l^s lampes de 
ciillacibu* en jciignniit uu texte une série dq fac-suniJé? iatérexsants, 
Errnlum^ — lascripLien u* ID. Nous uveusiTvii lluscriplion. ÏA qnatrffmo 
Figue doit sB litt aiusi : 

OH 0 ÏÏiï SYG 

ce qui ËDnflrme leeture eWio{rf{i'J ^unrlue 

ïnih^r, 3Û, — Cftllo ioicrîplioii o'iîxt pax Inédite, contraire ment à ce qu^ou 
nous avait ftHIrinê h Clitrcbel^ Elh a été trouvée k ^ arriî 1834+ dans ïb vïgnq 
du rnblkiii Attrdiaui Serfali^et publiée dans le buf/iffiTt dé €ott- A fric, ^iMl^ 
lûme Tl, page 34 t. 


V* WAltte et P* rtACCRLEtl^ 


LA MASSE D’ARMES DE GODDÉA 


Dans on arlkliî publié par la F-ÇFWff jai cherché 

expliquer le rôle que jouait la masse d’armes dans les usages 
mîiîLairca dos aneieones populalinns chnldéo-assjTicnnos aiîssi 
bien que dans leur «ymliolismerdigiétix, k la fois comme massue 
et comme sceptfBj iïomme insigne de la puissance royale cl 
divine ^ Parmi les exemples cités à i^appui de ma iHèse* j'avaîs 
reproduit un fragment de masse cbaldéenno oo pierre, présentant 
la forme d'un mufle de lion. J’eo inférais qiio Torme, lorsqu'elle 
ÉtikiL corapleti% devait être formée de plusieurs de ces ifdiyB assem* 
bléos, comme on îe voit encore, pour la mo-^se d'armes royale, 
sur les ba.'i-relieffi de Sargon, roi d'Assyrie', 

Celte observation est aujourd'hui Cônlinnèe par une masse 
d'armes en pie rre, paffaîtemeul in tac Le , que M. de Saraec a dori“ 
née an Musée du Louvre* CVsL une de ses trouvailleiî ks plus 
anciennes, fallu dans les premières fouilles du palais de Tello, à 
Tépoque où noire consul n'étoit pas encore chargé d^une mission 
oflicielle par le gouvernemcol fran^jais. Pour celle raison, il avail 
conservé jusqu'ici ce précieux objet comme un souvenir person- 
uel; mais dernièrement il a eu la pensée généreuse de le réunir 
aux autres monuments ehaldéens dont sea îacompanibles décoa- 
vertes ont enrichi le Musée du Louvre. Nous sommes heureux 
de lui adresser tel, au nom du Musée, reiprcssiou publique de 
noire reconnaissance. 

Le petit bloc arromU de marbre bleue à veines violacées, de 
0”,00 de haut ^ur 0*^,11 dans la plus grande largeur^ est percé do 

1, La nuijJC {ffirmc^rl k rhaplteait üMr^rim^ Jkv. slrif (1887), 

t X, p. 259. 

S. AKîcle cité, Rgum It et (2. Cfp BoUa, If, pt. 13. 


Ul MISSK D^A£lli:3 dï: goüdéa 
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pari en part d'un troa d'eminaiidicnient ^ Los face» saut senlplées 
di! ntanîÈiTe à prêsentor Ta-^peat de troîs tètes de lion adossées^ dont 
les profils^ jrîmpks ci Gère ment laillès^ rcudi^nt Tarmo plus dan^e* 
relise par ceUe triple saillie* A la partie supérieure* ae trouve une 
ins^iription au nam du palésî Gondâa* gravée avea une élon-^ 
uanlc Qnesse. On j compte sebe cases de signes cunéiformes, 
réparties en trois carlouchefi séparés^ un rartouchc au-dessus de 
chaque léle de lion* 

Cette dédicace offre oecî de parücuIicrDment înslrurtif qu^clle 
vient confirmer* grèce à ena concordance remarqiiahlep les essais 
de déchitTrezncnt tonléa sur les testes chaldéens de Tello, par les 
assyriologues et uot&inmenlpar notre très regretté coUahoraleur 
Arlhur Amîaud. En cETcL^ la plupart des formuks qui laeompo- 
sent se retrouvent* presque îden tiques* sur ka inscription a des 
statues et notamment sur la statue B de Goudèa, celle qne nous 
avons surnominéo rArr/Uifeere au pïan^ Jo vais essayer d*eïi faire 
la prenvcî el cotte espérience sem aurtout intére3sa.nle pour tous 
cous qui^ comme moi* n'ont aucune prétention ni aucun parti 
pris dans rea études*. 

Tout d^abard^ sur la statue dont nous parlnns* Arlhnr Amiaud 
R iTOQvé de luî-méme la Tnenlmn de cerLaJaes armes sacrées, 
que îe patési avait fait fabriquer et placer dans îes temples, con¬ 
formément k Tusage que J^étudJaïs dans rarticle cité plus haut* 
Voici un prEmicr passage de son essai de tradncïion* Gouiica B* 
colonne VIj cases 21-25* ; 

21* Au lie KaÿM-adtia-kîj 

32, dans les montagnCB de AVjïuwA, 

33. du cuivre il a folteitniiTe; 

24. pour faife Tonne p) à laquelle on n'èdioppe pas, 

25, U J"o emplayé- 

1. Voir la rapmducüoa dti moainu^ot original dans les XMcotfiVfies m Chaftiér^ 

pl. 1 U et A. 

2. Pour la MnfnmiaiiaQ des Ifoslts, U faol Hjrloyt eonmlter inacriptiom 
T^pfodüllef Cû oaraiitëreï chaHéans par ArUiur Ainiaud^ daûfl ks tk^cirtitcrts# 
es ChaltM^^ Partie épignpMquiE^. 

3. l)rfeotrt!<rrJei, pirliit ëpigraphiquo, p- 1- 






132 îîBVü^ AiicniïctLOGiûirE 

Plas loin DOüH IranvQns cacor©, même colonae, caaei 33-37* : 

33. De la poudre d'cr. 

S'ï. des TiioDta^ea de JhhQum 
35. il a fuil venir; 

35, pour faire fjirmfl... [Irois eigtieg uea traduilâj”; 

37. il Ta uLilisêe. 

Pour d'antres nsages^ Gondéa rttiplDÎe aii^sî dîver^s sortes de 
pierres, poi^ eieoi^ple^ même coloimci roses 13'20" : 

13. De JicffnzoïriTlp 

14 dans les montagnes de Matiou^ 

15- dta pierres /iûHia 

16. iî à toit apporter; 

17^1 eu forme é^our-padda 
18- il a tait killor; 
iü- pour tes barres des portes, 

20. dauâ le temple il les a disposées. 

Il fl'âpl certalftemcDt ici des bloea roulés de diorite on de 
marbre^ nu 1 on per-çQÎl des trous do crapaudinep pottr y faire 
évoluer les gonds des portes. Ou sait quo les fouilles de M. do 
SàTxec ont fait retrouver un grand nombre de ees pierres de i^eidi^ 
dont plusieurs portent le nom dü Goudéa. 

La démonstration demande que noü^ citions eneoretm groupe 
de signes que nous allons rclrouver ioul à Theure ; il \ii 4 ]a 
coluDue V de la même statue* : 

25. Depuis la mar à'Éiam 

Terminons par deux formules enuranles, vingt fois répétées 
dans ces textes : « Pour la prolnngaüon de sa vie « el u II l’a 
placé n. Nous ue rappelons même pas la conBÉcraUnn îniîlale an 
dieu Nin-GIiïrsoti. dont les termes imariablea sont bien connus* 
Dans tous ces exemples, le sens de la phrase est éLabii par do 

1. Ùétmifirles^ Pirtle è[^^gf1aphlqut^ p* jn, 

2 . U lïi^me nrme est encore mernJonn^, Douiléa B cal. VL gied 3L 

3. iWfatrtîPrïei, Pari le épigraphique^ p, x, 

4. y., ibid.f p. jx. 



LA 3fAS5B d’aA^SIKS DE GOODtA 
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nombreuses comparaisons* Ce qui naturellement reste k peu 
prbs irrédizclihlei dans la plupart des cas, ce sont d^abord los 
noms de liens:, puis les mots leobniques désignant des matières 
spéciales ou des objets difficiles à dolermîner. Pour nous, sans 
nous arrêter a ces diffictilês, nous nous en tenons aux. résultats 
obtenus^ et nous IrouYOûS à les appliquer, avec une précis ion 
singulière^ à ilnscripüoïs gravée sur la masse d'armes de Goa- 
déaî et cela est d'autacit plus probant qu’Arlhur Âmîauit n^a 
jamais connu ni pn connaître ce texte ni Tobjet qui le porte. 
Presque toutes les formules citées plus haut s'y retrouvent néan- 
rooins, dans Tordre suivant: 

liiscripliGn de fa d armes de Gmidé^ 

PREwiEn cATitavrcttË 

1. Au dieu Kîn-Cbir&Dii, 

2. ^^errier piiihsant, 

3. (lu dieu Elldla, 

4. à Eoa rûL 

5i Cüudéa, 

6 . pati^i, 

DE:UXlé)fE CAHtOÜCUË 

7, de Sîrpuarîa^ 

84 tira montagnes \ près de la ville d\4,:% 

9- sur In mer dÈiam^ 

10 . des pierres jr/i/r-ÿn/..,*. 

l* Obiis CCS noms nous Tis iiaiiflp#™eltnnA de donner qnr b 

IrtnscrtpLîqn pare si Almrl« des d'après le système de lecture it« M* OpperU 

2. Oiirûa-Ai. On sait fpiB lit signe ùuj^u dire vUk, Onanl au earaclèrf» 
az, exlrlmeniEel compliqué, e*est l« première Ms qu'on le rencoftlrïï diins |pfi 
inscriptions cbalüéeones de celte èp^uf. La forme n^rlle eiL qttctque peu diffé¬ 
rente de la /bnTic donnée par Amiaud tl Mèchineau dans ienr Tab/cctd 

n" 2Ü9 : elle se rapproeh* bemseoup pltia de ia forme babylonii^nofl 
{Nabuch.f Ib col It L52}.3aüB en aTODS même retmiivè la forme aroliaîque 
tl iLiiÉaïre dans une itiscrîplioB contemporaine de h Blûk des Vau^mri qu 
range, dès cetle haute époque, Ourou-Ai-H vüls et le pays d'Ai, parmi les 
eunrcüia de Sîrpooria. 

3P Au lieu de la pierre ghitu^ Aflèîriri de Goudè^i B, nous arons une pierre 
êhirgal..* dont le nom est snirî d'un signe dîffèrïnU que noua laissons iwi 
pbUùlogtiBs compètentâ le soin de compléter» 
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AUCIHÈOLÛGTQrrE 


TROISIÈMÏ ClÀRTSUCnE 

H. îî ï fek&ïtmîre* 

12+ il a fait venîr^ 

■13. pour faire rarree... [1^ tram sï^es ban Iradiiils) 

14 . i? Ieï 5 a ^mployé^; 

15. pDür lapreloü^tiob de sa vie 

16 >• ■ 4 A+ ri- IL les a placées. 

Oq voît combien 1 ailaplation oüt esucIc JuGijuc dans Ipk 
variantes du sens, puisqu'il s'a^t ici d'une dédicaci' gravée sur 
une arme de pierre, e! non sur une arme de cuivre ou d‘or, 
«enune pouvaient être les armes benucoup pins précieuses, dont 
parle Goudén dans l’inscripticra de la slaLue B. 

(Jnanlblanaluro et à 1» forme de l'arme consacrée par Coudéa, 
Arthur Amiaud n'avaii pas la possibilité de l'indiquer eiacte- 
ment; et même, avec sa circonspeclion ordinaire, il s'est abstenu 
de traduire les trois caractères qui la désignent h Ja case 36 de la 
colonne VI. Aujourd'hui que nous potrouvims la même désigna- 
lion cl les trois mêmes caractères sur notre masse d'armes en 
pierre, il devjcnt évident qu'il s’agissait déjà, sur la statue, d’nn 
engin de forme analogue. J’ai eu la curioailé li'esamitior de prés 
les trois signes non Iraduits par Amiaud, et ils m'ont présenté 
une conformité curieuse avec l'objet sur lequel nous les trouvons 
mainlenanl gravés. En eiïel los deux premiers sont les caraclferes 
aur-sûÿ, groupe bien connu, que l’ou traduit ordinairement par 
yuernrr, commo dans l’épilhèle couslamroont 

accolée au nom divin de Nin-Gbirsou. Quant au dernier signe, 
composé do trois traits parallèles, ce n'est nuire chose qun le 
nombre irais, tel qu'il s’écrit dans les testes de cotte époque, 
r, ce qm est parUoulîer dans notre masse d'armes, c'est juste¬ 
ment qu'clla est triple, par le nombre des lèles de lion qui la 
composent. Ce n'est pas à moi qu'il appartient de tenter nno ira- 
uction ni de rechercher si les deux caraclères qui signîlienl 
ÿuefrier pou vont s'appliquer à des lions. Il n’en reste pas moins 
infiniment probable qu'îl y a ici uno allusion aux terribles ani- 
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maiix dont les IrDis lêtes rdiutjes composenL Tarme cl Ta rendent 
à la fais plus dangereuse eL plus menaçante. 

Quelle que soit atissî la véritable leclnre des noms de villes et 
de montagoeB gravés snr ooire masse d'armes, eclui d'Etam ne 
peut faire aucun doute* A mi au d a le premier établi que les chefs 
de Sirpouria, et Goadéa en parücnlîer, avalent guerroyé contre 
ce pays, dont une pi ace, celle d'^jt^Aafi, était tombée entre ses 
mains'* Il est intéressant qnll soit feît rocnlion ici de la région 
mari lime du même pays, surtout à propos de ces pierres s/itr- 
dont une varièLé servait à faire aussi des blocs de seniL En 
effcli pour Tun et I autre nsogo^ c'était le plus sauvent sous la 
forme do pîcirea roulées, c'esUà-dire de galets plus on moins 
yoluminem^ que ces pierres étaient recueillies et importées dans 
rÏDtérieurÿ mmi que j'en ai fait la remarque dans an nulro 
arliclc^ 

Les assyriologues ne me pardonneront peui^âlre pas d'aller 
ainsi do lavaut sur leur propre Lerraiu. Pour moi, ainsi que je 
rai main Le fois déclaré» je no prétends à aucune compétence phi¬ 
lologique en ces matières et je ne m^appuîc que sur une pratique 
tout extérieure des iuseriplions de Teltn. Seatentent il me sembla 
que cette incompétence même donne ici une râleur particnb'ëre 
à mon témoignage^ en faronrdes résultals obtenus par les maîtres 
de la science dans le dccbilTrement de textes cbaldéens, et montra 
bien que, malgré toutes les difficultés encore existantes, il y a là 
cependant un fond solide^ sur lequel on peut marcher, 11 appar¬ 
tient maintenant aux sarânls spécLaux d'étudier le texte de plus 
près et de vérifier ai mes observations archéologiques s'accordent 
avec les don^é^es grammaticales, 

Léon Hei-zet, 

1, ùét&u^^es m CAatrtfr» Paiite i^pîgTAphiqnf», p, ii [(joudéx B* é»I, VI, 
04 ^), 

2. {fùrnu'fii ^ diorüc dmaaKs JtfFu^ roi* h P- l^L 







QUELQUES DIVINITÉS TOPIQUES AFRICAINES 


PaTini les axtcicnnes divinités aEricaîues, coDsidérôos jnsqu'ict 
comme topi<]ucs, et mentionnéEs sgp les monuments ëpî"ra|ihi- 
ques rencontrés principalement cinns la province doNnmiilie, on 
peut citer Bacas, Eruc, Baldir CauL, Molmanio, SlaJaglM:!, Ifrn, 
Gurzil, etc., toutes divinités sur lesquelles on ne sait mn‘, ce 
qui pourrait peut-être tenir à ce fuit que, jusqu’à présent, elles 
n’ont été étudiées que très superficiellemenl. 

Parmi ces divinités, il en est dons, Eruc et Ètalaÿèel, qni 
nous ont paru mériter d être examinées avec quelque aüenlton. 

1* Ente. — On voit apparaître le nom de celte divinité sur 
nne inscriplinn romaine de i i Jignes, trouvée sur la route de 

Sélif à Bordj-bou-Arréridj, à Eherbct-Guîdra, J'ancienne Serrera- 
Anicens, 

La première ligne, entière, est ainsi disposée : 

deo-sanC'Ervc sac 

et la snile nous apprend qu'un cerUiin Sextius Victor, décurion, 
a réparé, à ses frais, le temple du dieu [temphtin sfmuf enm a/vtt 
tfi arm restiitnt)^ en l'an de la province 308 (Si7-24ft ap. J 
Jüftju à présent, on a admis que le dieu en question était un 
dsen purement locaJ, et qu‘11 se nonirnait, commo semble l’indi¬ 
quer l’inHrrîplion, Ertie, opinions qu’aprè, examen il ne nous 
osL p&s pos^ihîe de partager^ 


Reboud) que tei dieux irro. Bacax < 
Guntl étftienl dit âmaiîéa dei mttwnw, M. E, Masauemv pense nu-Ifiï^nJ 
twnpur du Forer, éUil uuc ForntB maaculine de li Veela bçHién*. ' ^ 
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Exposons noire mjiiiîferü do voir. 

Nous avons remarqaé que, sur le revers d'iiti denier de G, Gon- 
sidius Nonîanus, frappé en 60 avant J,-C., figure une moulagne, 
aiifiomnicl de laquelle s'élève un temple : la montagne elle-même 
est entourée d'un haut mmparl percé d'une porte et, au-dessus 
de Mlle porle, ou lit justement Je mot ÊRVC. 

Que signifie ici ce mut? 

U esU et celle inlorprêlalion est certaine, robréviatioii du mol 
ERVCINAE, et, si Ton rétablit les mots omis à dessein sur la 
denier parle monétaire, la légende en Libre serait : 

iTEMPLVM VENERÎS! ERVCtINAE). 

temple de Vénns Érycinc, divinité dont, précisément, le buste 
ligure au droit du denier eu question. 

La montagne représentée sur le denier n'esl doua antre qne le 
mont Êrys. en Sicile, mont sur le sommet tluqiiel se dressait le 
temple de la Vénus F>ycîne, déesse dont le culte fut, de bonne 
beure, importé à Rome, d'où il se répandît dans tonte nialic. 

Or, nous sommes disposé à croire que le tnoL ERVC de l'irs- 
cription, n'esl, comme le mol ERVC du denier, qu'une abrévialion, 
et que, par suite, il convient très probablement de lire : 

DEO SANC(TO) ERVC(lNO) SAC(RVM; 

et il faudrait dès lors admettre qu'il s'agit Ici, non d'un dieu 
africain topique, purement local, mais bioit d'une divinité ori¬ 
ginaire de la Sicile et s pédale mont d'Éryx, mais importée on 
Afrique. 

S'il en est aînai, par qui, et b quelle époque, cette importation 
a-l-cllo eu lieu? 

Gette importation est l'isuvre des Carlbagiuois. 

Geox-d, comme cbacun sait, ont, dès la ruine de Tyr, au 
VI» siècle avant J.-C., occupé la Sicile : mais parLiciilibremeni, 
pendant la première guerre punique, qni dura vingt-sept ans, les 
troupes earlbagidoises tinroril et, doratil plusieurs années, dé¬ 
solèrent le terriloiro sicilien} pendant quatre ans coiisécttlifs, 


HEVCE IddlÉaLOOltjL'S 
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Âmilcdr, leiif généra], occupa la poaîLioo vxtréoicaicDi forte 
tlÉryi, dont il avail £ijt son (|uart[er général', 

IJ SC pourrait donc très bion i]u en rentrant en Afrlijuc, après 
la bataille des lies v^'^ales, les CarLba^nois y eussent importé le 
culte de la divinilé qui. à Éryi même, pendant si longtemps, 
leur avait accordé sa paissante proleclîon. 

D ailleurs, il importe de remarquer que, déjà, à partir du 
IV* siècle avant les rapports perpétuels des Carthaginois 

avec les Grecs de la Sicile, avaieai introduit certains éléments 
helléniques dans le panthéon de Carthage, et c'est pur là que 
Ton explique, par exemple, qu'Apollon, identifié à Baal-Uam- 
mon, eut, sur le forum de Carthage, im temple, dont la statue 
colossale fut transparléc à Itome après le siège de 14 G, 

Par conséquent, il n’y a rien de choquant à admettre, avec 
nous, que la divinité d'Éryx ait été importée en Afrique par les 
CarUi^ûis r mais on voit alors que celte divinité, devenue 
africaine par odaplion et sans doute pour services rendus, doit 
perdre désormais le caractère topique qu’on lui avait attribué à 
tort, pour redevenir ce qu'elle est réellement à nos yeux, uno 
divinité d origine étrangère, d’origine grecque. 

Mais comment penl-il se faire qu’à Éiyx même, eVst une 
divinité femelle, Venus, qui était adniéC;, alors qu’en Afrique, et 
comme en témoigne ritiscriplion telle que nous prétendons la 
lire, la divinité se trouve tire niàlc, 


DEO SANCiTO; ERVCftNOjŸ 


Faul-il reconnaître là un nouvel exemple d’une divinité chan¬ 
gent de sexe avec le temps, comme, par exemple, on voit le dieu 
Triton, disparu de la mythologie grecque, reparaître dans la 
déesse Aniphitrite? 


Il n’en est rieit, et, pour nous, la vérité serait celle^i : au som¬ 
met du mont Eryx, et dans le temple consacré à Vénus, se voyait 
le tombeau du héros Eiyx lui-mème, le robuste fils de Butés et de 

éleVi à Phéei.i«.» 

« a AiUrte un ifioiplB qgi digp^nu 
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Véaus : on sait qu«, d'après la tradition p ûii^ m Pon v^ui^ la Tahiti, 
Èry^., fier de isa force prodig:ieu$e, se plaiflail à liiller cof^tre les 
passants et à las terrasser, jnsqu^au jour où Hertinlc le ter¬ 
rassa loi-mÊiüû et le lua. Pour nous doiic^ le Deus Eri4cmu$ de 
rinscriplion^ serait le héros Éiyst luî-mème^ et o'esL ce vig^ourens 
lutteur que les soldats cartha^moU, campant sur la inoats^ue 
GU il était onlerré, ont, dans leurs gaerres coalre les Romaîns, 
invoqué pendant de longues années, et non sans succès; eWee 
héros dûLl ils ont, par rocGQU4ÎssaaGep conservé îe souvenir, et 
c'est à lui qu'ils ont élevé en Afrique des temples, que les décu¬ 
rions roniabs, rudes batailleurs comme lo héros lui-mèma, 
restauraient eacore deux siècles et demi après J.-C-, à Tépoque 
où Philippe l'Arabe associait soo fils k Pempire. 

2^ MülûÿieL ~ On sait que M Judas a retrouvé k nom 
primitif, le nom punique de la ville appelée aujourd'hui Guelma i 
ce nom est commun k plusieurs localités phémeiennes, 

et ce mol^ que les Carthaginoia écrivalent, à la mamère phéni¬ 
cienne, de droite à gauche, étant lu par ks Itomains et suivant 
leur mode habituel, de gauche à droite, est deveau Ca/atna^ 
nom romain de la localité, appelée aujourd'hui, par coiTuption, 
Gueîma : cxemplG nouveau et certain de cette curieuse trans¬ 
position, signalée par M. de Saulcy^ qui aurait fail du àhlèanh 
phénicien r"lIfaï.A^; et d'Àïmii la déesse Muna. 

On sait, en onixe, que la religion polythéisle dee Carthagmols 
admctlait, dans son panthéon, un grand nombre de dont 

k plus élevé était Baal-IIimimon, rnno des trois divinitéa aupé- 
rieurcSj et l'on peut tenir pour certaiu que chaque viik punique 
(et il y en avait, d'apres Strabou, trois cenk aurk territoire car 
thaginois d'ATrique), possédait un sanctuaire consacré à son Baol, 

Or, Malaca (Guelma), une des villes carthaginoises qui ont, 
après la conquête romaine, conservé le plus longtemps leur 
organisation municipale punique, leurs coutumes et leurs dieux^ 
avait, elle aussi, et comme tonies les autres cités, son Baal, etk 
nom ik ce dieu était Üani-M&kt^îa^ c'esl-à-diro le Baal de la 
vitk de Makca. 
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Pour nous, co ffaal-Afalaca cal Irès probaLlemcnt le Ma/affM 
de l'épigraphio romaine africaine 

Ce dieu Mcilaÿàet ijo aérait donc pas, comme on le cmîî, une 
divinilé topique, mais simplement un Baat punique, adoré 
d'ailleurs nou aeulemunl ü Guelma, mais encore dans toutes !cs 
aulrea villes carlbaginoisea. 

Si ce Btral, ou Beiy de Gueîma, a persialé jusqu'aux premiers 
siècles de notre fepc, c’est d'abord, comme nous l'avons dit, que 
Guelma est restée longlemps bdèlu à son organisation et â sa 
religion puniques, et qu'en ouIpb elle constlluait us cenire reli¬ 
gieux important, puisque, indépendamment du Jiaal que nous 
signalons, on trouve à Guelma le dieu Gurzll et aussi Je dieu 
Ilacax. L’importance de ce centre religieux a dd donner, aux 
vieilles divinilésdu panlhèon local, une vUalîlé dont les inscrip¬ 
tions, relativement récentes, qui nous sont restées et qui men- 
tiannenl ces dieux, sont une preuve irrécusable. 

D’ A, VKBCûnnta, 


1. pn EïrlqDB tu mutslfos du C en G est fréqUdDle, et le G, que nous obEsr- 
Indns îid| k doui (riidliRd eL da.Ds 3fiïliMgtîr 



note 


SUK QUELQUES INSCRIPTIONS GRECQUES 

DE LA I^AULE 


J'ai pübtià les iitHripLioDs de la Gaule deqi k recueil de l'Acideuiiti de Qeriin. 
Gpiiitao ïL dev&l panllrs reùirdt il iu"^& l^u LensinüT en qunt^ mais un^ 
lïitn^ne qui iumit JeinandÈ, je le Aâiti k pnàsenU anoÆei bien remplies. Les 
in^criptloDi ne i{ 7 [iL pas tr|i aambreus&jr toaia ia bibtliïg'fapblsp fart dispersée ^ 
est alwndEQte el diiGciJt k recneHlir. Il vq saiïf dire que si Uominfenj Hir- 
sctifeld eLKmîbcl ne mValent prêté leur puiBuaTïl concourt Je ii*eurais pas voulu 
me charger d'un travail ausal liiliiL \i éUit ceililîi d'avau ce qiilîi h complél*- 
raïeoL et leperfcctlonueratent: on pouvait prévoir nuaai que le téiups nous inau- 
qoenut pour nous (uettro outi^remeDt d'accord cnrle détail de tuuLen les questJooi. 
Quefquei iuscriptlona ont éom «té publiées nui ifoîf élu œudinéei ou même 
eieluee, comme je f^auraîe détiré. C'ctail bévîtablti mais je doissigiiiier quetliks 
rcs|Kn»ab]lU«t je déetîne; elles ne oonoemont q ue de manu s dÈlails, 

J'ai Loujoura été eppoaé I rinearliDu da Jluscriplioo Z465 é Mommsen, dü 
rotta, la trouve aroc raison Ir^ suspeetc- 
L'ictcnpüou 2429 in'iniipirei comme I MM, Monunseti et HiraeMeïdp bien des 
doute#. 

J'aurais tuppdiué également nnacnptiuc 2466 quo je ûroia élrengèrej et tnèmO 
riofcrlpüon nmlgTÊ sou intérêt eicepliontieL 
Au n” ^06, lu. Mommsen a corrigé uns faute de tnducÜooï j'avaît cnrojé 
la même eomctioo qui sa eeni sans doute égarée, 
ie nulnlleni ma lecture du n" 2179, 

Ces rêEcrves (sites, j'assatoe toute ]& reaponsabUilé de mon Œuvre et j'eccepte 
Lfsi améliorations qui f ont étl apportées, 

AlbeK LuÈauE. 


bi" fiÉIU£, ta ÏVU. 
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FABRICATION DES TAPIS EN ORIENT' 


L'împarLajice de Ja fabrjcaLîon des lapiâ il4£i^ lo llauc^se eisl 
telle que itou^ criiyoti^ devoir eoiï«icrer à eelle iîidustrie une 
élude spéciale; les quelques reuselg^neitieEiU reuma ki mn\ le 
fruit d'ohsenatioria tuimbrouSüfi; d'oilieuraT le ^iijct nous aem- 
blaU eucote assez ignare du publk d'Occidenl; et Tau voudra 
bien iiaus pardonner «îêtle isourté, mais, â noire avisp iodispi-n- 
Aabk digreasioD. 

On sait que, de toute aniiquiié> la tapisse rie a élu Oôunue et 
jiratiquéa des ilîfléreuta peuples : tous lea historieus de Tari 
antique ont exprimé le regret de navotr pas à leur dispositioit 
des renseigneaieuts plus complets sur les procédés de celle 
ïudustrio. C'est rOrieut qui en fut jadis le principal centre; 
les Assyriéns et les Babyloniens ornaient les temples de leurs 
dieux elles palais de leurs rois de ricbea tentures brodées de sok 
et d'or, traYaillées àla navette ou a raiguille. C'est de rOrientque 
lea Grecs de tous lea iepipa et les Romains d'avant la décadence 
recevaient ces ü&sus précîetix. Ou a relevé dans Homère^ Héro¬ 
dote et PbilosLrate de nombreux passages rolalifs aux dessins 
et aux broderies qui reprodukaionl des acenes de mythologie oo 
d'hîstojre. Toutefois, c'est prîncipalemenL à partir des croisades 

1, Ntnifl srof ODA rasidre «rdcfl à ceux tîônos ÏEcUürs q^i H'intérepseGt A l'hU- 
tfltrc dea étoffea ai pxrtîeuliüreoieD t da ta, tapiÊSericp en Tïpradüîs^L ici tiu obi- 
pitra d un VQÿUÿt rianx U ruucflÆtf, pir Mu 3. GulbelkiMi, qui sera pra^haîrum¬ 
inent puhliê^ I PjlHs. L^aukiir i Étudié sur |ilace la rabrïeitino du inpi^ d'Ocieni ; 
n ao rdt bien leEsartir» ûm$ en» e«5si, le eariEtére li^lilianneE ; tes JndîcaLîans 
^11 dunnei ds sujet permettrai de se lai ru une idée des praeidésqid serf aient 
à rabriquer lea t£aiiue& dûul Je réle était si couBidÉrable danu la dôcoratbn dei 
^ditScea de rOrieül, ds la Grèce cl de Boute. (xVo^r de h /Wncfiefi.) 



LA FABn|II4T10N UBS TiPJS ES UJltEiVT 

ljUE lüs lapis il Orient commencent à jouir en Eurojie d'une vo- 
gut^ consîdértibleï Tiisage s*Gn genfralisa, passa ihs églisesi dans 
Jes chMeaiiï^ i>t Fon Itouvft ^EïCom aujourd'hui dans les vieiÜi^s 
caLhédralesou Ie5anti[jüü5 maDoirsdcs caîloclionâ merveilleuses 
cl ci une répuLaÜDu onroivécune, Lea plus grosaiers» fahricjués 
peiil-Èlre^ h i original sur le modèlo dea natt&a do paille eÈ de 
joncs^ étaient étendus sur le aol| mais Ja plupart, ou Fahaettice 
des papiers peinUj d^invenlion tûute récenlej demeuraient tendus 
le long dos murs comme une riche lapiasoria, fort hello et fort 
coûteuse^ interdîto aux fortunes moyennes» 

L industrie des tapis prit donc, an moyen âge, un essor tout 
nouveau; les tapis do Smyrne,eûnnn3les premiers, forent célèbres 
en France au temps de Louis XIV^ et bieni AL la manufacturo de 
la bavounerie les fabritjua si bien que te c-ommerco oriental en 
souirrit un peti- Les tapis de Perso y fnreiït importés plu» tard^ 
et c esl h notre époque seulement que les tapis du Caucase sont 
do venus plus célèbre». Pour bien dîstinguor ces trois catégorie» 
do tapis, il faut pénétrer dans la demeure de ronvrière, — ce tra- 
vail est exclusivement féminin, — dans tes humbles cabanes des 
steppes et du déserL, qui rempInceiiL tà-bas nos immenses ma- 
ntifacLures. La fabricaiian n'est jamais failo on cnmmimp mats 
elle est toujours une aîuvro domestique, et, par suite, à peu près 
incapable do cbangernenL do Iranformation cl de progrès. 

En Perse^ le métier à lisser sa compose géDéralemeni de deux 
barres cylindriques de bois, foutes deux Jinriionlalos et mobiles 
sur leur aïû (%. 1) : la barre I fixéo an pîafond ou, comme lo 
montre la fi.gürâ, à quelques mètres du plancher, sur deux appuis 
parallèles 5 porte, enroulée sur eltcHmèmet nue certaine lon¬ 
gueur de lils parallelentenî disposés; k îa barre inférioure 4 est 
fixée I autre extrémité des fils; le travail commence par le bas^ et 
le tapis, à mesure ijii'il eai fatl^est eoroulé peu â peu sur la barre 4. 
Ûn voit que si laqimnihé Je fils enroulés en I est suffisante, lus 
tapis peuvent être d'une longueur considérable. A îa tringle 2^ 
suspendue pur des ficelles, sont acorochéa des pelutans de fil a la 
portée de 1 ouvrière; celte tringle est quelquefois suspendue au 





ploywdosiib,apoür foncLion d on maînleoîr kdisposîüoD rdgu. 
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Itère ; il aiTÎ¥eau$»i que l'ouvrière emploie à mémo Gn une anlre 
barro semblable placée en 6; celle barre ne figure pas dons noire 
dessin, non plus qu"ua bàloimel beaucoup plus petit que l'ou¬ 
vrière insère entre les foisceauE à rendroit même où etlo Ira- 
vaille. La lenslon dos fils est ainsi augmentée et le travail rendu 
plus rocile. Les appuis 5 el 5*, dont la longueur varie beaucoup, 
sont tantôt inclinés conlre le mur (cWt le cas de la figure), ionlét 
maintenus vcrlicaus au moyen d’autres appuis. Enfin 1 et re¬ 
présentent le double fuisccau des fiist le faisceau inférieur étant 
d’ailleurs dissimulé par l'autre. 

Les deux faisceaux disposés parallèlement l’on en avant de 
l'autre contiennent exaclemenl le mémo nombre do fils; la dis¬ 
tance qui sépare les faisceaux est d’un centimètre environ. La 
largeur du futur tapis dépend naturellamenl de la largeur des 
faisceaux ou, ai l'on veut, do la longueur des barres 1 et 4. Tello 
est à peu près la disposition du métier le plus porfcctionué. 

Les tribus nomades qui errent dans le Mougban, le Fars et 
d’autres provinces, emploient tout simplement deux traverses 
dtâposées parallèlement sur le sol, et maintenues enterre par des 
pieux, (juaud la tribu se met en marche, on retire les pieux, le 
double faisceau est roulé avec soin sur les traverses qui sont 
chargées sur les mulets pour être de nouveau fixées au sol, dans 
le prochain campemenl. Dans le Caucase, la dispositinn dtJTere 
en général de la disposition usitée en Perse, et varie encore sui¬ 
vant tes provinces : ainsi, dans le Karabogb, la longueur n’est 
pas_fiie, mais la largeur ne dépasse jamais 2^50; dans le Chir- 
van, la longueur elle-même est limitée; dons le Kazak, les tapis 
sont toujours carrés, et se distinguent par là même des tapis 
similaires du Eanibagh. Laos l'Afghanistan et le Beloutebbtan, 
les dimensions varient beancoup, mais dons le Belouicbistan en 
particulier le rapport est constant entre la longueur et la largeur, 
«tui d’ailleurs ne dépassent guère, la longueur 3 mètres à 3“,50, 
la largeur, 2 mclres à 2",50. 

Pourquoi celle diversité? potit'quoi la largeur ne dépasse-l-ell« 
pas S",50 dans le Karabagb, et la longueur 3",50 dans le Be- 
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loiitchïslan? Les OrïeDlaax font à cea questions la meilleure et 
la ji^lijs simjile îles réponses : c*est lu. IraiiitlciTi, cVal Htaliilude, 
t'esL la coutume transmise de mères en fillos depuis des sièelcs 
et dos siêeles; c'csl l'usoj^o de faire des lapis,carrés dans le Kazar 
et de longs lapis rcetangvlaires dons te Karabegii ; c'est ainsi, 
parce que c’éUÎl ainsi avant nons, et eela ne ciiangora pas après 
noua. Voilà tout. Les Occidentaux ont bien tort de gémir sur 
l'esprit routinier et obslinêmoiit conservateur des paysans d'iln- 
lio, de Franco ol d'Espagne ; la ronlinc est essentiellement orïen- 
laleî elle est en Asie reine et mattrease, nticuno révolution n'a 
pu, qui sait? ne pourra jamais peut-être ébranler son empire. 
Toutefois dans TAsie Miaeurc, plus canslammeiU en relations 
avec l'Europe, on commeoen à fabrir|uer ries lapis de toutes tes 
dimenaiona^ mais 1 opération du lissage ne diCTère niillemeDt du 
système usité dans Je Caucase et la Perse. L'cxportalïqu annuelle 
des lapis d'Aaie Mineure, dits lapis da Smyme, s'élève, disent les 
atulisliques, à 3311,000 ou 300,000 mètres carrés environ. 

Nous voudrions, après la description sommaire du métier, 
donner une idée de l'opérai ion du lissage. L’outillage est des 
plus simples t un peigne de fer, nu couteau grossier, un bâlonuat. 
Dite sorte de maillet appelé tofintoA, une paire de ciseaux ; cVst 
la main de l'ouvrière qui fait tout, qui remplace la navette et tous 
les instruments employés eu Europe, même dans les plus Jiirm- 
blés faliriqiies. Les 5]s éluut disposés bien régulièrement, l'ou¬ 
vrière saisit le premier fil de chacun des faisceaux, placés è un 
centimètra l’un de l'antre, et les attache avec un bl de laine do 
manière a former ua utieud : les deux premiers fils une fuis noués, 
on noue de ta même façon tes deux seconds fils, puis les deux 
troisièmes, et ainsi de suite, si bien qu'à la fin les deux faisceaux 
sont reliés Al à Al, Comme on le voit, le lissage consiste à réunir 
deux à deux les lils de chaque fnisceaa par des nceuds rangés sur 
une même ligne, La laine qui sert à nouer les Alsest suspendue 
au plafond ou au métier en pelâtes ilc diverses couleurs (fig. 1,2|. 
Ouand la première ligne est Dnie, on presse les nmuds avec le 
peigne d« fer, de façon à rendre bien droilo la ligne des nœuds 
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(%. 1, i’ftuvrifero ilo droitfl); puis on intructuît enlre Ip* doux 
faisceaux sar toute la largeur un fil de laine, le plus souvenl de 
coulenr lilnnchc, el on le presao conlre la rangée de uisuda avec 
le peigne do fer^ Ou fait alors une sec-onde ligne de nceiuds en 
coaunençanL du câlé oîi l’on a dnî la pretnîltro, ou les presse, ou 
]>asse entre les faisceaux la suite du HI de laine blanche empluyé 
tout à l'heure, on le presse el ainsi de stiUc. La figure 2 repré- 



a. 


sente un petit métier pour lapis de longueur et de largeur fixes; 
les deux barres BB' sont (mmoliiles. Les nmuds et le fil de laine 
blanche F paraissent très écartés; dans la réalité, ils sont si 
pressés qu'au a beaucoup do peine à les dis lingue r; AA' figurr 
la barre de tension ; eulin los nœuds sont de diverses coiilears, 
suivant le dessin qu'il s'ngtl de former. 

Le ni de laine blnnche coiisliUie, comme on le^vnit, la trame 
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(tu Ussu ; il c(upâi:he par sa présence laslîg'Des denipudsde sV 
carlar les uaes des autres dans te sens de ta longueur. Lesnœads 
en effet sont tout & fait indépendants les uns des aulrea;^ le fil 
qui les forme est coupé, uno fois lo utnud formé; et, quand le 
lapis est terminé, ou taille avec les ciseaux Ions les fils qui dépas- 
iwnl. Les franges des extréntités sont la pu'lie des faisceaux 
primitifs qui rattachait la chaîne aux deux barres du métier. 

On pent maintenant se faire une idée du travail énorme et 
monotone que nécessitent le tissage d’un tapis et la formation de 
ces millions de nœuds faits à la main. Il est vraiment curieux 
d'ohscrvér l'haîiilité et la rapidité avec laquelle les ouvrières 
accomplissent leur téche. Noua en avons vu quelques-unes si 
familiarisées dès l’enfance avec leur métier qoe leurs doigts pa- 
raissaienL à peine effleurer les faisceaux ; et puis, il est bien 
permis de eruira que^ même en Orient, k bavardage féminin égaie 
et facilite quelque peu le travail : les mœurs sont tliffêrenles «1 
changent suivant les climats; mais pent-on douter que le naturel 
persiste, et que les hommes, les femmes surtout, soient au fond 
partout les mêmes ? 

Il est facile d'expliquer, indépendamment de tout détail d'ou- 
tillage, les différences de qualités i|i)j tUslinguenl tes lapis de 
diveraes provenances. D'abord la matière n'est pas ta mémo par¬ 
tout; en Perse, prineipalemeuL dans le Kliorassati et le Feraliau, 
on emploie te coton pour les fils du double faisceau et la laine 
pour tout le reste; dans le Caucase et l'Asie Mineure, quelquefois 
aussi donsrHamadan, le Fars, le Chiraz et le Kurdistan, c’est la 
laine qui est exclusivement employée. Pourquoi cette difTêrence 
k peu près coustanle dans les usages? C'est encoro la tradition. 
Dans ! Afghanistan, la chaîne est en poil de chèvre et le reste en 
laine; dans le Turkeslanles trois qualités sont en pure laine ; ce 
wml le jumud, le rarement exporté, et le merer, très cé¬ 
lèbre en Europe. Los lapis du Turkeston, connus sous le nom <Io 
lapis de Bokhara ou de Khiva, ftpparüenneol ila catégorie de» 
lapis veloutés proprement dits; la fabrication en est fort soignée 
et le tissu très Ciî, Ils se prélonl admirablement à l’amctiblemenl. 
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à la CûDfeclion d«s faiilenils oiden eanapes; au bol du Mouchtoîd^ 
lors du paâso^ du Lsarà TiHis^ les lapis amsi employés étaieul 
relevés de broderies-tnosalquBis do la Perse^ qui leur imprimoieni 
uu éclat tout parLîcuUer, plein de richesse et d'originalité. Dans 
le BelouLeliîsLanp ou emploie de la laloe, et quelquefois aussi du 
colon; ou se sert de poil de chameau dans corlaiues parlirs du 
Karabagboti de la Perse pour cQufeelîouncr de beau^ lapis fort 
solides. 

Les tapis de lalue soûl êvidemmeut préFériibles aux lapis de 
coton 01 de poil de chèvre ou do chameau. Les premiers soûl 
toujours plus solides, al les Lapis de Perse^ plus beaux et «ouveut 
même plus lins que les aulreSp do sauraient durer aussi loogtemps 
que ceux du Caucase ou de TAsie Mineure, Ajoutons qu'à sou 
tour le coton doilflre préféré an poil de chèvre. La qualité des 
lapis de laine Llé|>end de la qualité de la laine employée et du 
soin apporté k !a coufeclion des nœuds ; les plus tins Lapis du 
Caucase^ fabriqués avec de la laiue d agneau très douce, sont 
aussi les pi un fiouplea ; les lapis persans, ou contraire, sont dura 
el raideSp suas être d'ailleurs plus solides, à cause du coton em¬ 
ployé. 

(Junnd 1(^ Lissage est achevé, ou taille la surface fouQue des 
tapis; les lirinH de laiuo ainsi délacbéHüoni aouvenl filés de nou¬ 
veau pour être employés encore ; mais les tapis qui en provieu- 
nrnl sont de tous les moins solides cl les moins propres à con¬ 
server longtemps lenrs couleurs. 

Ainsi, comme nous ravona dit, lu fkbrkaliDn des lapis s'ac- 
cnmplil à do meure sous chaque tonie ; Fouvrière n'aohéîo abso 
lumeut que son owliJIage, fort peu compliqué, on le soit ; la laine 
dle-méme est fouroie par les troupeaux dont s'occupent les 
bommesp tondis que les femixtcs travaillent exclusivemrDl au 
tissage ; les plantes linctoriules soiil recueiUiea çà et là clans le 
désert. Après la tonie des Unnpeaux, la laine est lavée à grande 
eau, séchéo et Hlée; alors seulement cm la tcinL Pialiquée eiDi 
Asie de toute anliquité^ b teinlure ii\*i bil que de très lents pro¬ 
grès ; les procédés sont toujours longs et pénibles ; en revanche. 
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l’omploi Gxcltisjf des couleurs vé^étaJcs. au»<l vurtûcs ot hdssî 
belles (jijeles cfluleurs d'onillne^ oe compromet jamais la solidité 
des lapis. Le shah de Ferso a prohibé complhtemeut rimporlatîon 
doscojorarils (dtîmi<îueB,dciiil rinlrodaclion en ffuantîtés loujniira 
croissantes nienacaïL d'ejilover aux tapis persans leur antique 
renommée ; les tapis s'usaient plus vite et les couleurs s’altéraient 
it la lon^e soua 1 jjiDuencc de la lumière. Naturellement une 
loi nouvelle n ou pour rés allai l'apparition d'une contrebande 
Douwiliî, dont les chimisie* de ilonslanlînople sont les seuls ù 
SC fôJicitef, 

Les couleurs naturelles employées dans la fabrication des tapis 
sont la garance, le bols de réglisse^ la noix de pâlie, lesn çrainea 
jaunes «, la corbeiillle, rtmiigu, cerlainoB feuilles, et enfin l'é¬ 
corce de quelques fruiU, 

La tradition, qui imposa à chaqoe pays l'adoption de dîmen- 
stotis cl remploi de matières premières déterminées, maintient 
Aussi dans chaque village runiformité ronalanlc du dessin ; 
rouvrière. dès sa jeunesse, n'ea a vu qu un seul et ne reproduit 
que celni-li. Aussila forme du dessin stiffil-elle presque toujours 
ti iudiquer exactement la provenance du tapis. l*ar exonipie, h 
Kliigla, dans 1 Apebéron, le» lapis représentent des palmes; à 
hjebraîié, dans le Karabagb, co soni des dessins rectan gui aires 
SH détachanl sur un fond bleu ; b MoIJa-Kendi, dans le Chirvan. 
on fabrique des lajds à dessins variés, mais toujours illualréB 
d étoiles sur fond bleu ou jaune. 11 est mémo possible, par le 
nombre de» dilTérents dessins, do calculer celui des villages où 
J on fabrique des tapi»; rarement il y a deux dessins dans un 
seul village. Enlin, les dessins liiairres et sans harmonie, qui se 
rencontrent paifoîs, sont l'œuvre d'ouvrières inlidëles ii la tra¬ 
dition et d’ailIeuTs incapables d'y suppléer par leur» inventions 
propri;»; s| bien qu'en somme 11 vaut poiil-étre mieux que les 
traditions arrêtent toute initiative indivîdmdle : rînlelligence rie 
l’ouvrière s'abrutit lillèralemetil sur son travail uniforme ei mo¬ 
notone ; du moins les tapis sont irréprochables. 

D'après le» informations que nous avons recueillies, le tlan- 
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ca&e Je Tiirk^'stan, Beloutcht^lâD rAfghamslim exportent 
par an plus de 22(J,ÜI)Ü tàpîs, dont 120,001) par Fok de flonslan- 
imople, et le reale, de qualité généralement inférieure, par voie 
d'Astràkljan et d'Odessa. Il est remarquable qae dans le Caucase 
aritérieurj c^cst-k-clire u IlaLoump Poli, Koulûîs et Tillis^ bomtnes 
et femmes simL employés h ragrieuUure cL ne fabriquent à peu 
pr^s pas de tapis ! l'Industrie lapissîëre est particulière au déserC 
aux nûiDi^dos parleurs t à vrai dirCp elle fait partie intégrante 
lie ta \ne pastoralèr la seule possible dans les déserts de ]a Perse 
et de TAfiie Mineure. 

Les tapis â'Üricnt^ dont la eèlébrilé s*accroîl de jour en jnrir. 
tO qui fmU aux tapis des manufactures ocddentales laplusbeii- 
reuse concurrence, reprêscnlent bien les inspiralions du génie 
omnlal par la likarrerie des dessins el 1 originale comljinaisoii 
des nuances. Dans leur paya d'origine, ils sonl d'iiu usage quo- 
lidien ; ih semblcut partager, comme le cheval arabe* la faveur 
du inaUre eiiui être unis pur un lien iudissulnble. C'est dans un 
ou plusieurs lapis que Ton enveloppe le trousseau do la mariée^ 
nuancé de toutes k-s couleurs de rurc-en-ciel ; c^est un tapis que 
roïi jette sur les morts avant de recouvrir de lerro leur cadavre : 

enfin sur un Lapis que, soir et niatln^ le fidèle prie son Dieu. 
L'Oriental ne saurait voyager sans son (ptHil tapis); les 

fommos turques le font porter a leur suite par des servantes 
quand eilcs sortent dans la rne. Tons ceux qui ont parcouru les 
promenades et les jardins pub! ics de ConsïàtiiînopTo se rjppollenl 
ces innombrables semblables h des fées, qnî trônent sur 

leurs lapisp el dont les robes élincelanLes reflètentp comme autant 
de miroirs P ks rayons empourprés da soleil couchant. Et voici 
qu'à leur tour les Oeddentant achfeteal tes tapis ilTlrîen! pour 
recouvrir leurs meubles et remplacer les Lenlures de leur pays. 

SavenMIs quoies lapis du désert gagnent en vieil lissant comme 
leurs vins Je Bourgogne et de Bordeaux? Il faut atj moiita huit 
ou dix ans d'emploi pour qifun tapis soit proprement usé et 
atteigne le maximum de sa valeur; on doit pimdanl ce lompsdà 
le balayer et répousselcr chaque jour jïoijr lui donncf de Ij| 
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aouplesso, la laver à grondo can deux ou Iroîs fois par au pour 
éteiodre qurdque pou les couleurs et les fondre harmonîeusenieat 
GDScniblc ; un tapis ainsi Irailé se vendra forl cher, maU, quel 
qu'on soit le prix, le travail ne sera jamais payé à sa voleur ; du 
reste, le travail compte h peine dans rOrient. il ne faut pas non 
plus se dissimuler qu'on use artiftciellcmeDt les tapis en les expo¬ 
sant à la fuméo dans l'intorieur d'une cheminée ; les couleurs se 
rendent très rapidement ; toutefois, le tapis conserve un aspect 
étrange et bizarre que le connaisseur ne tarde pas à remarquer. 

Au cours de mes excursions en Asie Mineure ou dans Je 
Mougbon, j'ai fait de nombrenaes recherches sur l'origine des 
dessins employés : sans entrer ici dans les détails de mes in¬ 
vestigations. (c crois pouvoir affirmer que cette origine est 
religieuse. Dans la plupart des tapis que j'ai observés sur place 
un que j’ai pu introduire dans ma collection, l’ouvrière a repro¬ 
duit, suit les dispositions mêmes des tapis destinés au namfrs 
(prière), soit des dispositions analogues plus ou moins voisines 
des dessins primitifs. On sait que dans les narnetzi (lapis do 
prière), les dessins ntarquent pour Je fidèle prosterné la place 
des genoux, des jambes et des mains. Ajoutons que le lion 
ligure très souvent sur les lapis de la Perse, et le bouquetin sur 
ceux du Mougban, du Karabagh et du liliaucase en général. 

La célébrité croissante des lapis d’Orient ne iaUse pas (l'exercer 
quelque ioUncnce sur la fabrication ; pour suffire à la demande, 
on travaille plus vite, avec moins de soin, on emploie les cou¬ 
leurs artificielles, on expose les lapis à )a fumée. Les dessins des 
anciens lapis sont en général incomparablement plus riches que 
ceux des lapis modernes; la laine employés était d’une plus 
belle qualité et souvent mélangée avec de la soie ; on fabriquait 
en plus grand nombre les lapis de soie pure qui demandctiL 
beaucoup plus de temps et de patience que les lapis de laine. 
J’en ai vu quelquoi>-un8,en assez mauvais étal, puisqu'ils avaient 
plus lie cinquante ans : mais on pouvait encore admirer l'incom¬ 
parable variété (lu dessin et la souplesse du tissu, qui surpassait 
peulHHr(s en lustre et eu Jinesso les peluches do nos plus habiles 
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icdusiriels. La fabncalion da porfiils cheis-d'ajiivrû esîgt^aîL 
plasîcDrs années, et te prix peut en être comparé àcelnî des la> 
bleaux les pins illustres ; ponrquoi non 7 La tapisserie est un art 
an même titre que les arts plastiques ; c'est par excellence l’art 
des Orientaux, habitants à demi-sauvage s des solitades incultes 
et des steppes dcaséchees. 


S. Gulsxucun. 
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COLLECTION VISCONTI 

dniitiniTti à L4 

HmLlüTliJjltjLlK ^JATIUN'UÆ 


La C'oUeciiein lisconii csL formée des papiers du célèbre aoli- 
t}uairB E.-Q. Viscontl », conservés au dépàrlemenJ des maaus* 
crils de la Bibllothbque nalinnale, parmi les coJkctioas diverses 
annexées au fonds des manuscrils français. 

Au moment de leur entrée k la Biblinihéque, en 1822*, les 
papiers de Viscontl étaient distribués en 18 carions, dont un 
inventaire fut dressé par C.-B. Rase *. Ile ont depuis été som» 
maîrement classés, en 1836, et uniformément reliés en 3B vo¬ 
lumes de format iu-£alio. 

Le 1®* volume renferme presqoe exclusivement la correspon¬ 
dance de Viscoatï : lettres de divers savants à lui adressées et 
nnuutes de lettres de sa main. Les volumes sttivaals contioDnenL 
des mélanges sur düTérents sujets d’érudition ; mélanges litté¬ 
raires et arliBtic|uos — de numismatique et d'épigra- 

phje{n*' 3-8), de glyptique (n“* 8-12), — d arcliitecturc et de 
peinture (q** 13), — monuments du Muse'e français (n* U), — 
mélanges de sculpture antique {n‘ 15), marbres d’El^ (n' 16), 

I, Efiniut-IJitiHnus Visconlî, oé i Home eu 1751, mort ft Paris an 1818. 
>oy, ion dlogo par Owiar, tiims J’ftjtoine <f mHnairtM d< FlmiUtil (Aad. dn 
luacT»), L p, et Ja Nuuudis hwÿvtipfdc ^i^nérult (DidtitL 

K-K auiai pfêfaoM dfl üiq, Labus eu télé âé$ diflerents des Û^e 

do VïBCünü (Mlliin, 1837.ift31, & ü ^ m diûs h lumû V 

pU Vil, une psj^ de fae-simnê de l'ècfittirK de * 

miniatm de rintéritur, Cor- 

^ Blb3, natj ms, nour^ Tfinç. EMJqs 
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MonumctUi Gaàhii (d^ 17 ]|—Mfmnfïæiiii Bù^ÿh^siimi 19“2l)^ 
— Cala!i>^UE des Antiques du Mttsét du Louvre (n®* ^— 

hüiioÿraphie mtcierme^ ÿrêcque et rùmuine {u^ 34414) ^ onün an 
rfïcueil de dessSus *te uiouamenls anliquefl (a* 35). 

On a imprimé, à la suite do riiivcûtaîte dô la Colleciion Vîs- 
rtmttf deux letlros qui se trouvent eu tète de la eorreB|>uiidadcep 
dans le premier volume; toutes deux sont adressées àYisconti 
par rénudU allentajiil Bôckli. La première, signée par Biillmann, 
■tu nom dü TAcadémie des sciences de Berlin, mais tout entière 
de la main de BCickh, demande k Yisconli son concours pour la 
grande entreprise du Corpus mscripiimum ^rsecarum^ dont rAca- 
demie Je Berlin venait de décider la publieaLion. Dans la seconde^ 
Itockh, en remerciant Yisconti de Ini avoir envoyé une copie de 
rînscriptiûn d'OrchombDe, commente longuefïienl le texte de ce 
monument. 11 y aura intérêt à rapprocker celte leLtra de Ik^ckh 
des disserlations que le même savant a consacrées k l'inscTiplîon 
d'Ilrchomètic dans le second volume de ùie StiktMuHshaiifmg 
der A tAener^ dans le tome I*"' dn Corpus hiscripiiofium ^jr^e- 

^tXruui *, 

U. Ouo?iT* 


Vorre>poiiîtuH€e H papiers divers de Visamii. 

Lellies de rAeadémiu de Berlin ^ signée BiiUmïinn (fol. 3), — 
Aug. Bôckh (foL S)^ — Bourke (foL 12), — [Cbampagny]r dnc 
de Cadore [ÉaL I5)i — Taylor Combe [foU 2!), — Ttie Eiktors of 
Stephens" Greek Thésaurus (foL 24), — Lord Elgin (foL 27); — 
^ Mémorandum on the preaent State of tlie négociation rcspec- 
Eîog llie putebase of lhe Elgîn marbles, London, ISiÛ ji, in-8'' 
(fol. 35]; — Cüpy of a letter wliich appeareii in « lhe Times* on 
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lh« eigLih of Ajvril OQ Ihe subject uî tbo intvDdudaaUottùl monu- 
nieats. LondoD, April 5, 1811 n, in-i* (fol. 67);— Lfittrva d« 
[Ûuroc], duc de Frioul (fol. 70), — William namillon (fol. 72), 
— ■ G. ilevne (fol. SS ), — Lavallée (fol. 87), — le comte de Mon' 
talH'ot (fol. 80), — Mengs (fol, JIH), — de Sacy (fol. 98], — Tliîer- 
sül (fol, lÛO), — Leltcra ail' Era° Rev"° aîg. cardinale GtigHol* 
ijio Pallulli, pro-IrcBoriere geniTalo, dell" abbate Gio-BatLiata 
Viacontî, commissariodeno antichilà, 1781» (fol. 105); — Jtti- 
riulea de lellres el Icllres de Visconti à lonl Elgiii,etc. (fol. H 2 
et 160); — U Noie dus lableanx compoaanl le cabinet de M. Gul- 
lonbrunn » i.fol, 167); ~ «Évaluation do mes livres suivant 
M. Brunet «(fol. 177); — Clalaiogue,incon)pluL du commencetneni, 
, des mss. de 1 iibbaye de Saint-Biaise (St. Blasien), daté de 17'J1 
(fol. 187); — Mémoire pour le cardtual-secrùlmrc d'Ëtat, au sujet 
des impôts mis sur la canjpagne romaine (fol. 2ô2); — Note sur 
les Statues lït tableaux Iransporlés do Botntr à Paris en 1797 
(fol, 2111, 2dl et 234} I — i< Note des itiunnmenLaaaltijnefl exposés 
en vente die* le cardinal F'esch... pour le Musée du Roi » (fol. 
236); — Liste et estimation de tableaux et antiijties provenatit 
d Italie (fol. 25Û et 26o); — « Étal drs colis remis au ciloyen 
Boérliini, contenant 10 caisses, caractères arabes, sj'riaqties et 

. '‘■fiûiiS d’Égjple, ÎS germinal nn 10» (foj, 258; ; — 

ZI8YAAH2 AOr02 IA. Sibyüae liberXIV, editore et iuLerprele 
Angelo .Mato... 1817, in-S*. » Article du JohitisI dps SfttumtSf 
'1818,p, 288 (fol, 269); —- « Note sur l'emplacemirnt à préférer 
pour l’Académie des arU du dessin établie à Hume par S. M. le 
roi de Naples n (fol. 281). — 290 feuillets. 


9 

J/d/an^ei iittéraircs ei artistîqtles^ tome 

Fol. I et 37. s Mémoire sur la di.sposilion des ornet>ienls dont 
Pausanias fait mention dans sa description du trône de Jupiter 
Olympien », en répouseà Quatromürc de Quiocy. UinuLa et copie. 
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— Fol. 2i. SIémoire sur un vase élnisque du cabiacl do M. To- 
chon.— Fol. 28. ■ ReEuarqucs sur une inscription grecque trou¬ 
vée à Alàènes » pajf PauveL [C, /. G,, n* 424.) — Fol. 31. « No¬ 
tice d'uu vase peint, trouvé Cil Sicile et marqué de quelques îna- 
cripLionsen anciens caractères grecs. » — Fol, 44. Noies sur les 
.^maiones. — Fol. ifi. Note sur des a fragments trouvés dans lo 
tombeau d'AchÜle w. — Fol. 49. Noies sur quelques vases an¬ 
tiques. — ^ Fol. 51. Lettre & M. Crawfurd « sur rautiquilé des 
nioiiuairs, 22 dcc. 1813 u. — Fui. 53. Notes sur la a Yénus do 
jUédicîs ü. — Fol. ü7. « Notice d’un ouvrage auglois intitulé fier- 
cttltoiemitt, Londresi 1810, iu-i" j».*—F ol. 54 cl 63. Noies sur le 
texte de Théophraste. — Fol. 69. Note (eu Italien) sur une tèle 
colossale d’Anlinobs de la villa di Afondragone. — Fol. 84. Note, 
signée de Viscoatï, Paris, 4 juillet 1B09, sur les camées les plus 
célèbres. — Fol. 86. n'Notc de vases étrusques, i» — Au verso, 
liste des rois mérovingiens. — Fol. 87, Minnlea et notes dîver.<ies 
relative! à VfromÿrapAi'e onciWic. — Fui. lül. Note (en italîon) 
sur un cbar romain en bronze, propriété du graveur Aulonio Paz- 
zaglia. — Fol. 107. Discours (ou üalleu) sur r.Arciiilecture. — 
Fol. 113. Discoura (en italieo) sur le HiéAtre. — Fol. 12B, Listes 
sommaires de statues antiques. '— Fol. 132. Note sur ie tombeau 
d’Alesaudrc (Diodore do Sicile, XYlIt, 9,26). —Fol. 131. Mé¬ 
langes littéraires (en iLaJien], parmi lesquels on remarque nno 
élude sur l’idyUe do Tbéocrite, les 5yr<icn«riiiirs (fol. 134), — un 
fragment du g ram maire anglaise (Fol. 144).—Fol, 166.Noie « sur 
le véritable sens de certains passages deYitruve u,aa sujet des 
conslrucliDuscyclopécniiùs de Petit-Jladel. — Fol, 160. "Système 
chitinologique deVilruve. « — Fol. 161. Article ; BhMme, Bohi- 
Nircn, du Dicthtmaire de Pougena.— Fol. 170. .Articles: .-tccrNic, 
Avar^, etc., fhsUtniiî-Bachi, — Fol. 173. Note sur « Coluuia 
.Maioma, (laza navale n. —Fol. 174, Notes diverses. — Fol. IB2. 
a La difesa di Palamcde, orazione di Gorgia Leonliuo. h — 
Fol. 194, « Note sur l’ancien pied romaîiii. » — 195 feuillels. 


lu* actuE, r. xvui. 


i'i 
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REVUE AHt^BÉULClGIQUE 


a 

Méiantjfs littémife» et ttftiitiquei, lomc IJ, 

FuL i. Notlflfl dus plan cil i: B I-Vl de Y hùitoqra^ie tmcieiiHe, 
— FûL 8, « MÎ!HiDlian 0 {L gracca, ilSL ■> Extraits d'Arislalti, Thu¬ 
cydide, Arrios, Pclyhe, Xdnopbon, Néandur, Déniosthètiu, — 
FuK 21. Miniitu de la dédicace & Napoléon 1" de YJeonoÿmphie 
de Visconli. — Fui, 28. üülol de cotivoeaüun de la CQmtnîsaîaa 
namiiiéo « pour délibérer sur les moyens de dérouler les manus- 
crûs d'Ilcrculanum », ati XI.— Fui. 29. Lettres et notas dîvcrsci 
relatives b la U'aduclion, par Paaloai, île YExpétiitim 
(YAlexandre par Arricn, corrigée par VbconCi. — FoK 10. Notes 
sur rélal de k philologie grccijuo et latine, avoc deux lettres de 
Boissoriade à Viscoutî (1807), sur le même sujet. — Fol. S4. 
Liste des publications du blongua. — Fol. 57. Notes diversas, 
jKirmi lusqueUea das remarques sur ¥ u Êpigramme sur Orphée, 
Autlpaler du Ëidon, ti* 07, dans lus Analecfa du Brunck u, — 
Fol, 88, H Passages corrigés dans deux mémoires du M. VUloî- 
soi), n —* Fol. 70. Notes diverses sur Slrahon, XénopUon (fol. 73), 
TI)uc 3 ’dJde (foJ. 77), Théophiaslu (fol. 78}, Pausanias (fol, 83), 
Pliilostralu (fol. SI), — Fol. lût. s Remarques critiques sur 
quelques fragments ut passages dkuleurs grecs», par ViJtoisan 
[Àead.des in^cr., iï juin tiwa). — .Fo). 12Ü. «Notice liisloriijno 
suc la vie ut sur lus ouvrages du j.-B, Pirancsi, arohitucto, 
peintre et graveur, oé k Venise en 1720, raorlàllolue un 1778,... 
par Legraml, architecte...» — Fol. 153 et 170. Notice de 
la iiiédnillt! frappée eu coiumémoration du FélahlÎEsument du 
système pxéUrique. — Fol. 151. « Copie du vase de Uarberini, 
m&iuieuant vase de Poriknd. e — Fol. tOl. « Prix littéraire 
fondé dans r.^cadémÏË royale dus Inâcriplions et BelJes-Lettrea 
GU l'aiinée 1731.» Placard in-4*. iuipr. — Fol, 162, 483 et 187. 
« Notes des tapisseries du Vatican ditlu}a de itafTael. » — Fol, 163. 
Notes diverses. — 188 feuillots. 
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à 

Mélanges liitéraires et artistiques, t. 111. 

Fol. 1. « SlatoanDuale delta Romana LelLeralura. » — Fol. 2t. 
Étudu (an italien} sur Y Antigone d'Alfieri. — Fnl. 39. h Tinieo 
du Locri, deiraninm dcl mondo e délia natiira. » — Fol. 75. 
n Giomale eccloaiastico dt llùiiis. N* xt. 19 a|irik* 1794; i> 
article ei^né ; Ë. F.j stir une casaclle d'argent, d'origine chré- 
üenue du iv* on v‘ siècle. — Fdl. 8f • ^'olc (en Italien) sur ro|it' 
nion do H. Bailly relative à l'exislenee d'un peuple antédiluvien. 
^ Fol. B8. mémoire sur la mythologie, réfutation des opinions 
de Dupuis. — Fo!. 11(1. « Grogorii llpliemalts ad Nicolaum V 
pont. max. Iranslaflo in r»n<F»ni. ex cod. Vaticano 4037. * —' 
Fol. i t 1. Fragmeot du Iriariam du Burebard, relatif au début du 
pontificat d'Alexandre Vf (1492). — Fol. 116. «• Goniini d'italia 
secondo raccuratissima rortacli M' d’Anville, fada il 1743, e 
sccondo il trallalu d'Ulrecbt, m — Fol. 118. Projet d'une e Gal- 
lerie pittoresque de l'Ëmpire n, ou « Gallerîe des Déparlenieiils 
de l'Empire. •*— Fol. 122 et IÎ13.—Série des rois mérovingiviu». 
— Fol. 123. *f llipparquc a*t-il observé éAlesaudrie?» — Fol, 
(25. Noie sur r«llialoire de lllalic avant lu conquête rumoiiiie ■», 
de Micali, — Fol. 123. Notice bislorique sur Uercua Æatilius Le- 
pidus, — Fnl. 131. Extraits doa« Hecberebes aur les Gotonies 
grecques, etc. Mémoire présenté au concours proposé par la 
classe d'histoire, etc., pour l'année 1313 , n> 2 . m — Fol. 137. 
Pièces de vers, en italien, parmi lesquelles, une lettre de lüroo- 
chi à Visconti, ? ocl. 181}6 [fol. 152), et une autre du peintre 
fiossi, de Milan, 19 déc. 1303 (fol. 154). — 135 feniUels. 


il 

Mélanges de uumismatigue et défûgi'aplàîe, 

Fcd. 1, Remarques sur le Voyage à Lclidha, l'aucienne Leptts 
magna, de M. Delaporte, et snr dlŒéreutes insciipligna latines et 


m 


nivVt.<i: ARCHËOUOiJaitlE 


gTccqnes. — Fol. fi. Analyse do la^; Dîsserlalion sar !*épo<ju^ de la 
mort d'AtUÎochui VH Evergèle Sideiej roi de Syrie, sur deux 
médailles de ce prince, et siimn pas&age du 2d livre des Maccha¬ 
bées^ par M, Tochon d'Annecy — FoL 10. Catalogue de mé¬ 
dailles rum aines coasulaires cl impériales, et de médaîdefl grec¬ 
ques. — FoL 38 et 70. » Note sur la lïiosaüjac de Vérone, h — 
Fol. 39. Notes diverses, dessina, calques et planches de médailles 
grecques, fomaînes et modernes. — Fol. 76 et 98. « Mémoire 
sur une médaille inédile des Adares, la par M, Visconlî à 
la séance de la Classe d'histoire et de littérature ancienne, le 
26 août 1814^ » —Fol. î 16. » CiLtalogne des médailles appartenant 
à la suite des rois de Macédoine, n CL foL 10 et Siiiv^ — FoL 
153. Notes diverses, parmi ks^juelles (foL IfiSJ des remarques 
sur la cassrttn d’argent, décrite au voL 4, foL 15. — Folr i78- 
LcUrcàsarles médailles et monnaies^ — Fol. i85. « Eicerpta 
Ci Eckhel Ùoclrùia numorum^ n — FoL 206^ Notes relatives à 
y fcoiàQffraphie ffrrcÿuf de Yiscouti. — FoL 216. rcËstraUo d^ina 
disserla^iioueîaüLalala : Osservazioni di Eiinio-Quirîno V^îsconti 
supra un anLîco canirneo rappreseniante Giove Egioco; Padüva, 
17£l3j m-4"*» — Notes sur diverses monnaies et camées pour 
VkoiwgrapAie antienne^ — FoL 229, Médaille d'or trouvée à 
Delhi dans les grandes Indes, w (IfilGJ^ — FoL 230. Lisïte de 
médailles consulaires romames^ — Fol. 239. k Catalogo di una 
colles lune di m oncle d'argento dette di famiglle. » — FoL 24 5 » 
» Mariiiï e altri oggetti d'anliche arli che sono nella sUitiza 1er'- 
rena dietro la foniana nel palazzo del citl. Gbigi.;rï — FoL 24T. 

Note sur la mosaïque dite tes Coiombes. » — FoL 26;i. Minute 
d’une lettre de Viiieonti à lord [Elgin] au anjoL de difTércotes 
médailles de son Iconofp'aphie. — Fol. 270. Note sur la collée- 
Lion d’antiques de CaslCï. — Fol. 272, .Notes sur divers médail¬ 
lons et médailles^ - — Fol. 279* Projet d'armoiries pour Talley- 
rand^ [iTÎDce de BénéveuL — Fol. 261* « Note de quelques 
médailles d"or et d^argeut propres à orner les Labiitièrés de S. M. 
ci représenlaut des portraits de grands hoosmes, » — FoL 283. 
« Extrait du registre do la comntissioti des Inscriptions et rnédad- 
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li^ contfîDajiL la descripLÎGn type» arrêtés dans les IG séonDes 
qu’elle a Leuues depuis h £9 juillet jusqu’au 30 ocLubre 180G.» 
— FoL 2B7. il Inscriptions {phénîcieîïïiiia] Irouvêes à Maîthe,.... 
envoyées par M, Fograndp en février I8lfi i», — Fol.2Bd. ^£ote 
SUT un sabrép avec inseriplioa grewpie, « que M. le général Se- 
bastiani a eu à Gonstanlinnple ^ Fol. 201. ^ Nnle pour Hns- 
eripltoti grecque, en vers, d*Eïûu, quej'a! publiée. >» [1707.) — 
Foh 292. Fac-sîaiilé de riuseriplion du Irai lé d'Élée (Olymp. %i). 
^ Fol. 203. Copie d'une Inscription grecque trouvée à Syracuse 
par le chevalier Landolîua^ — FoL 205^ Notés isur i'in script ion 
dé Rosette. —FoL 301* « Due leltére indirizate al sîg^ Ennin-Qui- 
rinn Yisconli... da Save ri a Scrofanl Siciliano sopra alcunî qua- 
ilri délia Gallem Giusliniani. — Fol. 310. Noies diverses de 
numismatique. ~ 335 feuilleE». 


a 

Recueil de copies dUmcriptÎQm ÿrecçues. 

En lélit plusieurs notes de Viftcoalî i^ur liiventes inscriptions 
grecques, lues ans séances de rinstilut. — 230 fenillets. 

7 

Reçu cil do copies d^/mcriplions iaiities *. 

La plupari de tes îascriptîons sont d^'origine italienne. Jï y a 
quelques inscriptions grecques. — Fol. 302. m loBcriptiouH trou¬ 
vées hCasscb près de Mayence,en 1808 et 1809ÿ*.. déposées au 
musée de Mayence.» —FoL 313. « Inscriptions antiques décou¬ 
vertes par.*. Aubert Parent,.* k ^oleure et aux environs.— 

1, On cüD^crïe t la BibUothèqun naüocaJa. bous h ü* du fb-ndi Inün 
(juin. Suppl, ht. 1468), ati rnEumé ïé4,d« cutjcjt feuilleLfl.nçnlenMit deA copies 
d^éAcrlptiOQi de qu^quea injcripUani ^ntequea découTerl-es & Rnme 

et aux cnTirans de RoniÇf a?*c des notes de La mdn da VisoobiIL Ce voliitni* 
porte la titre ; INSCRÎPT10NE3 ANTIQVAE, -MDOCLXXX. La noie suivnnle 
a ^lé aJouLéc lur le titre: * Quratn manosentto tio coiripnilp dal libnjo OUt^ 
i^Acnî Fiüretti, nclr oUnbre detr anoc pal prezio di acudi romani canio. 
Kmiliaito Sarti. u 




1S2 JLEVÜE AltCHÉi>l4K.IC*rf5 

Od remarque aussi dans vuluiue lellro» de Lnmherüp 
Milan, 19 févr, et 31 mars tfi06 (fol ft?!) s Vincemio Pasetti, 
Ciim, n mars 1788 (fol. 68); Siam {?), Vérone, 8 sept. 1811 (foU 
31!); Boîssy d^AnglM, Nîmes, 30 sept. 1813 (fbl. 32â). — 3i3 
feuittets. 

6 

/jrump/fc^iijrp notes et projeta d'iEiscHptîoiLBf rédigées par Vis* 
coDÜj de 1795 à 1817. 

Ces inseriplioDs son! rangées par ordre chronologique et se 
rapportent presque toutes à rhistûire de la Révolutionp de TEm- 
pire ëL de la llestauraüon eo France. ^ A la fin (foi. 316)^ sont 
quelques inscriptions îtalîennes. ^ 324 feniUels, 

0 

/h>rr/*4‘ ÿrwf^Vjp 

FoL L « Dissertation mit rinlérét qu'olîriraît un eatalngno 
des aociena grayenrs en pierres Qaes. ^— FoL 24. Listes» 
descriptions de pierres gravéc^s, etc. — FuL n4> Cumées de 
Vl^t/nùÿrtiphii^ rtiie£e/ine* — FoL 134- <i Description des pierres 
gravées et camées de la cotlection du général Ditrow. » — 
FoL 21(1. A Extraîl d'une dUsertation qui a pour lilte i Ohser^ 
valions d'Ennius-Quirinus Viscontî sur un camée antique reprê- 
senUnL Jupiter Egîoque; Padoue^ 1793, in-4".» — FoL 21 S. Lis¬ 
tes de pierres gravéeSp dressées par aBarlolomeo Parnlettt^ anlî- 
quario.,, in Roma j». “ FoL 248. Noies sur diverses pierres gra¬ 
vées. — FoL 268, Ëvalnalions de pierres gravées antiques et 
modernes, nulainmenl des pierres gravées Je la couronne, 
23Ju11leHaî4. —274 feuillets, 

10-19 

Uescriplîon des Pierres gravées composant la Ct^fection du 
pr/uce Stanisias Poniatowski, 

Les mss. 10 et 1 1 forment une ilouble ijiîtiule de celle deserîp- 
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lioD, — Le mB. 42 eontiDnL uno pri'jnîèrt? rèdactian dii miVmo 
oQvra^i relié© sans ordre* -— Fol. et 477, a Coliczîone 
d'impronlË in sLucco di gemin© arttich© fallu per iiso di S. A. U 
Sig*^ principe Stânislao Poniatowski, ratino i* — FoL 213. 
« Choix de pierres gravées dti Cahinct impérial des anlîiine.'^Y par 
MM'ûijhé Eekhel* à Vienne. 4788, în^ol. — 23S, 233 et 23ë 
feuillets. 

13 

Mclanÿes tf arehUecinre ei dé prmiuré. 

Fol> t* Noies relatives à la Déscripiîon de f au Vay/iffé 

tf Kÿypie de Denon, au Voyage de de Castellanef etc, ~ 

Fol, 18. Copie dune lettre do.,,.... sur les uouvelles décou¬ 
vertes de Pompeî^ Rome, 25 août ISlïa* — FoL 22* Note sur Parc 
de triomphe dû Trajan h Béuévent. ^ FoL 25. u Dèscrmoriu 
d'una gtaod^ ara di nmrmo dedieaîa a Lort Augustin oruata di 
singolarîsBÎnu hassinJievi, ^ — Fol. 3G* Copie et traduction d^iii 
diplôme de Charleuiagu© pour l'abbaye de Murbach {Martène* 
The^. anecd., L 33- Projet dun roonuiuent funèbre^ 

48htj, —^^FoI*I2p NûIg Sfir la chapollo du prieurâ do Saînt-MieheL 
près Loscure (Tarn). — FoL 43. a Mémoire sur un monumml 
ancieQ appelé communément Taute! de Crodo par Emperîas, 
de Brunswick, 1807. — FoL 37* Supplément au mémoire précé¬ 
dent. — FoL 59 et i04. Notes diverses, la plupart relatives h des 
monuments anlîipies dllalie. — FoL 87. ü Üsservazioni sui mo- 
au menti figuraü ch© ancora ©sîslono in Ateue ncl Parleuono, o 
cha apparleaern a qnel célébra tempio. » — FoL 421. Liste de 
tableaux [du Louvre?]. — FoL 446. Note sur le tableau des NûééM 
Aidoi^ndines. — Fol. 150. ü Quadri délia galoria Pesaro in 
Veuem. j» ^ FoL 1.51. Noies sur divers tableaux îLaliens,^— 175 
feuillets. 

14 

Description iJes monuments du Mu^^ér frm^çais. 

A la suite [fol. 80) : m Projet d"un choix d antiques à graver 
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daîia la secondt? a^érîe du Muaé^ français, n - FûL 86, ^ C-lioix 
d’antiques à graver dans Tonvragc qni a pour lilra le Attisée 
Napoléon. '• — Fol. 87. « Notice des statues composanl le Musée 
royal des Antiques. * — tOi feniliels, 

ié 

Méiatiÿes dt sculpture nn/iÿife. 

i. Notes sur Ifls sépaltures grecques découverte* demiferenienl 
il Èginc « (fol. lOâ), — sur n deux petites figures antiques trou¬ 
vées dans les fouilles de Naples, représentant Vénus » (foL tOÿ), 
^ sur « une léle d'Isis en marbre n de la Collection roy.ile de 
Berlin (fol. t tO), — sur a l’Antinoîla » et différents objets antiques 
dont te ducBrasehî proposait rocquîsitionà l'Empereur (fol. 1 iS), 
^ Fol. llii, * Description de quelques antiquités découvertes 
prés d’Auïerre, dans le cuiiranL de Tbermidor, i* — Fol. tlfj. 
Note sur la Vénus au bain. — Fol. t’3l, » Note d'autiques îi des¬ 
siner. M — FoL 125. Note sur une n petite ligure de bronze trouvée 
i Maçon, ea 1762, ol placée dans le cabinet de M. Deuon ». — 
FoL 13$, « Spiegaiione d'un basaoriliovo rînvenulo nello spiaggie 
Laurenlifve, possoduto ilal sig^ principe Cbigi, di Mgr. Knnio- 
Quirino A'iacoali, cameriero d'onore di S. S. » —- Fol. 155. 
Lettre do C.-G. Hoyne à Viscunli, Gflltingen, 2Ü juin 1793 (en 
lftti!i),elmïnuledalaréponsodo Visconli. — Fol, 158, »« Bicerebe 
snpra un traltq d'isloria eccenoalo nalla elegia di Catullo de Co¬ 
ma Bérénices, vrrsione d’allra greca ora perdu ta di Cailimaeo 
Cîreneo, M — FoL 181. h -Nota di seul turc pla.ilîche e musai et 
antichi, marmi înlagliati, alabastrï rastici, ed altri mischL cbe si 
cttstodiscono in dueslania terreniO de! palazio di S. E. il eïg'’ prin¬ 
cipe Cbîgi, n — FoL 187, 233, 280, 301 et 318. Journal arebéo- 
lugiqae de Viscouti, mal 1787-décembre 1797. — Fol. 209. 
« Seconda parte délia dîssertaxione sopra la statua di Pompon 
csUlente nel Palazxo Spada, recitata nell' .Xccademia di arebeo- 
logia di Borna, il giorno 6 ngoslo 1812, n — Foî. 2! 9, « Disserta- 
zione de1 sïg'ALborgbelli, recStala nell' Accademia di archeologiu 
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[dî Roma], U giorno B seltcmhre iBia.sopro lastalna di Gn. Potiv 
pco Mogao, «fftîàletiii? nel Polaînto Spada. j» — Fol. 229. « Molu 
prnprio di ülemeotc XII sopra il muse© delle slatyo donalo al 
Campidüglîo. » — Fol- 22t. Esquisse d im tombeau de Visconli. 

_Fol. 2t5, K Note sur un bas-reiief cxislatit chaa St. Dansy, rue 

SaÎQl-Georges,tt'5, > sarcophage rcprêsealanl a la fable de Phbdra 
«l d’Hippolyle ». — Fol- 246, « Nota de’ ritrovall falü a Moiill dî 
S. Paolo. » — Fol, 247. « Sciilplurea antiques qui cxisleul à Flo¬ 
rence, dans la Gallerlo, qui scraienl très propres à enriclur el 
compléter la collection du Musée central. « — Fol. 249.“ Mémoiro 
sur un buste antique de marbre statuaire trouvé à Marseille, qui 
est à Aïs. dans le cabinet de feu M, ftkard, etque ron a prétendu 
représenter Agrippîno. " — Fol. 231. Notes diverses d'archéolo¬ 
gie. _ Fol. 281. Sole sur la sLalue d'Ilercule appartenant au 
cardinal Uippolyle d’Es'ie. — Fol. 289. « Mosaïques anciennes, 
existant h Rome dans le.Musêo du Valican. » — Fol. 313. «Nota 
di alcune senUare antiebe cssislenti presao lo sonltore Vincenzo 
Pacetü. » — Fol, ,123. Catalogue d’une •> coHeclioo de vases 
«recs ». — Fol. 332. Note sur deux sarcophages trouvés é 
Saint Médnrd d’Eyran, près de Bordcaiis- — Fol. 334. Note sur 
une statue égyptienne acquise pour le Musée royal par le comte 
de Forbin, et sur un ic vase d’albèlre oriental que le cit. Péri- 
gnac propose au Ministre.... pour le Musée central. » —Fol. 
342, t« Rapport sur la collection de vases peints , dits vases 
Élrnfiques, appartenant à M. Tochon d'Annecy.» — Fol. 346. 
Notes sur Ica plâtres et moules des principales statues antiques 
do Florence, Naples, Rome. — Fol. 333. « Étal des plâtres 
remoulés sur plâtre », et « État des plâtres moulés sur lo mar- 
lire. » — Fol. 358. Notes sur des marbres mis en vente à Paris 
par le duc do Torlonia, et snr « la vente... des marbres du cardi¬ 
nal Fesch », — Fol. 363. Notes diverses, évaluations d'objets 
antiques, etc. — Fol. 393 et 394, « Vases grecs ornés do pein¬ 
tures, connus vulgairement sous la dénomînation de vases 
étrusques et quelques autres antiques appartenant à la collection 
de S. E. Mgr. le maréchal duc de Dalmatîe, » — 398 feuiHeis. 
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le 

« Mémttires sur les sculptures de la Collection de myhrd comte 
dElÿiiiy à Londres. >t 

Fol. 8Û. « Mém Diras sur les ouvrages do sculpture qui apper- 
lenoienl au Parlliénon et à quelques Édifices de l'Acropole 
d'Athènes et qu'on voit à prÉsenl dans la coUeclîon de mylord 
comte d'Elgin, ü Londres. « — Fol. UB. « Catalogue raisonné 
des inscriptions grecques de la coUectlou do mylord comte 
d'ElginhLondms. Fol. 159, 171 et 267. « Mémoire sur 
nno épigramme grecque qui servoit d’épitaphe au tombeau des 
guerriers athéniens morts sous Potîdée. » — Fol. 20Ü. « Ins¬ 
criptions do la collection de mylord comte d’EIglu. » — Fol. 303. 
Lettre de Delambre ài Vîsconti sur lo « cadran solaire de Phao* 
drus Peanien >* appartenant à lord Elgin. '— 309 reuîllets. 
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LES TÉMOIGNAGES LINGUISTIQUES 

DK 

LA aVILtSATION COMMUNE AUX CELTES ET AUX GERMAINS 
ri::n>Af<t le \* et le iV siècle avat«t j.-c. 


La dîslincUoQ cuire leJ Celles et les Germains n'a pas élé 
connue à Rome anlérîeiiremenl au i" aîfecle avant rêro chré* 
tienne; les géographes griÆs qui ont précédé Sirahnn l'ont 
ignorée. Quand Hécatén île Mikl, Hérodole, Éphore ont Ilsé la 
langue géographique grecque des sifedes antérieurs à noire ère, 
les Germains vivaient probahlcment sons la domination cel- 
lîqiie;il 9 élaicnl les sujets de cet Ambïgatus qnî, suivant une 
Iradition conservée par Tîle-Lîve, était roi du Cdticwm, 
c’est-à-dire de la Cellîque des géographes grecs, de la Celtique 
d’Éphore et de Denys d’IIalicarnasse — lorsque eut lien rînva- 
sion gauloise en Italie, vers l’an 400 av. J.-C. Ambîgatus, comme 
le Charlemagne épique, est probablement le seul nom qui ait 
survécu de toute une dynastie. 

11 y eut sous celte dynastie une civilisalion celto*germunique, 
comparable par l’étendue tle sou domaine à la civilisalion gréco- 

ilalique de FEarope méridionale, et on penl dresser im vocohn- 
lairo ceîto-germanique qni est un monumenl de celle cîvîlïsalion- 

Les Cello Germains ont en commun nn certain nombre de 
mois qui manquent ans autres langues imSo-enropÉeDne5, ou 
qui ont dans ces langues un sens tout différent* Plusieurs de ces 

1, Celle CeÈUqui comaren^flil la GerniaDie: elle èLiit diiriafee le EWn eri 
deuï parliw ÉgalE»; il ne Taul pas ta cooîuniîro Ifl GalüqUfl de César, qui 
est une subdÎYl&ioTl da ]a OauJe. 
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mots se raltacheniaa droit public et pKvé; je compte eo parler 
en détail dans ucie revue spéciale à ce ^enre d études. Ce août 
d'abord deus mots, Vun gothique, mÆs ff roi », raiiire allemand, 
Bêich tt empire qui sont tous deux empruntés au cellique et 
qui viennent Tua de rîx ^ roi », l'autre dû rlgion « royauté, 
royaume ensuite le vieil allennind aujourd hui j4iw/ 

w fonction P hureaii m, qui dérive du gaulois « client, 

servileur ». 

Je citerai en secoml lien les mots : 

Altemand iSaim ff défense », irlandais iid-ioniiim « je notifie 

Allcmaud frei » libre » = pri-ja~s, gallois r/ujdd “ pri-Jo-s ; 

Allemand Schalk ^ domestique a, irlandais d'abord m do- 
mystique », puis n liommei héros 

Allemand Eid ? serment », irlandais oeihy primitivemenL 

*ûi£o-s ; 

Gothique liugfin w épouser frlrmdaîs tuige « serment », prî- 
m îtîve ment *iiiÿh io- î 

Allemand Gew/ otage », irlnadatn piîmitivernenl 

*ÿhei!alo-i 

Allemand hî/ifin prêter », irlandais mr-lklm, « je prèle &j m- 

CÎne Llg, LEIQ ; 

Allemand Erbe n tiéritage », irlandais orpe; 

Gothique daîg-s » dette », irlandais dligim *< j'ai droit à m, 
racine dloh; 

Allemand Werlà ■ valeur », vieux breton w&r£. 

Je traiterai ici avec plus de détail des termes qui appartien¬ 
nent à la langue militaire, de ceux qui se rapporient k rhahî- 
tatiouj à la géographie, de ceux qui désignent divers objets 
mobiliers ou la matière dont ou les fabriquoil. EuBn je ferai 
observer que la langue religieuse des Germains n"a rien de 
commun avec celle des Celtes. La religion a été probabiemont 
Tobstacle qui a empêché la fusion des deux races. C'esi soiis la 
conduite de leurs prêtres que vers Tau 300 av. J.-G. les Germains, 
profitant de la dislocation de runilé celtique, se sont soulevés et 
ont conquis leur indépendance. 
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C'était à des succès mîljlaires que les CeUes du v" et du 
IV* siècle devaient leur suprématie. Des Celtes vieartenl, selon 
loute vroisemblauce. les termes île la langue milîlaire qui sont 
coiïifTïuns aux Celtes et aux tierinains- Ces termes désignent . 

m généniî, la guerre et les balaiUes; 2^ ceux qui la font; 3^^ les 
objets dont ils se servent pour atteindre leur bulï 4® ce but même, 
le résultat de la guerre quand elle est heureuse. 

La bataille, en gaulois^ s'appelait c^tu-s. CVst un mot qui 
forme le premier leniie du nom dépeuple Catn-nÿe.^ et du nom 
d'homme Cota-vokm mentionnés par César dans le récit des 
événements des années 58 eL j 4 tavauL notre ère ^ Ou recnnnail 
le gaulois dans le vieux haut-alkmand que des com-* 
posés nous ont conservé, prononciation germanique an com¬ 
mencement du i®' siècle de notre ère étail probablement AüMw-. 
Tacite^ sous l'année 19 de noire ère^ menlionne un chef Colon 
qu'il appelle avec la prononciation gauloise CaLualda% lisez 
Hathii'V^ldüs, ckat-à-dtre u puissant dans le combat a. On a rap¬ 
proché avec raison du thème germanique àalàit-^ le vieux slave 
coiora « bataille » ci le sanscrîl çfîi/*us « ennemi a. Mais ces deux 
mols^ quoique paraissant avoir la même racine que le mot ger- 
maniqueiSont diffèronls de cemoL landîsqtiû le mol cdlique est 
identique au mol germaoique^ sauf la subsUtulion des consonnes 
qui Best produite en germanique snîvanl la loi générale. 

Le vieil irlandais a un substantif féminin Wji ibème idga^ 
M balaille * qui doÎL venir d'un primitif bhâÿh<i-. C'est de ce subs- 
tantif qno dérive probablement le nom des paysans 

gaulois révoltes an iii^ siècle de notre ère» Un retrouve le Lhème 
gaulois baga- en vieil allemand^ oh il est noté bagfi et p&gfii 
rallemand moderne brigeni w tourmenter » en dérive. 

1. Cftlu-rigtea. De ÿafhcfl, i, 10; Citu-volcua, ibid-, V, 24. 26, Vï. Si. 

2. Ànimî&, II, 62, 62. 
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La lang:iie lalme po&sfede une racÎQO vise, vre qui v^ut dire 
(f r^mporlcr sur son adversaire »+ Ou Iroavc C8lte racine à la fuis 
pn irlaudaJ& et en germanique; inaU cejü deux langues sont d^ac- 
cnrd i^ûurlui donner un sens dilîêrenl de celui qu elle prend en 
latin. Fichim en irlandais veut dire *f je combats »i. c cet îe sens 
diï gothique veiha, et raUemand moderne lüeîffdJfid qui provient 
de la nifme racine sîgniQe « guerrier » et non vainqueur y*. 

Le vieux gOTjnanique a possédé un substanlïf balai lie 

d'où le vieux seau dm ave hîfd^y* C^est ce mot qui a fourni le 
accoiid tenue du nom de femme Brtmi-cfitldis^ Brunébautal 
fameux dans rhistoîte do France. ffUdjti- est idûulîque à un 
prégermanique *Cellw-, dérivé de Celia, a Celte », doot le sens 
propre paraît avoir été » guerrier ; Celta a*expliquc ppobablemcnt 
par b même niGine que le verbe iriandaÎB ar-cheliaim dont le 
sens propre est faire une expédilion guerrifere pour enlever les 
biens meubles de rennemi ». 

En allemand moderne, une expression pour désigner le guer¬ 
rier éminent est Heidj i* héros », plus anciGnuement d un 

lliême germanique primitif Ce tlièrae est idonllque à 

celui du nom des \ peuple gaulois mentionné par César. 

Le nom des Caiêti persiste encore en français dans Je terme 
géographique J pays de u Caux »* La ville principale des 
BOUS rEmpire romain était Lille bonne (Seine-Inférieure). « Caux » 
en français est l^éqnivâletiL rigoareux de rallrmend Heldm it les 
héros B. C'est un pluriel do radjectif brolon iaiet a dur », de 
radjeetîf irlandais œiad qui a le meme sens. Lbllemand A^rf 
dur w ala même orîgmej mais ce mot allemand a gardé un r 
que ia prononciation celtique adoucissait en /et qui, avec eet 
est entré dans les langues germaniques sous la forme du thfeme 
d"où le moderne heidy double! de hirti. 

Une armée sbppelle en allemand i/etfr, c'^esl le gothique harjis 


i. it l*iLccii£atir pluHal çhei Cfsâri livra II, c. S 9- CaieH au uomi- 

hftlir Pline, livra XIX, g ch&i SUmbon, Vntt SV. c, 3, i 5. 

(hhi^ Ptalwée, Irvrelt» *,1^, g&; éd. Didüi'àtuUeîi p^ LofÜio- 
çrapire be txlîû gaUhOf VU, îb, e&L une excepûcia. 
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dotil Ift Ihirnie est noté cbosi TaoUfi Caf io pour liarîo dans le nom 
du alief batave Cario-valda, tué eu combaliarU pour Hqidg l'an 16 
de nptro èro *. A ce thamo est idenl^ue le thbmo chofia- du 
trauc niérovingieu, dans les noms d'homuie ; llagna-ebarîus, 
aujourd’hui en français « Jlegnier »; Bürcthe-charius, « Bor- 
Ibiar * ; Chari-berclhua, « Herbert «, Chario- est la pronuncialton 
méroving'îeiinG du thbnie gaulois corie- « troupe « que Ton doit 
rccunnnîlpe dans le second terme du noui des Petru-corit et du 
tiom des J*jT‘Forii. Les Peli'it-corii sont menlionnés par César 
dans ie récil des évênemcnls de l'année S2 * et leur nom persiste 
dans celui que pH>i-Lti depuis loiiglomps leur capilalo, rantique 
resumto aujourd’hui Périgueu^ : Pelrtt-Corii, Péri gueux, veut 
dire « qualru hatailloua h ou » quatre armées l'j c’est exaelenieul 
l’ollcruand ejcr Ueeee. rn'-FOîtV signifie « trois bataiilcus»; ce 
peuple esl mentiouHé Jéjb par Tilc^Livc quand ce! hÎElorien 
raconte la marche d’Annibal eu Gaule Tan 21S av. J.'O. les 
Trkürii habitaient prés de la rive gauche do l'Isère, non loin cL 
au sud de la ville moderne de Grenoble. Kn Irangais, 'hr dans 
Iteguier, BerlUier, //w* dans Herbert représenlcDl la notation 
geimaiiîque du mot dont la naLalian celtique au pluriel a donné 
aussi au français -^ueitx duos i*éri>gueux. Do ce terme, il y a 
encore eu français une autro Dotation, c’est har^ dans k hareng m, 
mot d’origine germanique tiré du IbènioAfirrû « Lroupo, armée n, 
au moyen du sulfixe -ihj, qui a servi à former les dérives Méro- 
vlogien ou eitfant de Méravèe, Carolingien ou etiEanl de Carolus- 
dausle monde des poissons, les tiareugs qui sepréseutent toujours 
en bandes tiüsnhreuses, sont les m enfants de troupe », 

L'arme la plus redoutable des guerriers gaulois était celle 
qu'ils appelaient le gaesutti des Romains. Chez Virgile, 

les Gaulois moulant à L’assaut du Capilole perlent chacun â la 
main deux gaesum dont le bois a été fourni par des sapins des 

t, Tacîlfi, Xanqiisj, I. It, e, ! 1, 

2. (fe betl} ffoffjea, V:i, 7j. 

3, Tue-Li ve, i. !tX|,c, 3t, ^ 9; et. Suatua, 1. tV, o, 1, Jj tt ; e, é> 15; idiüuu 
Didot, p. (53, I. 53; p, 160, I. 35. 
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Alp 0 B ^ ; Ab là 1o nam de (îaesafae donné à troupes gauloi&ea 
qui apparaissoDt dans l^hîsloire Tan 2^5 av. J.-C. Lés Gaulois 
se servaîenL encore du ffnison dans !a guerre contre César; en 
l'an 56 avant notre ero, la petite armée de Galba Fut attaquée 
dans son campcmenL à Oclodurua^ aujourd'haî Martigny-en-Va¬ 
lait; or les projeclîlcs qu'on lui lança furent des pierres^ eL^ dît 
César^ des ÿUf.^ ^ On retrouve le moi gnmn en irlandais sous 
]a forme îl a donné le dérivé ÿaide qui veut dire « armé 
iriiDB lance ta et dont on a constaté la présence dans un manuscrit 
du IX* siècle ** 

Le mot en Jatîn ga^sam^ fut adapté par les tlomnms. 

Dès la secondo moitié du iv° sicclo avant notre ère^ l'ile-Live 
nous montre des Romains armés du c'est dans deux 

passages qui se rapportent Tun à l'année ^-t0| rautru à Tannée 
31Ü. Dans le premier, aucun fait précis n est énoncé^ il esL parlé 
en général de Inorganisation de Tarmée romaine^ on ne peut 
donc guère en tenir compte ; mais le second passage mentionne 
formeUement deux Romains envoyés en éclaireurs à une date 
déterminée, chacun emporte avec lui deux gaesum : ùmh 
armalL Ce mot e évidemment pénétré tardivement en latin puis¬ 
que son s a éoliappé au rhotacisme t l'arme^ comme lo mol* ne 
s'est établi à Rome que par emprimt. 

Les Germains ailoptèrent aussi le yfi/Wit; nous en trouvons la 
preuve la pins aocienriê dans un certain nombre <îe noms 
d'homme^ Le premier est celui do [lljario-gaisosj roi des Quades 
Tan 174 do noire Le second est oetui île Lauîo-gaisus, 

guerrier d^origine franque qui servait comme Lrihun dans les 
armée:$ romaines quand Tempereur Gonstuace mourut^ e"cst- 

t. H Dud Alpinu c^rusc^L — Ga-eia numu. n V1I1| Gél-6Ci5, 

2. Polybe. Il, 23. S J ; 2- éiU Didol, t. i, p. 8L 

3. Zïff ÉKJlifa Qaîliû^^ Eiyra Ul, e, 4, g ï, 

4. Prîaeun de Sainl-GaJI, 159 à, g\ù$a î ; ài\, p. 04. Le inot ktiri 

glosé qui fcul dire w nitn^ du o^eat-à-dire d« la Iftoee des 

légiann aires roinaing* 

5. Livr« Vm. c. a, I B; I. IX, c. 30, § 6. 

6. Dl-îa Cfissiuft. abrégé par XSphltiD, iivre LXXI, g. 13^ | 3; éd. é lindDiaufiJ 
Bekker, L U, p. ^1- 
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H-flire eo 335 \ Tous cchx qui odI étudié l'hîstoîro des derniers 
temps de i^empire romain d’Oreîdent ont entendu parler du chef 
barbare Radagaiee, dont la dcfailû par Slilicon en 406 fut nndes 
principaux événements du régne de l'empereur Bonorïus. Le nom 
celto-gormain du javelot, gaimn, a fourni le second terme de ces 
noms propres d'homme. On a émis Thypolhése qn'ilfaudraît lire 
Gaeso-ris lo nom d'iin des deux rois cîmbtes faîu prisonniers par 
Marins dans la bâtaillo fameuse dü^campi Baudiif Tan 101 avant 
notre ère^ 

En allemand, CO mot a été atteint par te rhotacisme auquel il 
a échappé en latin ÿaùon est devenu (r^r javelot », 

Le celLongermanique liaison remonta h im primitif ÿ/iaïw-iï, 
dont lü thème ÿAatîo- expliqua atissî le grec /cf: 5 î k houlette « 
— ÿhûtso-s^ Maïs le mot grec u^a ni le même genre, tii exaclo- 
ment le même sens* La houlette n"esL point une arme de jet. Si 
les Celtes n'ont pas créé le thème ils lui ont donné en en 

changeant le genre un sens guerrier qu^îl n'avaît pas eu jusque-là^ 
et c"est avec ce sens nouveau qu'ils Tonli fait adopter par les Ger¬ 
mains d'abordp ensuite par d'autres pcujiles voisins, tels que les 
Romains. 

Nous savons par Pansanias la nom du cheval do guerre gau¬ 
lois : marca ^ Paiisanias écrivait au ar siècle de nolro èret mais 
dans le pansage où il nous donne celle intéressante indication 
philologique, il mcotiLe les événements de Tan 279 av. J.-G., 
et il copie un auLeur contemporain dû ces événements^ un auteur 
aitlériour h iuUmémo de quatre siècles et deml^ probahlcnieat 
Jérôme de Gardie qui écrivit T histoire des successeurs d'Alexandre 
depuis la mort de ce prince en 323 jusqu'à celle do Pyrrhus en 
272. Le gaulois marea se retrouve dans les idiomes néo-cel¬ 
tiques : en galloES au pluriel mcircht veut dire a cheval 

et on eu a tiré marr/iog — matcàcos « chevalier h cavalier 

l.AimiiieTv Marcellin^ livre XV, c. 5* â tfi, 

E- ZeuE?i JJfe {kut^cfæn, 143, noie. Cf. Orûse» livre V, o. 16^ Ce nom 
serait ]ü Tîü^tne que ftelui da tAmruE mî vaTidalf üaiEBricuE, 427-(77. 

3. i'üuS3DlasjLvrc X, e. It^ ^ 12; H. DidoL-Dindolf, p. 517, 

ni* SÉRIE, T. 1^11, lîî 
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en brolon on tlil marc h n cheval ♦* cl wwrfift « cnvalier Li*» 
équivalent A ir landais «ont marc et mafcath L>* gaulois mttrea 
a pénétré dans 1ns langues germaniques. On le trouve à fépoqno 
carolingienne dans la loi des Bavarois* et dans celle des Ala- 
mans* sous la forme msrttcL De ce mol ranglais n'a conservé 
que le féminin «tore « jument ». 

Pour esprinier îe succès dans la guerrCi les laogucs celtique 
ol germanique se servaient d'une radne seoh qu’on a reconnue à 
la fois dans rirlandai» stfÿôn a j’alleins » et dans l'ail cm and Sieq 
M victoire », eu gothique sigk, remantanl h ua UiUme indo-euro* 
péen neutre aejAus-, îCÿA-es*. On a reconnu ce thème dans le sans¬ 
crit whas, dons le ïend hasauh, U n’est dont point spéciai au 
groupe cellü-gcrmaîn. Mais les Cetlo-Germains possèdi nt en 
commun un autre mol qui a la même sigmfic&lion et qui manque 
aillonrs, c’est le thème gaulois Adrfi-(Puti pins ancien hhoudi-. De 
là nriandais btiaitl » victoire » cl le gallok Ùudtt dont le arna est 
moins noble, et qui veut dire « prolit, gain ». Le thème &àdi~ a 
donné an gaulois un dérivé àûdto- qui signifiait probablemcDl 
V vainqueur »; do là le premier terme du nom des Bodia-cassta 
cQiinus par Plino *; ce nom écrit plus tard Bfilàcaxaes est resté à 
la ville de Bayeuï (Calvados). Le (hème Adt/io-se retruiivo pré¬ 
cédé du thème «yo- dans le second lerroa du SrÿO-tiodium^ 
aujijurd'hui Seveiiit (Uanle-Saôjnî)*. C'était une station romaine 
sous l'Emplrei elle est coimuo par la Table de PenCÎn^er. Sega- 
bodius est originairomeut uu uom d’immiue dont le premier 
terme veut dire u victoire » et le second « vainqueur lilLéra- 
Icmcnt « vainqueur iJatis la victoire », Sego-bodiitm veut dire 
propriété lie Seÿo &üditts^ c'esl-à-dire » du vainqueur dans la vic¬ 
toire », Le thème bâdio- vainqueur i» a produit on dérivé 

1. 11 y a ao eiedaple da PHirc a» !*■ aiëele dans le IVtHrIm lia SaMl-Gnll, 
p. 60 K, glose 23 î tà. Ascot!, p. 

2. Lex tkijiiuanoruni, lilreXIl], C. 10, § L 

3. AtKDuiiuiorujft, tilra LXIX, S 2, 

4. Pline, lim iV, £ 107, 

5. E. Dujardim, de /a l^aule tu Table de ffutijigfr, 

p. ?27, Lon^uon, A(tiw Wffonvini de la Fruius', p. 31* 
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hôdiacüSit cdiii q^i appaiikoi hu vauii|GGur à, it le llh du vaia- 
quciir üi ce dérivé a roeriki le seçoud lerme de Ttuto-bodiaei, 
□am d’un peuple do Galatie Teuiüf/fjdmcî veut dire « üh du 
vijiuqugurdu peuple îï ou v des peuples lu Dans le thème 6édi- 
d'oti MdiQ- ]'e élail \mg et résullail de Ja coutracliün de Ja 
diphtong^ue celte dlpldongue est conservée dan^ le nom de 
ItoudJcca, reine des feeni on Grande-Brclagim, fommo célfebro par 
sa révolte contre les Itomoins ran ÙÈ après noLre ére^ [lar sou 
courage dans le combat et par sa fin fualbciirfiiso Boudicca 
avait un ma>;cnliu "Botidiccos on "Bodiccos dont une variuntB par 
un sou] est devenu le nom d'homme breton et gallois Budic ' 
pitiïi lard Boïic V 

L'anglais le vieu^s Scandinave ùÿie s'expliquent comme 

le Lhèmo gaulois boudi^t bâdt par un primilir Moudi-. Il a éii 
exister un mot frxinc identique au vieux Bcaudinave éy/e; de là: 
le français ètuin; de là aussi Tallemaud qui a dû paSHor 

du rranciquG dans Tal loin and, postérieurement à la seconde 
Lanlvcrsc/iù^àmiff h laquelle il a échappé, car autremuntou dirait 
en allemand Bemse. On peut faire une remarque ; eu allemand, 
cùnime en françaîsi Fidée du prolil niatoriol qui est Je ré^suHat du 
succès inililaire n !^cn1e subsisté. La même rcglrlclion de sons 
s'observe en gallois. On ne k Iroiive pas en irlandais^ mémo 
dans Firloodais modoruu ; on peut sku assurer ou lisant la tra- 
ducUon irliuiilaise de la Bible^ Au livre L" des Aira/i/ïüwiéw^s, 
cbapitru xsjx, vorset 11, dan$ le teïto laLÎii do la Vulgatcj Fau- 
leur sacré skdressanl à Dieu lui dit i Tua 
cmiia et potentia et j/oria alyne ricioria^ w A toi, Soignour, 
appartiennent la grandeuCi la puisganco, lu gloire et la victairo. » 
w Victoire » tmiorta est rendu datis la tradnetion irlandaise par 
iÙ4tidA^ et ce u'esl pas de btitîn qu il s'ogit, Bâmdh a conservé on 

1. PEïïis, L V, g m. 

2. TrcîIü, Ann^ki, üirre XIV, e. 31, 35i 37- 

3. Hôrllciia, camlçdËS Brelone, chest tjrâj^ira diâ TcmrSi Hiif[>ndi fmnciorftrA^ 
tÏFra V. fl. te : Éri, kmûi, p. 507,1. 0. 

4. Zeu^&. tïf/imTnaOcfi caitica, 2* frdij p. 9^, 84S^ 

5 r LoLfag p» 
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irlandais, grtce à nm' cnlUiffi liUéraÎT« vigoureiiso ftl persi^ 
lanle, le sens élevi qu'il avait dans la langue de l arislecralic 
gauloise; le sens maléricl de ce mot élaîl seul perçu par la classe 
inférieure de la population, et c est la Iradllion de celle classe 
inférieure que conservent l'allemand BetU^, le français « butin », 
le gallois budd. 


m 

Il y a donc dans la langue militaire neuf termes communs à la 
langue des Celles el à celle des Germains ; tous ces termes, on 
sont étrangers aux anlrcs idiomes indo-européens, ou ne s’y 
Iroiivenl qu’avec un sons dilTérenl de c-elui qu ils onl pris chez 
les Celtes et chez les Germains. Nous placerons il la suite do ces 
moU de la langue militaire, trois mots reinlifs à l habilalion, ol 
lie ces trois mois, dcin se rattachenl à la langue militaire ; ce 
sont duntim et brîÿa. 

Dunum « forteresse, u csl devenu par l’effel des lois de la 
ioMfrer.scAi>Aujîÿ, town en anglais, tuin en hollandais, znttn en 
allemand, 

Briga « chéleau », esistail dans la langue îles Celtos antc- 
rieuroment h Tannée 500 avant notre ère, puisque les Celtes Tont 
porté en Espagne. On le retrouva en France dsus les telles de 
Tantiquité et du moyen ftge. On le rencontre dans l’Allemagne 
méridionale. U était atone dans ks composés. On peut consi¬ 
dérer commo certaine son identité avec l'allemand Bt4rg « ch.l- 
leau ». Btdt/a suppose un primitif bhrg/ia, Tl a été emprunté par le 
germanique à une époque où te gaulois n’avait pas encore perdu 
l'aspiration des moyennes aspirées cl où Î1 ne notait pis encore 
rt ou re, Tr résouoanl, A cette époque les Germains n avaient 
point encore altéré les consonnes primitives indo-enropéennes et 
ne prononçaient point encore or, wr Tr résonnant. Depuis col 
emprunt préhistorique, chaque langue a suivi les lois de sa pho¬ 
nétique. Bhrgha est devenu briga en gaulois, bfffgi- ou bnrgi- en 
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germanique ; le ehaugeuioDL de la vajelle finale du thtuie la 
conséquence dVine loi de la déclînaisou celLique qui faisait en m 
Faecusalif singulier des thèmes en æ. L'accusatif singulier do 
briÿiz eLait ùrigin, il explique Yi du dalîf pluriel bmlrgim ch^i. 
Vulfik\ 

Le celtique avait un thème n village groupe d'hobila- 
lions sans enceinte de murailles do ]k dérive le second terme 
du composé AldytrelfïitfSf nom de peuple gaulois qui prsisLc 
déformé dans Arras^ nom duchof-lieu du déparlemenl du Pas- 
dÊ-t!lalais„ Tnntique Ntm^locûniia ü\i Neifieiacum Airêl^aitim, Le 
thème Ire/io- se trouve ûiml deux foia chez les populations cel¬ 
tiques d'Espagne. (Test Je second terme du nom de peuple j4/o- 
ireùae oti Arro^irfhttr* Ce peuple est mis en Espagne par Strabon ® 
et par Pline est rorthographe du premier de ces 

auteurs ; Arrû-ireàaê^ celle du second. tîtroJjon nous dit que les 
/lri>-/reAa(? ôtaient appelés Âr£4tèn par les auteurs qui Fonl pré¬ 
cédé. Pline ei prime la même doctrine sous une forme un peu 
vive et en traitant d'erronée la forme Àt^iaùn du nom des *4rr«- 
trebce^ Pomponins Mêla nous apprend que les Aria&n étaient 
une nation celtique'. Noua sommes donc anlorisès à considérer 
Arù-trebae commo un moi celtique composé. Le sens du pre¬ 
mier terme Jrt*- nous échappe; dans le second -^reba^w nous 
rcconualssons le Üièmé gaulois iteèo-.Oïi rencontre un dérivé du 
même thème dans le nom de Con-tr^bitïf ville de Cellihérie prise 
par les Romains en l’au lël avant noire ère®. Le thème celtique 
tfebo- se retrouve en irlandais sous U forme treù « habitation 
et le verbe « j'habite », eu dérive. Le ittètne mot exîsla 

en gailois et eu breton. Tref «n gallois veut dire » habitation m 
ou ft groupe d'habitations », ÎV'^ïï en hreton est une subdivision 
do la paroisse, ptoité^ et peut être rendu par u succursitle »* 


L Lue+ c, IV, t. 43- 

2, Livr« Ith Ci. 3t h ^ Diefoii p- 

3, Livrfr IV, S ni, 114, 119, 

4. Méli, III, S 13; èi. Teuhner-Frvk, p. 5Ht h MO. 

5. Tile-Live, lirre XL, c* 3^1. 
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Lti edtiqucfi«p|K)ae un primiiSf’/rMo* rL avait pardu 
daii« la laDguo àm Celtes raspiraLioiï dq è cpiand il â&i pa£!^é 
dans les langues germaniques. C*osl ilu gaulois *(rùo- qye vient 
le germanique tlwrpa^^ en gothique ihtmrp — 'thorpa-n^ en alle¬ 
mand iltirf après la seconde substitulîoEi des consonnes 


rv 


La langue géographique des Celtes el ries riermainsa quatre 
noms communs qui appadiennent en propre mK deuîc peuples, 
Nousrilorona eu premier lien ralkmand I^nd^i terre, pays n, moi 
neulre qni suppose un primitif Le même mot existe en 

breton et en gallois ou il est féminin, thème iûnda-, lia en brelou 
deux sens très diiïéreuls. l^mployé isoléi il signifia •* terrain fri¬ 
che itf if landa m ; un peut üïer comme exemple : deux chartes bra- 
tonuGB du is* siècle oii la formule per hmrnni^ per ituidam si¬ 
gnifie *ï h travers la lande’ i»; uno charle hreloniie ilu ix' siècle 
oü ffd lafàdarn signilk h vers la lande^ n; titie rhartf! bretonne 
du xr BÎèck ou per mttiiam signifia par le milieu 

de la lande Mais avee im complément clétermiaaEif^ ce mot 
désigne une pnriinn de terrain afleclée à un nsage détorminé^ 
Ainsi en breton et en gallois, le moderne iaut le même mnl« 
désigne renolos sacré au cenlre duquel s^élëvo réglîae placée 
sous !e vocable d'tm sainL Ckst même le seul sens qu^oii troiivo 

li. ÜQ A nkpjTfKhé du gltUïit breLon bes 4 Tdaec « tomUpAU ii» le 

gothique badi « lit en iLlE^maaLt qaî un primitif ^bhofiàMt^nt il« la 

même nurioc qlJe^^^ Fatto fûti-ïü, et püut-éù'e quit |s Lim premierfl 

Germaint iMxbitaol um ootitnaé trèi Iroïde £« seraieDt logés dojii def loftea Ua 
ciLVÿi où ehüque iii aurait consista eu ün creux iftius le sol. Maïs il a pua «le 
preuve que le mat et breton éeilrf, identique au UkOl gtrmatïii|oe 

El ■tfientie d'uft prinLUr ti^ud/iio. Le oastreire raéniie fnintlt cerUua^ Læ mot uéo- 
celtique doit remonter à un priiiiltir avee la forme en e dt^ la raetne» 

et mu le forma eu o et sans te aoTaxe fn-, Si doue le mut geriitiuik|Uê «l le 
mot cetliqua TlenDent de la mé.mt rAcifie> ils etl sont lu us par dna proc^d^ de 
formalioo diUèrents. 

2. füarftrfmre dt Jtfdaa, p. irjp IfS* 

3, rorfii/ciirc ik Beiiopi^ p, 1Ü8. 
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aujourd'hui dan« les dlctiotitiaii'es gallois : Uau est le cîmolîère 
qui enloiire l'église. Les noras de lieux de Broiagno dont ce mol 
est le premier lermo ont la même origine : telles sont les trois 
communes de Lamptnil, Finistère, originairement LanTui PattH^* 
Mais dans les premiers temps du moyen ùgo, le mol /iutda, 
i/mna accompagné d’un complément déterminatif n'avait pas 
exclusivement ce sens restreint. C'est ainsi que dans les gloses 
galloises du Juvencus de Canabridge yui*n-/fr/i« ' est un terrain 
planté de vignes, et que la formule latine, aula eseii^ uous oUru 
an ta glosé par tann \ 

Ijfl thème gallois et breton ItmdtU féminin et le germanique 
/fflwrf, Ibfenie /mirfo-neutri.', tous deuxvocalîqucsparaissentdérivés 
d’un llième con son an tique conservé en irlandais dons lo second 
terme du composé dont le nominatif singulier est ilh-fa, dont le 
datif et l'accusatif sont ilh-laiim, et qui veut dire « aire do 
grange *, littéralement ; u sol affecte au blé », ilh^. 

L'irlamlais Mr m ao! u = est presque le même mot 

que rallemandF/ï/r et l'anglais ;7oor:=ji)f«r«J( par rinlcrmédiniro 
ti’un germanique primitif '/tttrns. Le mût celtique et le mol ger¬ 
manique ne dîllèrenl que par la déclinaison. 

Le gaulois ritum « gno » dans les composés est probable¬ 
ment l’accusatif singulier d’un tlifeme masculin rttti- = 'prta-. 
Ce Ibèmo prOt- expiiquo l’aUemaml Ftirt et l’angiaîs /wv/ ejui 
vienucul d’im germanique primitif ’fttriiu-s. Le mol celtique et 
le mot germanique non seulement sont identiques, mois ont le 
même sens w gué tandis que dans les autres Lingues oîi ce 
terme bp rencontre, il a une signification différente. Le latin 
portas *prtii.i veut dire o port » cl nu port n'est pas la même 

1. Lotti, €Arie<fOTflatAû Ërfleimtf, (i. i». 

H, Ét^bioti doptife par M. Wbiiley SlekcB (Jflflï Im Mtrâtje de Kii/ei, t, IV, 
p. 1Ü8: Lütli, Voiflbafairf Dffiia trifcrn, p> 13D. 

3- ËditiQD doDDêâ par M, Whitley Siokea dans les Britrdÿi tie liitAn, l. IV, 

p. aas. 

4. Ân.rfffïit ffïtff# Dp iretofidf t, t. p* ttO, 1, tt-1— î af. p. 134, L lé. ^ 

&, M, Ailflfiscra. TA* fJMisfoB*, p. 170, eila daui aieinplMdu giSnîar singoliar 
fdtr f= plarî. 
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chofle qti'iin ginî- Le zetid perpiu signifie « poïil •* et passer «no 
rivière sur un potU ti'ost pas la chase que de la traverser 

à gué. Les Germains, sujets des Gaulois et les accompagnant 
dm» leurs expéitUlons militaire», ont pris rhahitude do désigner 
par la même expression les ba&-fondâ dans lesquels, à pied, à la 
suite de leurs maîtres montés sur des chars, ils traversaient tes 
rivières et les flouves. 

Le goütique« monlagno » eQgB«êraJ, = ‘percr«tiün, 
est identique au mol par lequel les populations celtîquos, autres 
fois maîtresses des régions centrales do rAtlemagne mnderne, 
désignaient 1 ensemble des ehaÎQes do montagne» qui couvrent 
ces régions! oc mol est le thème vir-cMMio- ou Ei'-cuntt/^ pour uu 
primitif per'Cunio -. Le mot celtique a étymologique mont la 
môme origine que le nom du dieu lithuanien du tonnerre l^er* 
liùnas qu’on trouve aussi en slave, et de ce uom divin dérive 
celui de la déesse Scandinave du tonnerre Fiurgyn. Le non» divin 
doit sîgnilier n très haut jj, comme le lerme géographique, mais 
il n’a pas pénétré en celtique. Ce que les Celte» ont possédé en 
commun avec les Germains, c'est l'expression signifiant « mon¬ 
tagne elle remonte à une date où les Celtes n'avaieiit point 
encore perdu le p indo-européen, et où le langage n'avait pas 
encore chez les Germains changé en sonores les sourdes immé¬ 
diatement suivies de l'accent, et eu spiranles les autres, d’où 
^ f—P ÿ ^ te de^oir^Hnj, Le verhe correspondant à ce riioL 
existe encore en gallûîs iei-e/ttjiiu « élever n. Quant au mot ger¬ 
manique, on le trouve au moyen Age appliqué k certaines parties 
do rantique forêt Arcynie, appelée alors Efrÿutma, Virffttmta 

l 4 l'jrcujiFîüï \ 


Un püuple conqueranl a forcément des termes géographiques 

I VYviît^' ** füT dtutucket Alitrlum «>«1 deutithe Liittratur 

c A.^ir, p. 4fi| ; cr. FûrsluiDBnn, AMaitxhet SnM^nbueh, l. H, OrtünaMcn 
■toi, 111 uiol iir^nniî» 
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^■^Gmmiiiîs ave£3 le peuple Yainca, Celle commimanté d'^jxpres* 
fiium dan^ la laitgutï ih la géogrâphif? est aussi nécessaire que 
clans la langue pulitiqiie^ dans la langue du druit etdansceJlo de 
la guerre. La cynaïiiunuutc d'expressions entre les Celles et les 
rrermains a*esl étendue aussi à un certain nombre de mois qui 
liésigncml divers objeU mobiliers ou les matières avec lesquolleû 
on en fabrique, 

Hn fait dVibjoU mobiliers nous citerous d'abord un nom du 
braceloi ré un nom de la hache. Pline nous apprend que îeâ bra¬ 
celets portés parles hommes s'appelaient virio/ae ilaus la tangue 
ilc!^ Celiez et vmne dans la langue des Cellibéres*. Viri^ est Jo 
mal eebique primitif dont virîufa est dérivé. On retrouve ce 
mot daus la vieux Scandinave ciVr el dans Canglo-sason vfr, 
ICn anglo-saxon, ce mot désigne un fil métallîque lourué en 
spirale*. C^est ujïo forme de bracelet bien connue des anlî- 
quaîpe^. 

Un nom germano-ce!tique de la hache parait avoir été primîLi- 
vomenl "i/iCiZ/ij féminin ou *6/mihn ncnlre, d'une racine mu ou 
nBEi : la forme rédiulc du celle racine^ buIj a donné un verbe 
ù/n-nd-mi^ d'oik le verbe irijindais « je eircoucis m ; 

lie la mémo forme vieut le second lerme du nom irlandais 
do la serpe Jîdè^ie — *vidu~ùîon, littéralement i « iiislrumeoL a 
couper le bols en bas-îaLin mda&iHtn d'où le français « vougo 
C'est de la forme fileino mu que vient ùheiitü ou èhei/lon. 

s’écrit en vieil irlandais bimii c'est un thème féminin 
en I el un nom de la hacho. La denlaJe qui précédait 17 es! tom¬ 
bée dans ce mot ùt réparait sous forme de gutturale dans le bro- 
Ion hikuc7Hd 4^ hache ïj. De àÂeitlon est venu îe vieil allemand 
tflal dont Va est tmu voyelle byslérogèiie» et qui a perdu le I pri¬ 
mitif. Ce i eal remplacé par une gutturale spirante dans la 

L Pïiae, livre XXXllI, g 40* 

2, Moriu giossaine, à noter FîmporUDce de k spirsk 

dane I'atL celLique, 

3- WÊIh«[iii leitsehrifî füf rûmaniMdte MihioQiff, ï, p, 173. C^Ip 

daclrine a ëlé rspris^ él direbppëe au pemi de vtit celtique par M. Tùurneysen^ 
ZeitKhrift de Kuhn, t. XXXl, p* 83^1- 
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varianlfï bîkal. Cifille giilliirale persiste daas Je bavarois beicht, 
mais elle est étrHQg:èT'e à railemanil n^odoraG beif. 

Rêda^ écrit ordmairenient rhêda chez les auteurs Utina qui 
paraissent avoir à l'origine einpnjalft ce mot à un aulenr grec, 
est un nom gaulois île la charrette à quatre roues, par opposiiien 

IVsMf/wpî qui est le char de guerre à deux roues', H^tia suppose 
un primitif reidha qui i?&i devenu après la première siibstltulion 
des consonnes rida en germanîquoj après la eeconde substitution 
rita en vieux lumt-nllomaad. Les textes uuns donnent la leçon 
ndta avec la variante reiii ; c'est un nom du char. Mais sous l'io- 
Buonce du verbe dUuf, co mol a pris lésons d 'v expédition u dans 
!o composé Aen'-reijfa de la lo) des Bavarois qui veut dire a expé¬ 
dition militaire * n. Hans la loi des Ripuuires, dont ia partie ger- 
maniquo appartient au baa-allemand, ce mot n’a subi que la 
preniièru substitution A«rî-rcfdii ^ 

Chacun des chevaux attelés à la reda s’appelait probablement 
*m-redo<;, c est-é-dîn> « celui qui est sotis le char h ; en gallois 
ÿo-rwÿiid^ onHnaîioment « cheval de stdle »; en lalîn veretliin, 
« cheval attelé n et par oxception aussi h cheval de selle « chez 
Martial *, En préfixant la préposition grecque i:tp± ou a formé 
dés le temps de rErapine romain lo composé /jmiVHjwrfna, d'où : 
t" le français n palefroi » qui s'oppose k « destrier m, cheval moulé 
par le cavalier à la guerre; 2* l’allemand l‘/rrd, cheval en géné¬ 
ral. L'allemand Pfa-d vient du bas ialin parftvcredua, d'origine 
moitié grecque et moitié calLique. 

Mais le vieux germanique avait, comme rattcslent à la fois le 
vieux haut-allemand et le fiancîque, un thème ‘rridti a charrette » 
identique au mol redù même sens, Di.' laquelle des deux langues 
ce mot était-il tire? On peut lui supposer une origine germa- 


1. w HhedfttiiiUiÈmD.- Qiiluiilien, livre J, e, 5, SÛS- èd, Teubticr-aurinei, 1.1. 

VÊhicuLi qujklqDr rtilanim n; IsidofL', Ort^nei^ lîvnj )SX, 


2. liiîi Hmnrùk^ litre Jll, c. 1, 

3. dei fî litre L^ÏV, 

ép* î4 utariH mofiefl mpieote vereifor «^Mbrlinl, XH, 
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nique; êu effet, la racine d'où vient r^dri nous est otTertepar Jes 
langiiOM gormanlquei^ ilâns un verbe non dérivé, en allemand 
reùen ; ce verbe primitif fait défaut iluns ie* celUqMé& - il 

eat remplacé en irlandais par rmdtiim^ dérivé de rpda. Dans les 
armées g^uuloises^ tandis qne le char de giierroj esîfrfufîij^ pur tait 
nu nom gaulois, le char k bagages, reda, parlait mi nom germa¬ 
nique. L’emprunt de ce mot par les Gaulois aux Germaîaïî doit 
être ancient puisqiio noua trouvons ne mott non Htmlomenl en 
Irlande, mais ans^i en Gaule dam le composé Epo-redo-Fij: on 
Epf/-ri^Ji-rix ; ce composé est le nom d'un nobk ÉLlnen au temps 
de César *î plus tard il est employé comme tognomen dans une 
inscription du temps da TEnipirc romain Un dérivé de redu est 
deyenu dans la Gaule transalpine im nom de peuple, le nom de 
qui veut dire « cüuducUiuHde charrettes dans la Gaule 
cisalpine apparaît le dérivé rcdioa; de la le nom d homme com¬ 
posé Epo-redios^ reconnaîâsable ilang le féminin Eporedia qiîl 
étailp dès Fan iOO avant notre ère. le nom de la colonie romaine 
d Ivrée. 

11 semble avoir esîsté chez les Européens occidenlaux un mot 
ou occa n herse m qui a été conservé on latin sous la forme 
occa et d'où dérive le verbe laün orcrtre h herser», théi^no ocert-iù- 
avec deux Ce verbe se retrouve avec un seul r en lithimmen 
ffiem, hersor » ol dans te vieil allemand cMirnqin 

supposent un thème primitif comme oÆciyo-, dans le germanique 
primitlF afjajn-. De ce verbo dérive Tanglo-saxon ejcittc, en vîeus 
haut-allemand avec seconde subslituHori de la denlate FTjifhi 
ff herse »; ces variantes dialectales supposent un germanique pri¬ 
mitif "ffjiïAa. L'équivalent celtique du verbe vieux haut-allemand 
eÿ/ViN ti'existe plus, mais Its dérivé faisant pendant à Fanglo- 
saxon tq^dht et au vieux haut-allemand e^idd ae retrouva dons 
trois dialcclos néo-cel tiques ; sa forme la plus arjcirnue noua 
est donnée par la vieux comique ùc^t (rx^ siècle); viennent 
ensuite ^hH (prononcez ojef) en breton iJn siècle, oqrd 

1, Ik livr? Vil, Cp 33-iO et siiivanls. 

2. ÜiTlIi* n* 1974. 
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en breton modtme, oÿed aujourd’hui en g'alloiA, OfjfU est 
féminin en breton cl gallois comme le correspondanL germa' 
nique. Le mot néo-ceUique et le mot germanique nous font re- 
monler ü un primitif ‘okita vcnonl d’nn verbe que des doux lan¬ 
gues, le germanique seul a conservé, mais qui a dO ejcisler en 
celtique et qui ne dillèro du verbe latin oceure quo par le défaut 
(le doublement de la consonne. Le substantif *otàtn existait cbe> 
les l!>Uo-Germains et désignait chez eux la herse anLcrieuTemont 
à la date oâ chez les Germains lo indn-euro{)écn s'est changé 
im a, et où la première substitution des consonnes s'est prodnîLe, 
transformant va une spiranlc th lo t ilu primitif *o^'la. A 
celte époque reculée ce substantif a pénétré chez les ancêtres des 
Prussiens; do là le vieux prussien uÆcles h herse n dont les deux 
consonnes ont échappé à la substitution germanique. Ün Iruuve 
aussi aketéi eu lithuanien. 

Les Celles et les Germains ont en commun trois mots dési- 
gnaut des matières avec lesquelles on fabriquait des objets mo¬ 
biliers, c'est-à-dire deux noms de métaux t le fur et le plombi et 
un nom du cuir. 

Le nom cello-germain du fer parait avoir été 'cüaruasqu ‘eisar- 
mn; de là : 1“ l'irlandais iam, le gallois haîam, te breton hùuarn 
qui supposent U 11 thème cellique ’êsarno \ 2* te gothique etiar», le 
vieil allemand fsor/i, et rallcmand moderne cüm, qui s'expliquent 
par un thème germanique primitif isama-. 

Il a existé un nom ccllo-germaio du plomb, c'était ‘{ùwihft-^ 
d’où l'anglais /eutf et l'allemand lût; du laudha^ dérive le nom de 
ce mêlai on vieil irlandais= 

Les Celtes et les Germaios ont appelé le cuir ‘Iftea-tt d'où un 
germanique *lethra-n, en allemand kêdeti Landis que letro-n est 
devenu en irlandais en gallois tîedf^ eu breton /cir, ier. 


VI 


Le vocabulaire médical a dans les tangues cellique et germa- 
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nique un seul totme commun, e Médecin p sc dît en vieil irlan^ 
dais liaîfft Lhtme &/i~- Ce thème a été emprunté par les ian^es 
g^ermaniques avant la substitutiùn des consonnea^ Il l'a subie et 
s'y est développé an moyen d"ua a; de lé le terme ^ermauique 
/eA/tf-;en auglo-saiou la^&e cl envieux haut-alicmaiid Ifkht. Ce 
mut existe dans les langues slaves, mais les SUvea lont em¬ 
prunté aux Germains après la substilutîon des consonuos, c'csl- 
à-dire après te ebangcment du ÿ en Jtp d où le vieux slave Mii 
remède >s kJt/iri «r medeciD d. 11 parait donc que la médceîiïe 
de rEuropeseplenlrionate a été d'abord pratiquée par des Celles^ 
et que des Germainsélèves des Celtes, Tont portée thût les 
Slaves, 


Vil 

Il en a été tout autrcmcnl de la religion. Les Germains pa¬ 
raissent n'avoir subi en aucune fai^on l'inllxience religieuse des 
Celles; les Germains oal acccplé dans Tordre des instiCntions 
politiques, du droit privé^ des inatilutioDS militaires et de la mé¬ 
decine la eooquéle celLîquy ; en religion^ ces vaincus sont restés 
indépendants et révoltés; ils ont pris le vocabulaire celüque pour 
les mois qui vculenl dire « roi et client ou sers^ant d'armes, ser¬ 
ment, dette, armée, javclolt cheval de guerre, forteresse, méde¬ 
cin u; maïs ils ont obslînément conservé les mots que leur 
langue nalionale leur fournissait pour dire * prêtre, temple n, et 
pour nommer leurs dieux^ 

Los druides, cos prêtres celtiquos de Tlrlande, de la Grande- 
Bretagne et de la Gaule sont îiicorurus des Germains. Tandis quo 
le sacerdoce choi les Colles, dès les temps les plus anciens où 
nous puissions parvenir, esL une însLituLion distincle de la 
royauté, on peut remonter chez les Germains à une datt; oîi les 
deux fonctions élaieiil réitoios dans la mémo personne « les chefs 
lie famille, kuninÿas do kf^nï « race » % exerçaient le sacerdoce 

l. ^4011 ultïu met ^UiIquÆp Ihéme knin-^ poufgï'Mo-, dirivè do Ja formo 
râdLtito de J a nLcinequi oal dano le lalîû 


m 
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soDB b ilamîîialion gauloÎHû^ et quand lea fitTinüins rt?couvrerf>nl 
kur mdépendance^ cpb dieh d<ï [amilk J abnnl k I ûu- 

torilfl roligïcugQ la puîssaucû paîîLîqiiÊ, l aulorité jndi^mire eL le 
command(>menL des armé^$. 

üflUo vieille organiBalioîi fui portée en hlande par les coioas 
nor^égieuA, Dana des réginna plus meridioadcs, les aécesaitéB 
de la JüUe aonlre les Celten et Los Rumaiti^ amenèrent la aépa* 
ralioQ des püuvoîri; mais eneura h Tépoquo où écrivàil Tacite, 
k la lin du t"' fiîêiïte dû notre èrop les prflres gcrmaiDa e^er- 
i;;aîent la jnridicLion criminelle ] même à rarméts c étaîenl eax 
qui arrèlaienl et It'appoicnl lo c^lUpûlllo^ Jamaia^ eLhï les 
Celtes, les druidea n"onL eu ceUB autorilé; leur juridiction était 
puremejiL gracleuae, dk n'a jamais eu pour objet los crimes 
contre rÉtal \ les ptuirsuites conlre Orgelurîï, accuse de b an le 
trahison chest les Helmdi en oft^ faitoB sans leur inter- 

venlion* j il nksl pas question d'eux en 52t dans le récit que fait 
César des pelncB par lesquelles Vercingétorix cbûliait les dèlils 
commis par ses soldüts 

Cbcï les Germains comme chez les Cellosi le lieu consacré au 
culte n'était pas un édifice, c^élail unci porlion de bois réservée 
k cel usage sacré. Ici la communaula dlnsLi lu lions nindiqiie 
aucune parenté ellrnographique, puisqu'il s^agit d'une pratique 
qui^ à un certain degré do civilisation est commune à toute 
rbumaiiité; ce qui doit aLlirer TalLenlion^ ce sonL les expressions 
employées pour désigner le bols sacré; lo mot celtique élail le 
llieme ïieme^o-, employé su bs tan il vement au neulre et quî^ conimo 
adjectif, pouvait être des trois geoi'es; ce leime est d'un usage 
général dans le monde cellique; il a été porté en Gatalie par 


1. C^lSTom Ti«quB snrcnBdTerlefiT î^sque vlndre, nu visHsenin! quidtin nie 

sac^nloLlbus p^rraîsatiQi : pon quo^i Id pœaüm nse duois juMu. sed rdut doo 
imperantp, quena adease beïlanllbüB croduPt. ■ Ttïf;îU+ (îcTrïiiintrTp e. 1; cf^Sim- 
TDtik^ ffujiiijrUâA tiÆutMEhm .VijihiÀ'jtjie, 4* êtftL, p. pct^lrei 

[luisi la police des aïsémbiËeB publiquea. Ocr^pninùi^ c, il, 

2. Ba tiUQ ffüÜicûp IWre VU, û. 4, g 9-iÜ, 

3. i>fi jjftWkc, livre f, c. 4. 



le» Cultes coMqucrajîtfi au ni*' sièclo A 1 aiiLro eslrémilô <lu 
monde celtique, nous Irouvoofl en lilande k bols sacré, /frf* 
«çf'wwrf, distingué, par k dmît, des autres terrains haisôs*; colta 
e&preseion èUiLl aussi usitée en Gaule. Tout lu momie connaît le 
distique de Fortunat : 

Nomùie Vertmmelis vohàt vocitare eetustas^ 

Quod ^uasi fanttm ffitUicti liitÿua reft^ri *. 

Vernmietîs, dans le premier de ces vers a’nsl, pas un génitif sin¬ 
gulier, c'est un dalif-*aldfttif pluriel correspimdatit à uo nominatif 
singulier neutre ver-tufmet»m, [] s’agit ici d’une localité située, soit 
dans le liiocfesc de Bordeaux (Gironde), soi t dans ceJui d’Agen {Lot- 
et-Garonne) Le même nom sc trouve dans la date de deot di¬ 
plômes du roi Charles le Chauve en S t2 ; i! est écrit Vernmptm 
dans l’un Femfmjîôn dans I autre *, Dans ces deux diplômes, 
cette cKpressiou désigne une localité située en Franco, mais dont 
nous ignorons la position. Le nominatif-accusatif pluriel neutre 
Ventemetd, dont le IVraeme/w de Forlnuat est k- dalîf pluriel, 
est devenu régulièrement le Féminin pluriel Yerru^etas, qui, par 
l’effet de Tacceut et par la cliuto de la préloniquc, s'eat trans¬ 
formé en Firme ni ios à l’époque carolingienne ; de Kemenifajf le 
Fernîm/ïfoJi ou YernfHiiptas des dîplômos n’csl qu'une variante 
grapliiquo. Vertmmtat a nalurollemcnl donné en franH;ais Ver- 
□ an tes. Il adfl exister plusieurs Fmiemto; nous ne connaissons 
plus qu’un seul Vernantes, c’est une commune du ilépai tement 
de Maine-et-Loire’- Quoi qu'il eu soit, l’usage du gaulois nemrivn, 
avec le sous de « lieu sacré ‘q est établi pour la Gaule,comme pour 
rirlatido et la tîalalic- 

1. Slraban, livre XII, e, i ;^rt, Dïdot, p> 46&, ], 35, 

tt, lau'i 0/ifftanii, 1.1, p. 101,1. 3 ; et, p. 13i, 1,20 ; t.IV, p.i50,1,16- 

3. Fortuual, Cormîiui, livre T,c, D, v. !Î-I0, éd, Léo, p, 12, 

4- Longnoii, fitfojrmiJAïe bu ti- siècle, p. 560. 

5 ! Dotti Bouquet, l. VJIl. p. 433 a; Taniff, ,Vfoaui»rntji Aistorl^M, p. 05, 
col, Cf. Mubillan, Ce re diptomoifoii, 3- éd., p. 352. 

0. Dam Bouquet, L VIII, p. 43i l>, 

7. Part, Bie^ottnairf AiiloK'gwe de L lU, p. 501. «onne un 

pand nombre do fonnta du aom de eetba locaJitd, 
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iio'UE AïicnËrjr^Gîotxt: 

QaanH les Germains ccnquérant» vînrcfil sY-liLblîir sur la Hvc 
dfPïte du Rhmi ilans Tancien domaine ûtn Cellea^ ils y 
virent des boÎA sacrés caUiquea^ nemcia. L’ûrjstacratb coIÜque 
avaU émigré^ mah la population de classe iaféneare Était en 
parlje du moins reslêc alLacliée au sol et répéLaitcenomp 
l^es SiLXons rospeul&rcnL cas liotiJt sacres^ en eonservÉrcol 1c 
nom^ et quand CliarlCTTiagnc lit la conquéLe de la Saxe, le culEe 
anLique se célébrait encore dans des forêU sacrées appelées avec 
un léger cliangeiïienl deprononcmlion îiiiîitWo^ ^ Mais cette tradi¬ 
tion celtique était iaconnue dans le resle de la Gernianle^ 

Le lieu consacré au culte étaJl appelé par les Golhsa/A-Sj en 
vîeuï saxon ahh^ en anglo-saxon ealh. 

Un autre nom pour le lieu sacré est dans la loi des Itipuaîres 
hiiriihtn; et^ conroTiiiément à rantique usage qui as.socîail. la 
religîoD et le droit, c^esl là quei suivant cette sc prêle le 
serment qui fait foi en juslko ** Le mémo mot se rencontre 
avec le sens de « bois sacré n dans le vieil allemand A&rugf 
A«rift, Aarmk; dans l'angîo-soïou heur y ^ hmrh^ herg, Àlh-s et 
hütahii-s ont encore trois sj^nonymos i faru, dbb noire fran¬ 
çais H forêt; B 2* le vieux haut-aUemarid/r/rro^ en vieux scoudi- 
nave 6ar\ 3® oi/i proprement sacré ?< *. Tous ces mots sont 
Étrangers à la langue des Celles, sauf le dernier qui dans 
celle langue signibê, non pas lieu sacré, mais » delte et cor¬ 
beau 

Les noms germaniques des dieux 30ut élrangers à la langue 
des Celtes, comme Îcë noms des porlions du sol consacrées aux 
dieux. Sans entrer dans ledélail nous cilerons ; le terme géné- 
rique qui désigne les grand» dieux : Vlnsir, cl les noms des trois 

1. * De«iicrit»ilT^]m quae nîmidAS ïc^mL j*,<ltesl7Fi(fÎFurKî 

f( pnr^hûrnjnif J 0^ chéi Boretiya^ CafiVul^a rtgtfm FmRCQrmrtf t. t, 223; 
et* SlEDroek, Himiihuf:h der deuUahm M}tthdo^Î€t p. W; Griiùm, Dàih^ht 

2. Is himhojerirsdebpi; Lin nîpuafrvi^XXXIIr § in haraboeonjureLt 

XXXr XX.\iri, fi 2 ; «vi tmlîbus in hinliG non Approbïverit, 

\L1, |2| cL Grimmi UçicfifAe p. TWt, 

3. Orimra» DfUlache «d.» p- 5T-à0p 

4. En iriindsis fiarA, ^eut dire • dfUe ^ et ■ corbc&u i-. 
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premifiTS do ces dîeiîs rfiii/fl/i, üii Scandinavie (MVi^ fiofiwrt en 
scaudiDRve jTApr; sc^ndîoave 7)/r» 

Ofi a prôtcüdii rapproebor k notn des — les de 

Jordanes, les jlfjiV «candînaves — de celui du dieu gaulois Esus 
connu pai' Lucaiiip par uiiu lUJ^crîpUon romaîno do Paris^ el 
ri'oy vîenneiU les noms d'hoïiimc gaulois Ksii-itiagius^ Efiu-ner- 
UiSi EeuvLus ; mais le (hême ésa -plus ancien nom eut *cûi/-dTaus 
et le ihème misi- à'An^h uu nknt qu'unu lellre commune 
et ue peuvent se rnltaclier k k uièiun racine. Ansîs et Esus soûl 
deux nioïs dilTérenïs et leur sens est dissemblable, puisque le mot 
germanique désigne un gronpr do divinitéscl le mol ganluin 
Esus est le nom dWe des trois unités qui composent une triade. 

Des le pretnier Wuolan (OdiB)= \lïdfjntt~$ d*^un pré- 

germanique VfUarïo-ii, a la même racine que le latin vfilêA et que 
l^irlaiidals fSih devin ia^ mais esL un autre mot et nu pas lu 
mémo sens; eu gemiaoîquo c^^sl k nom ilii preminr des dieux 
qui a donné son nom a un dos jours ik la semai ne ^ en anglais 

Le nom du dieu de U roudrep eu vkiix jiniit-ülkmand ibnuf t 
en allemand moderne en vieux srau litiavo un vieux 

saxon suppose en germanique primîlif "T/Httidrus^ do la 

racine ^ofi, tt^qui est danak g^recTTifç^ corde^ accent et 
dans k lalin ioniirtK r/omme Wuotnn, Donnar a donné son nom 
à un jour de la semaine^ Doam^r^tiŒÿf en anglais TAirndutf^ k 
n Jeudi n. Les Celles avaient aussi un dieu de la foudre Taranis * 
ou Tamnus\ mais î|s empruntaienl son nom à une autre racine. 
Le troisième fies grands dieux germaniques est celtiî que les 
Scandinaves appekiont eu vieux hiiut-allcmand Zi& ou Ziu 
d'un thème gemianiqiie Tîvfi- qui suppose un primîlif îndo- 
européen fJivù-^ Iæ thème a pour haso la rorme réduite de la ra- 


i- Grinunp Ih ultEhê éLUiisn^ [i, 2!ï*23' aL Sitnrockÿ lîiinJ&uc^ 

ïtfuffcÂf^pi JjTy'rAijtn^fÿH Pi 

2. H [il Tvnniis ScyihtiM nou ftltior m Dixaav. ^ Lucfilnp PA[irja|f, livrt î, 

r. 4m 

3^ CQmparei la dédïf^e riro TnirdPiucitfife^ Bninbiictit 158^ 

Ul' tÉÎÏÎSj T. ÏVll. 
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ciiiy nnv, la forme >]u'oa trouve dans le gÉriUiFgree Id^ rfîiM^.'î 
qui sert île ^ènÎÈif ü Zéjî. Il t-st étranger aux langues cdlJi]Uü5. 
Dans ces langues^au îïcu du thème divo-tOn trouve le thème plein 
dtim^ en vieil irlandais dia^ en breton dvuéf qui, au lieu de 
désigner un dieu déterminé^ veut dire Dieu en général. Le Tÿr 
ou Zm — diixiü germîiijîqne avait été originaîremenl Je pre- 
miêr des dieux ; son Jiûiu dans la semaine est attribué au mardi, 
le jour qui précède les Jours aETcctés £l Wüolan et k Donnar. 
Mais linalemenL à Fépoque oîi écrivait Tadle', il élalt devenu 
le dernier de la principale triade s il était réduit au rûk dû 
dieu de la guerre \ ce rôle, considéré alors comme de Lroisième 
ordre, lenail le premier rang dans Jorigine, probablement quand 
les Germains soulevés contre les Gaulois combattaient pour so 
délivrer d'un Joug séculaire* 

Dans la aemaine germanique, deux astres divinisés prd- 
cèdoïil 1+ïS trois grands dieux : ce sont le soleil, rfiV Sanne^ qui 
doDue son nom an dimanclie^ et laluiie^ der qui donne nom 

ïiu lundi ": le soleil et la lune sont aussi des divinités de la my- 
lliologîq irlandaise. Dans k formule du scrmenl paien en Irlande, 
celui qui jure prend h témoin d^abord le aolûîl cl la lüuû ; mais 
les noms de ces deux astres sont on irlandais tout différents; le 
soleil akppelle la lune esce et quant à 

l'idee de rendre un cuite aux astres du jour et de la nuiL t^lk e$L 
trop uatnrelle pour qu ort puisse en eonclare entre les Celtes et 
les GerinainSj la çomrnunaalé du culte, 

[>i!S irois dieux gaulois dont le culte a le plus frappé Lucain, 
Tctiktlùi DU TùufaiiSj Esit:i et Tutrtids^ iiucun uo se reiruiivo dans 


1. Tftdkj tirrrndara, ü; cf, êimroch, J/MïuJiimrA tier J<?iiUcAj?a 
O* êd., p, 271* 

2* Cainfïarei kr Césart q GermanL.i, iJuïruïM nutnéfc m EaloH ducûTil 

r^uoB cernüEil H qiiiuruïn îi|Krt<e opibua juvsntur, Solem ti Vukiiniiiii H Lunjus; 
rsliquoi ne fflina quidein occspnrunL n Z)ï beUù gaUûG» LVI, c. ^1. Les 
inconnus ma û^ratniiA soqt tes dieux du p&nLèéüu g|^oo^^^>^E:Jkla ai les dieux 
fÇXLlIoiA. 

3. Voir deux farmuleB de sermtat : uu At/idirrp p, HS, rot. 2, 1. 20i 

Liirri^ dtr leiüst^r^ p. 23, coL 2, L 26. 
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lii mylhologîe germuaîque; !a premier même repr^séale une niée 
élrangfere à la religion des tTermairis ; Teutalis ou Toulatls flérivü 
de ietitUf toKta^ h dlê, Elat est proprement U dieu d© la cilâ^ do 
TKtal, cl suppose Torganisalion d’une puissance politicpie nalia- 
nalo qEïi faisail défaut auît Germains k I epoque ou cbcît eux 
remonte la créai! on des divinités^ Le (tième teufa exiale chez 
euxeommo ebuz les Gaulois t tAiudaùi^ gothique est le son germa¬ 
nique de ce mot qui est devenu lûüûi enitlaiidaU, iud en breton l 
mids les Germains n'en ont pas tiré le nom d'uiie divinité; Us en 
ont tiré l'adjectif tiudis&o, aujourd'hui deui^f^à n allomaud 

A Tépoquo on chez eux la religion a^esL [ormée, i'Élat uLaiL 
lapiilasanoe ceJtique k Jaqucllo ihélaktït eoumis malgré eux^ ne 
conservant irantro liberté que celle do leur cuUe; lU ne pnuvalcuL 
aiioror Teatates qui pmonuiliait l'Etat ganlois^ par conséquent 
pour eux la servitude^ tandis que chtat eux la rcligkm éluit Ja 
forme de la lihcrLé, 


Vin 

La cuuLradiclion religieuse entre Jos Celtes et les Germaïna se 
manirestait surtout dans les cérémonies des funérailles. 

Les Celtes inbumaîenL leurs morts et punissaient les grands 
coupables par le snpplke du feu. Le fen cbez les G^nloia était 
[a peine de la haute trahison ; nu l'mUigcait dans les répu- 
bliqnes aux prétendants a la royauté'; ]a justice militaire con¬ 
damnait au feu les coupables’. Étaient brûlés : la femme cou- 
vameue d'avoir fait périr son mari’i les voleurSp les brigands et 
en général tons ceux qui^ ayant commis un crimo et n^ayant pas 
échappé par la fuite à la Yengeancet n^avaietit pu se racbeler en 


î. Kxsinpts O^gLTtiïfîx ; a daiiinalkim poeniim s^qui opcrlekhip uL i|p3iEir«niare' 
Uir. * [k* ùila livra o. 1, «t J. 

2. VtM^in^iarîx celle ^mnn t n tiaol msjorc mEuntiesodelielaï^he 

alquo oïDiiibue tchnnrnlÊi necal, w îkt Wto V|i^ ^ 10 . 

3. m Uxorsfi... igni aiqüe DfDCîibusLnrmeDÜE excrucîatasÎDtari1<ciunlH« Ii« A>rj£[ï 

tfaiikü, l Vf, c. iflp § 3. 




212 aKVlfE AKOttOtOGlQUE 

paj'aüt la cooiposîtion ** EalrlAinl^j. au camruentciiKMit du moyen. 
ûtTO, on voyail encore un père irrilé condamncf au feu aa fille 
qui, maigrê lui, cédatil au désir d un amanli a étail fait enlevéf cL 
élait devenue enceinte 

Outre les coupables, les Gaulois bnUaîent les êtres vivants 
11*0 rdre inférieurp kâ c lie vaux par exemple ^ les esclaves, les 
clieuls qui devaient accompagner dans T au Ire monde les mem¬ 
bres défiiriU do laristocratie Aux yeux de celle arialocraliet lu 
rleslruclion du corps humain par le feu étaîl une humilialioïi ; 
c’élaiL par le rite de rinhiimaLion que celle arislocraüe ee dislin- 
guait et des erïmlncls cl des populations inférieures que lui avait 
assujellies la victoire: Ibères, Ligures, Raeli^ dans le sud; Ger¬ 
mains dans le nord* 

Quand les Germains sc furent affranchis de la domination ceU 
Uque, il se fit dans les régions jadis celtiques situées à Tesl du 
HJiin une révoîulion radicale dans k système dos funérailles, et 
on y vît triompher un système inverse Jii système gaulois « L’in¬ 
cinération devint un honneur. Cbc2 les Germains, au temps do 
Tadic, vers la fin du i*' siècle de noire ère, les cadavres des 
membres de TarUtocraLie élaieal bmlés sur des biidiers for- 
méîî d espèces de bois que délorminoil Tusage ^ Ceux quî nk- ^ 
talent pas assez riches pour incinérer 1o corps entier de leurs 
parents défunts brùlajent au moins les parlîos fus pins nobles du 
cadavre, la tôle et le bras, en inbumant le reste*. Les pauvres 

1, Ni r’IaniTTni eïamfflanLur hDmînie,'=..^ i]ui în fuiio, ïüL ktrodmnj auL atriua 
naia liât cemprehengi. » bftk tinUico^ lÎTre VI^ c» 16^ J 5. 

2- Jfuidfl du roL d'Irlande Calbâîr MMy éuh pàr& da Murai, at Merni 

D^EiDt Été enlevée pur Cumsdl, Todg, aprè^ la mort de Cumad, v^tulul h 
brûkr. A^^Jtrtfri'a i^injifiV a WindiscL, VriinAir p. 12^ 

3, ^J On]niti£|ad qiiaa vivis cordi Fuisfis arbitranlur, in ignem iafertirt, èIîbjh 
jni mniij tp ac piulo supra bans eervi et allentes, ah bii dilectes 

eüa eouataimtr îusUa fuDeribui cDnrecLÎH uria cnjicobiiaLur. ■ Vf, 

lU, 4. 

i. « |d sûlmn ûbBerviLlür ni cerponi clïirorutq Ttronim ceilis lignis crenieu-p 
tur. M TocUg, c* 37* 

5. Siiiirack, d^r dlifujlïr^n 5* âd,^ p, ÊOÎ, Ce procédé 

^LalL riavav&A de eelul q^ie noua rencontrons à Rome, oû, quand 

Tusage de Tinemèration actcoàda 4oetaid4 H-iibuinïyien, le côfêmonlalde Viuhu.- 
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s^ïuls étaient inhumés en nnlîerj pctrmi eus probablement ijueJ- 
ques Celles qui avaient eonnervé la tradJlIon de ce vieux rite et 
qui^ de popniatinji dominante, étnienl devenus population do^ 
minée. 

La longue des Germains^ longtemps parlée par nnepibbe sêiub 
üitaraLure, avait élé réduîlû k Tétai Je patois, cl gù la pauvreté 
de lÀa cpuju^atson et la Jérormatian de ses consonnes. Quand 
elle devint une langue dominante, elle fut cullivée; il s'y créa 
des chants épi co-lyriques, des formules et des maximes de droit 
public et privé. Ces Eormiües et ces maximes remplacèrent sur 
le 3ùl du pays qui aujourd'hui TAllemag'ue moderne, les for^ 
mules et les maximes juridiques dos Celles Yaïucus. La où k$ 
guerriers celtes^ ènlourés de clients et d'esclaves silencieux, 
avaioul préludé au combat par le chant de leurs poèmes nalïO-* 
nauï^ on entandil les échos répéter les chants belliqueux des 
Germains victorieux et libres. La langue était diiïêreutfl \ ruais !o 
nom gaulois du chant de guerre persista longtemps comme un 
souvenir incouscieut maîtres antiques et de la servitmio t 
chant des bardes, bardituSf était encore h la fin du sihclo de 
notre ère, la nom du chant do guerre des Germains** 

IL û'AniIOIS DE JtmAIXVlLLE. 

m&tion TciL Oti [^oiipalt niliDOrt m doigt «ur lequel le rite tradlticnn^l 

Ë^accamplisaait. VoyeiMarqüAnJtp Jer rùJHïKiAfa Aîta‘îhûmer,2* 

L V\U GrimiQ^ t/eBfr dat Ycfhrenn^^n di?r Ld^hen, dut Kidnatt^ 

Schrifttit, l. It, p, 229. 

1. U mom euî carmtnîL. v Htf-LWe, I. X, 20^ i 11. (Tcet uti de 

ûes poèmes qyi a dû cüDserter lie Muvenîf d'Amhigatys» 

2, Têiùië^ iitfrmunîfu c. 3* 
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(PlAHCFIEA I V ET VJ 

Gr^Cù aii3c obligeantes îadicalionüt de Al. Arlliur Eogel, j'ni 
sigaalâ Ires âommairomenl, eu i8Sl, dans k lomû iV Ja 
tm épigraphique^ p. H8Û, un diplAme mililairo qui venait dVlrc 
trouvé DD llongrie, cl qui, suivant rnnirç ehronoliigiquo dcâ dé- 
couverle-^j doit porlor le numéro 81 dau^ ccüe séria archèolcM 
gique. A fa mèmu époque^ il étail publié, dans le Lomé Xl[ des 
Mémoires de tAcadémie des sciences de Ilongiie^ par M. Joseph 
Itampel, comme sujet d'tiu discours d'ouverture, lu eu séanco 
lu H octobre i88i, sous le lilro do Donmrnfs relaii/s ti 
ioire de Paimonie sotis Aimonin le Pîea^c^^ mais ii ne parait pas 
être sorti du oercie très restreioL de cette puhtication localo pou 
accessible aux savooU du reste de l'Europe. C'est ce qui explique 
pourquoi 11 a échappé aux édîteura des recueils épigraphiques 
anemanils, ainsi qti'ît M. Tabbé Tliédcoat, auteur do rexeellenl 
article Dipîoma, dans le Dictionnaire des imtigukés grecques êi 
romotAe^ de M. SagUo, faacicuJâ 13, coL 269. note- le diplôme 
d'Ollîna, auquel il attribue le uuméro 8Î dans la série, est en réa¬ 
lité 1b 82* puisqu'il a été découvert eu 1887^ c'e&l-â-dîre trois 
ODS après celui dauL|e m'occupe. Il y a donc utilité à propager 
la connaissance de ce dernier, ot je croîs être agréable à njoa 
coorriires en épigrapbîe en leur communiquant h fac-similé pho- 

litLEupèi Fmmrmia türlinetehn Tiiu JkarYï^rt 

(eilniit d«i Èflik'ni^sek a terlêReimi îuti^)mdTiÿvk küreMl kta ijü a 
ru^lomôni/w Akadètnia^ Xll, Mtet. L gzàm. i834.J 
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lotypique qu 0 son propriélaire açluet^ M. David Egger, deBada* 
B gracÎEVspmenl mis h ma dbposilion. 

Dans le courant de Vêlé de 1881, Jes travaux de labour esseulés h 
Aszarprèi» de Kîa-Bér, dans k coin méridional du cumitatde Ko- 
mârom (=Komorn)p ont fortuilement rab au Jouruu peliL trésor 
poiïrtjHlant en quatnrstc objet» auliqtieSp notammenl tin gtimd vase 
de bronze â Emses^ CDutenant deux autres vaaea plus pelîla^ les 
deux liihldleA d*iin diplAme niilltaire de bnuiïpj uuedialne d'ar- 
g^enlp deux bracelelfi d'argenlp une fihuk d'argeut el une petite 
peudüloquo d'or. U est à présumer quu divers articles nppur- 
lenaieut au tilulaire du diplôme, soit qn'il les eut tuî-méme cu- 
fouiB dans une cacbollo, soil quils eussent été pincés dann sa 
MépulLure par une main pieuse ; leur uature prouve qu'il jouis- 
sait d'une certaino aisance. D'autres diplômes oui dù être trouvés 
avec tin entourage analogUCp mais il est h regretter qu on n ait 
pas plus Aonvenl pris soigne use ai eut note de toutes Jes circons- 
lances de la découverte. Jo D*en connais que deux cm^ celui du 
diplôme de Fioience trouvé ik Caatellamare en 1688 avec des urnes 
de verre dans un lambeau recouvert de grondes tuilés^ et celui 
du diplôme de Dobreezin (Uongriejp trouvé en !7fiÛ à Tootli- 
Vason)% avec une cassette debois* dans laquellcil était enfermé. 

Les deux tablettes du diplôme d'Aszar ont la forme rectangu- 
loirt> üblongue, eu long, 0“,t06 en large* JElks sontcom- 

plêleSr sauf fiïie petite cassure qui a enlevé à cfaacüuo d'elles un 
coin alTaibîi par un trou circulai te pratiqué dans Pangk pour le 
passage cle ranneim qui les maintenait inséparables, tout en per- 
uieltnnt de lire fadlement les inscriptions sur les quatre poges; 
en ouire, Tune des tablettes gravées a une fêlure, cl l'antre porte 

J. Ls ûi^OQraphî^à-ttatüiiHhe^t He BiUst, éiit+ 18&3i p. *92, p^Ace 

ABï:àf djuis k eomilsL dti K^mnira^ tJiilrSci ûn Ges^tes, en lui attrlhuEmt une 
bopuInticiT] de 1106 hiinULDii, eL d'autre jmit, 507, dotii le diiLrict de 
Tatit le G^Sïte^ du cumilat dn Komam [à dUÜügti£r d'un autre éûm U 

comilat de Gümflr, dlalriü! de HiEni-Sseft). 

C, r. L„ lllp dipk IV et XXXYL HrTiier o erg^ & lorl^ que le dipLûme de 
Teclii-Vasony ét 4 iüt perdu (fl/r, tk dipL wiV., n*33). Il eil euuftsrvê mj œltrge 
réforme de UebrËCzm. 


. 1 ,» 
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la imce d'uii coup; mais cfis accidents ne nuisent en rien à la 
lecture. Elles sont percées do deux autres trous circulaires siii* 
vaut une %no médiane parallèle aux petits cdLés; c’est par ces 
trous que passait le triple fil do bronze tordu qui les maintenait 
appliquées Tune cnulre i'aulre jusqu’au moment où le magîalral 
brisait les scellés pour lo colialiounement du texte intérieur avec 
le texte extérieur. L’anneau mobile et la ligature, ainsi que les 
sceaux dus téuioius qui y étaient apposés,, u'unt laissé aucun 
vestig-e, 

i>aCpX exTttRiarhc 

Cwesar, div* Hadriam /{Uius)^ divi TraMani Par- 
w/>(i9r}, dk'i Neraan proneimii, \ r(tV»«) ,4r/fnji fiadrimM 
Aiitunintis Aug[u.Utts) Pîitii, [ pùnt[ifeie) mailimiis), lr{ièimicia] 
pot(estiite) iitul^üimurn, iTnp{erfitor) f/nartum, 

p{aler) p[atr)af'), \ tçifitit>{us) et pfiditià[MSi) miliiaver{tint] in 
a/is giiingite \ et enhifirtiitis) tepiem gtm^ appeil{ttiitiir) I Ufpia 
funlttf{iunitti) miliaria, et I \ TAfac{itm) y'iclr{if), rt I Iîfsp{m(i- 
r»m) Arvac^HFum^ftl f Citniif^i!tn)ef[aii(im)c[iviitm) r{ur)iû/itjritm], 
\et lil ,4uy(tu/o] Tftiiflcttm) sag{iUariùrnm), fi l Ulp^a) Pan- 
n[oniormn), et i Aelin j mtji{{k(riùrum), et XVUl 
rum) e{rwwwi) r{omnitorHfn)y et Ifli Vol{witariftrxtm) cfiWdm) 
r{(mamFum)^ et 1 \ rftViwm) H{omanoeuin), et (' Caf- 

leeoT{um) fMeemiitnt, et II Àipinùri^tun), \ et mnt in Pann{nnia) 
Super{iore) sttb Pontio Laeliftnaj \ gumçue et figiniî !tlfpcnd{m) 
emer{ilis)diintsi{ii) [ Aenmia mission[e]f gtitiT[utti) notnin{a) stiA- 
tef{ipla) I xnitt, eivitiatem) rÿmüH{nrH) gui eor{m») no»/ia6er{ent)\ 
dédit et contib[ium) eujn M:rurii{i«) guas tune \ /iaéMi'sr[«i/} eut» 
est en)it[as) ih data^ aut ciiwi ns [ guas poit{ea) dttxt$s[ent), dum 
tarai singnlis^ \ u(ft/e) dijem) i^eptimum act^ùbres), \ Ü[aio) 

Fnhio Agrippinu H !d[tireo) Antonio Xeno cü{ii)s{uliLus)^ \ coh{orti) 
f tllpiae Pan[n)aHht^unà),cuîprae[e]sl f A{HiH9) Haeèius Eegifitts^ 
.Vumfff), j e^pedite \ Atlae, yiciorm/{iiio),Asah. \ Descrip[ttim) 
et ncog{nilum] eztaAttI(a) nniea \ guae fijiu e-si lioinne, m mura 
post [ tentpl{um) divi Attf{[nsti), ad ifînetoam. \ 
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DEl'SifcUE page BLTÉBITCnE 

fJliicii) Pulii{i) fkiphii [sigillum), ] M(artî) Sermli{i) Getae (ji- 
ÿiUitm)., I iLfurii) Pulii{i) CArcsintî \ M{arci] Scnùii{i] 

hfit (xiÿiihint), | 7i{ii) ffitili) Ffilieis {siçUlttm), \ C{aii) 

St/vuni \ P{tiblti) PrisCi [sigilitim). \ 

pftEirttRE PAGE rSTÉRIEUnÉ 

hnp{fftitor) Coês{ar), divi lladr{mnij /(îliits), divi Trattm{i] Pût- 
/{Atfi) H{rpo»)f I divi Nerv{ae) pronfp{os), T{iitis) Aelhix ffitdr{ùi- 
nus] Aitton{ûmiij \ Nus,*p{oTttiffx),pt{a^mm),lr{ièimi^ 

cia)ftot[estair) undei;imum,imp[eraiÿr) iterum.cü{n)ii{ul) quart uin, 
p{ater} pi/uirtae). ] etped{iübtis)q{ui)m{iiituvcrtjtit)m 

<i/(û) quingue et cah^urübus) septem, et tunt \ in Pan(ïU}nia) Sh- 
per{iore) sub Poniio Laeltema, gunique et viginli \ st{ipendiU) 
nn{rrHii) dim{}ssù) Aon[esta) mîss{i(»ie] gHtip[tim) mm^m) svb \ 
sci^ipta) simt^ c^îvUatem) T[i>Tnmtam) gui cor{um) nom kab[erent) 
ded[it) et \ eam ux[orihm) gum tmw Aab[\àssent) cum 

est c(ivf7(iT) tipniana) \ iis datUy aut eum iis guus pmti^ea) daxi^is:- 
I dum | 

bECXlË3IE PAGE INTËPIEIIBE 

Coh[o,nt\i Vipiae Pfamoi\ioi{^um'\,vid prse{e)est [ A[Hiits) Bue- 
ftîui liegiUm^ Suesdp), j expedite \ Attae,Nioifiuîs f[mù)yAml».\ 

Qiioîquo la Beeue affh^ahtjigue n^ait encore olTerL à ses lee^ 
ti'urs aticuG spécimeo do diplôme milJlaire, la coonaissaoco de 
ce geore de mooumeaU ont maintenant Udlement répandue par 
lti$ nombreuses publications qui en ont été faites, qu'il serait su- 
perdu d'en exposer à nouveau ici la doclrino générale II propos 
du cùJuî que je viens de décrire. Je me bornerai donc à relever 
les particularités qui le rendent intéressant et instructif. 

On reconnaît, n première lecture, que c'est un extrait de con¬ 
gédiement des vétérans auxiliaires de rarmée do Pannonie Supé¬ 
rieure uctroyé à Tun d’eux, nommé Alta, Cils de Ni vio, par fem- 
pereur Anlonin le Pieux, alors qu'il était revêtu de la puissance 


BIIM'E ARCHÈOU^r.lOtît'. 


Lribuuîce |iftur la onj^iënnc'faiîi, c esL-ii-dinî eo TaQ \ t8 ; la réitéra- 
Lion du litre ü'hnprtfiior lui avait éié allribuèa dès ran 142; il 
avait pris les faisreaujï cuüsulaires ppur la quatrième fois eu 
Vau 145 . 

Le diplôme est daté mit ditm Vilidus o€i9bm\%oil le 9 oelolire, 
sous le consulat de C. Fabius Aj^nppmiiHet de il . Ântonius Zeno 
(on Zeaus); ce sont des consuls saffteii^ car les Fastes doimenl 
pour cojistils itrdnMm de Tan 148, C, BtîUicîus l'erquatus et F, 
Salvius luHanui^. Les consuls suirecLs Fabius Ag^rippinus et An- 
loniiis Zcùo {ou Zenus) étainut inconnus jusqu’à présent j ils 
vk'nnenl doue conililer une lacune dans les Fastes; on connais- 
aaîi également déjà pour 148 un autre consul sufFoetp C. Popilius 
Car U s Pedo, mais sans i>oiivoir préciser h quoi le époque de celte 
année il devait être mlêrcnlé; dès muînlenant celte recherc-ïio so 
traiive clreonscrite dons des limites plus rosscrrèês. 

Borgbesi avait onrogistré au règne Je Caracalla un Fabius 
Agrippinus^ sans prénom^ dans sa liste de consuls suiïecLa d'an¬ 
nées incertaines^^ mais on ignoitî d’o^t il avait tiré ce renseigne- 
mont apprf;>xinmtif; il est vrai qu^un xAgrippinus ll^urü dans les 
Actes des Frères Arvales" à Tan 214 et peut elTectîvonieul avoir 
été consul sous Caracalla; c'est vraisemblablement le même 
Agrippinus que me signale obligoaiïiment ôl. Gatii et auquel 
cet empereur adressait consignée dans le Code Jus- 

limeu, yir fis, 1, de locato ci eondifcio* Maïs sur quoi «e fonde 
Burgliest pour lui attribuer le genUlice peut-ètro en Irnu- 

verail-oa rexplicâtioi] dans rappuratus manuscrit do ses Fasti 

l, F\f$H mm'ikw, p, ItS* Ce livre, du plutêl plaquette dé lit pngts graad 
in-B\ sorti daa pnesBca de rimprlmefît! Lmp^rtilé en Jamaii été 

achevé; uue eeviran d^eiemplair^r ri^uillé dé titraiowt èiè 

brochés & Tubage des membres dé ta CommiaEiou de publlï^an des ŒurréS dé 
Bar^but; le fT»ïe dé fèdiÜQD a été brûlé avec celle du iùtüë VU de 
dans riucéodle de J a bibliDthéqujfl du Lûuvrép le mal 1^7 C La bibticthéque 
de llJniveriili ett k éeul üépOl pubUe qui en petsséde un eieiuplaire. Celqî de 
Léon Renier esL passé, i la veuta do aa bibliothèque, eux mallii de M. G« Gatü 
LHDQifl;Pii eu iàboune fortune d^acqnénr ccluî d« Cajsdlo di^ la Berge eut 
L equel j'ni LranaeriL toutes jea nnuataltans njanusarÊtes de Reoier. 

tî. V. L i.i VI, 210^ 
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eaiunlarett formant piiisiours valûmes In-folîo à la üibliolhcqiH! 
ilii riastiluLoù iU sont înacceâ'iîhlesaux profinfla, tandis que leur 
place légitime «L à la DihÜülhéqun nalitjoale, pnisqu'ils ont été 
acquis aux frais de rancienue Lïalo civile. 

Quoi qu’il en soit, le Fabius Agrippinus roiiconiré on ne sait 
où par Burgbesi et iticoimu ila par ailleurs, s'il n réellement été 
roiisul sous (jracalla, ne peut éiro iilenlîquo avec le porsunnage 
(le même nom mentionné dans le diplôme d Asaâr, qui lut est 
anlérieiir de plus de soîxonle'SÏs nas. 

OuauL il sou tHtJU'gue M. Antonius Sîenus, égaiemenl oublié 
dans rhisioire, il porte ijû cognomen inaolile dont la lecture est 
cnpotidanL ce r lai no sur le bronze, à moins de supposer que le 
mut ZENO ne soit une fnule pour ZENOHE iJ est eu etTel à re¬ 
marquer que le graveur a é(u-it ineorreclement deux autres noms 
propres dans lesquels la lettre K aurail dù èlr(ï répétée, CANNE 
pour CANNANEF(fl/iHm). PANONtORfum) pour PANNO- 
NIOR[om); partout ailleurs rnrtbograplie est correcte ^ il semble 
donc qu'il a'est inconsciemment soustrait à la redondance du N 
dans ces deux mots; dés lors il devient permis de croire qu'il a 
subi, A son niso, la même influence pLouique en écrivant ZENO 
pour ZENONE. Si celte explicatiou est admise, eUc autorise à 
rétablir le (^ognomen Zeno InSniment plus Yraisembliible que 
/rrntSf il l'appui duquel on no saurait faire valoir quetafurmo 
féminine Zena, d'après une inBcriplioii de Nîmes aujourd'litii 
perdue (r. /. Z., Xlt, 4139): 

D M 

ZENE ATHENAI5 
CONTV8ERN 
ALI BETILLl 
P P P 

Zen{ü)e, Athamk, mituùfrîiatt Beiilli, p(fcu- 
uia) piroprla) ^(afruV), 

Mais la forme ZENE n’est aucunement certaine, car une autre 
copie ancienne donne lu variante ZENE avec ligature de N et I. 
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âoit iTf. On pent encore songer h Ton des noms ZoêtUiS Oü 
AVrtis aUéré en Zenm^ 

En résumé, et pour mon compte personnel, j'iaclino pour Zf- 
liwif, maladroîlemenl raccourci en Zen & par le graveur du bronze* 
et jusqu"prouve contraire, jo ïïena les noms C. Ffi&îus Agrippi- 
nm et Af. Anlùjiîns Zmt} pour ceux des consuls sulTecls k U ilaie 
du fl octobre 148. 

Le Lexle nous apprend en outre qu"il y avait à celte époque en 
Pannouîe Supérieure cinq ailes de cavalerie et sept cohortes auîci- 
liaîfos sûus !d commandeuiirnt de Pontius Ltaelianus* qui était 
nécessairemeoL un légat de rang prélorieUt comme du rosie les 
lègala commandants de chacune des trois légions placées sons le 
commandement en chef du légal consulaire de Pannonie S[ipé“ 
riesiro. Pontius LaeUanuSj qui de son nom complet s'appelait 
M. Pontius Laelianiis Larcins Sabinus, reçut le consutat en Tan 
1153 avec Juniu^ Pastor Caesennius Sospea* il devint ensuite 
légat de Pannonie Inférieure, puis do Pannonie Supérieure, 
apparemment vers J'an 170, enfin de Syrie L 
L*elTectIf ordinaire des ailes cl des cohortes était de 5D0 hommes, 
sauf les miiidnfiF^ portées à 1,000 hommes. On peut donc évaluer 
àfi^SOO hommes les forces auxiliaires cnmmandéos par Pontius 
Laelîanus; c'est à peu près Téquivalent imménque d'une légion. 
En y ajoiilant les trois légions dont Ptulémée" nous fait connaître 
les cantonnements* on aura le talik^aii complet de rarniée de Pan¬ 
nonie Supérieure sous Antoriîn : la I Adjairij: à Bregetio (vîs4- 
vis Komom)* la .Y Gfrmina à Y^indohonâ (Vienne), cl la XIV Ge- 
f/iîna Matiia Viciriz^ ad FIcxum prfes l^rnuntum [Petroncll). 

Deux autres dipLémes* relatifs h l'armiée de Pannonie Sitpé- 
rieure ont été également trouvés en Hongrie ; celui de Tûoth^ 
Vasony, conservé àBebreezin et daté du 16 juin !3B. sous Ha¬ 
drien; celui d'EskO, conservé à Vienne et daté du 3 novembre 
154^ sous Anton in ^ Celui d'Asîâr s’encadre donc chronologique- 

1. C. f. 1., Vf, U97* 
a. Lib. îl, c. nv, g3. 

3. a r. t-, IJÏ, dtpl XXXVl. p. tïî9; djpLXXXLX, p, SSl. 
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meDt ènlrti ùux^ îl ê&l inter^ssaiiL de les mmparer Loua \tùh et 
de sü rendra aîa^i camp le dos varialîons do rarmée de Pannonie 
Supérieure do Pun 138 h Titn 


Diri^iiiL d'Ui.eiiiima 
à.Tf i3e 

(i) AIa 

I TftrttiMm VérirLi. 


(ô) CdiurleB: 

1 ilijtpnHarum [i^i^ac^ ~ 
I'MMi] . 

i Thrfjçmn ^(pttan 
noi^tiin^ 

i Vffria Punnoniorym. 

XVin VùMntünutï* 

UÊfAn irimancRr'rmf 


De^tiûiu 

Afl 

Ci) Ak*j î 

f Ufpia ctMiton'onflJi mi^ 
Vûnrta. 

f r/yi'tfetfj/t FicïrRr* 
y IIïKfiiiVÿrwH Arçoi.'o - 

mm. 

y Cinuttmf.fafMum L'iiiiym 
f^<imanjQrtnnm 

Ht AuÿUMfa Tkrwem jïî- 
ÿitlarioriuiï. 

( 7 ) CohorL^s : 

jf Vipifi Ptifinai^iarum. 

I .Mia ëü^iUar'iùfitm. 
XVyyf yoturLtarîùrmn üi- 
Ifiif#! ncmahonmi. 
ytti VçfüMtÿrimmti -cï- 

£?ill7M ^jrrEano^yjFJi. 
i Thimcwm É'/pivm ramrz- 

r ÇnHiromm LucnuiuNt. 
H Aypinorfffn* 


DtE>LLÏu^ 

Arr ï5^i 

t&) AUw : 

f Uîptii cttfüüriarHm mi- 

y T/ii^cum tîFiiiin êwaü- 
mt-um 

{ üanniineftilfum dVnrrH 

f BiiptuiGriKnAmicaFnim. 

ytf Thraûum m- 

^fliatQfi^rum. 

(S} CuliufL^ î 

/ /^qflinoMPîWWwî Àii- 

finriti. 

/ T/ài^fmm üîÿium n&AiËf^ 
nûrèrrn. 
i/ 

€tiifa&:t}rajn ÎMàvn - 
Jriu!^+ 

XifX VûtüntariorKmm 


L'InHpeciînn de ce tableau fait apercevoir do liés notabJea tliiïé- 
rcneea entre le lïiplùmo d'fTûdrien et ceux de son Euccosaour. 

La cavalerie^ conalslant d'abord en uno seule aile, retrouve 
quintuplée ou plutAt sexUiplée„ puisqu'il y a alors cinq aileSp 
dont une à eiïeclîf double. 

(juant ati nombre des cohortes, apr^s avoir éprouvé une Icghre 
augmentation en 148, il revient en I SlauchilTre primitif de clnq^ 

Ici se place la constation d'un fait très remarquable* ii savoir* 
r augmentation de la cavakrîu obLentie en grande parLie par la 
transformation de cobortcf en ailes* Ce fait* qui n est pas sans 
exemple dans les armées moderueES n'ûvail pas encore été signalé, 

C Lei dëiii pramiÉr^g bolleiteA à cheral ân rurtltleri^ rraugaiss Cùt êtà fortaéis 
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crtiÎA, dans Farmét; rnmania. Hü afTclp la coàars i Cawumfffi- 
tium dû Tan l^Bp apparall on iië bous la déDominatimi dû nlfi i 
Cannmirffitiiim; dû mèmOj la ta/wrs IIJi^panonmi se Lransfornie 
CQ ata t Hhpanomm Àrrarariim^ et ceci même prouve fjua dans 
Je diplAtriû île Tafi 138 il faut rofltîtuer co passap:e I HlSf/wn»- 
Àrmüo^H^ eL non t ^omaao- 

nm)?^ comme M. Mommseiï l'a proposé, il est vrai, sous forme 
duUUàljve. Rien nVmpéche de suppoger, k la rigueur, que cLaque 
fantassin do cas colioiies, si elles éiïiif^ui prditatae^ ait reçu nno 
monture ; mais il esL plus probable qu^elloA élaiont 
c"es[4-dîtis nnxleSi el ainsi composées, suivant tlygin^ i une mt- 
îianaf de7G0 fantassins, en 10 centuries^ et de 240 cavaUûni on 
Ifl Lurmes; une de 3B0 fantassins en 6 centuries, et 

de 120 cavaliers en G Lurmes. Le groupement des tnrmea de cha¬ 
que cohorte aura servi de noyau à Taile correspondante de nou¬ 
velle formaliou, eu conservant l'cLhnique originaire dans sa dé¬ 
nomination cUslinctiVü. Quant au résidu des faulju^^lns^ il aura 
été versé dans d autres cohortes pour compté fer [cuir ctTeciîf. 

Celle grandû Téorgauisalion des forces auxiHaires fut proba- 
blemenl nécessïtée par rexpédJtion entreprise en BaciCj pro¬ 
vince limilrophe, au corn me uce ment du principat d'Anlonin^ 
en Tan 130^ ^ roccasion de laquelle il fit frapper la moiinaii^ 

portant la légende DACIA autour du type persouniliaat celle pro¬ 
vince*. 

Entre les deux diplômes d'Anlonin on trouve peu de difFérences; 
les cinq corps do cavalerie restent les mêmes, sauf inlerversîim 
de Tordre dans lequel lu 3“ et le i* sont énoncés; quant aux sept 
cohortes de Tan 14B| elles sont ramonées h cinq en ISl, égale¬ 
ment avec în terrera ion, 

au mcij&n de citiahn'>erB à pied iEnprtivlsés revajiQfi! \ b nouvelb ariuc 
«pêdoiii A ninsA élà* EvnacR tenante^ en jinvier par le eîiuiiIb laîL 

d'una diBlfibutiau de chevaux à deux ci:iiiipagni«a du du MeLi. 

J- Hygin, Th mmît, 26-28, 

2. Cühen^ hisi. d. monn- «jipdj'., l- Ht 1832* p- 304. Voir ausal Capi- 
lalln, A/d<>niîïL Pii HiÉa, 5 i trf Gfrunuroj -ri ut multa^ Qejtlcs afyuc fu- 
rrbef/dn^ri cûatUFfif per prussid^i sc îeguto^. 


UK âuLUAT DE l'aRMÊK DK l'Ari^uMK 

Mai» pttul-ètrc celle rédiiclion cist*olJc en réalité moindre i^u’ello 
ne parait : le doublement d'eDeclit de la / fJipîa Vannaniorum 
lraa$rurméc en cohorte miUiaire, peut-être par absorption de la 
illi Voimuarioetua, cotnpease la diaparitioii do cette dernière. 
Quant À la / j4r/iVr tagittariorum, cantonnée à Vindobona, commo 
lo prouvent les tuiles trouvées à Vienne et portant re&tompillo 
COK f AEL SAG, son omission sut* I(î diplôme de îîhl s^e^iplî^îiip 
par son ImosTprl 4 Tarméo du Noriquei puisqu'on Ea relrouvc 
sous Si^pUme SéviTu h Aslura (Kloslerneoliiirg), sur les conJîns 
do ia Pannonie el du Korique*, Au lotal, trèspeu do changomepls 
de lauUaàrjin Î54, 

La mention de la cohors XVIII {tiîia^ XIIX) Voluntarwnim 
civùim roffiffiMïr™ prouve que^ sous Antoniu, il y atail an moins 
cohortes d'engagés Yolnnlaires daus les armées romaines ; 
mais le nombre de cofinrlés ainsi recrutées ne larda pas à âlro 
cnnsidérablemenL augmenté par Mnrc-AurfeîOj son successeur, 
d"après ce que nous apprend Capitolin^ ATiionifii Pluto^^phf 
21 r ÿm^înminiodtim beliù juiniea factum /uerat^ 

ad miîùiam parami çms Volwfiitrîùs ^xemplo Vahnfim appti/a-- 
vit. On coiuialt par des inficriptions pitisjenrs de ces cohortos 
dunl les miméros 5 ‘élèvenl jusqu'à XXYI^ XXX et mémo XXXI1 
(C7. L L. ni, 50G. hûm, 6302). 

Le lilulaïre du diplôme d^A$^àry nommé Atta, fils de NiviOt 
avait élé fanlassin dans la cohorle / Ulpia Pann^morum, et était 
originaire do pays des Amies; on lui connaît un cnmpuLnule^ ie 
liliilaîro du diplôme de Fàn iSi, nommé Ursio, fils de Bnsturo, 
fanlassin dans la cohorle // Alpinarum^ Le peuple des Azaies est 
mentîoiuié par Plolumée (lib. II, c. xiv, § 2) comme occupant la 
parlie nord-ouest de la Pannonie Supérieure* c'^esl-â-dîre le 
trîanglo compris enlrc lo pied des Alpes noriqueSi le cours du 
Damibo^ ci celui de son grand affluonl de droite, le Raab. Cela 
est* du reste, bien d'accord avec une insmption de Fertuo {C. 
L /.- IX, S3G3) ainsi connue : 


1. €. b L., Ilb 



REVUE ARCHËOLOUIQliE 


221 

L-VOLCACIOO-F 
VEL * PRJmO 

PRAEF-COH'I-NORICOR 
IN - PANN - PRAEF - R(PAE 
DANVVJ ■ ET ■ aViTATiVM 
OVAR- eOlOR' ET-AZjaiOR 
THJB- MILIT- LE& * V 
MACEDONiCAE ■ JN 
MOESIA - PRAEF-AUE *7 
PANNONiOR- IN-AFRICA 
llViflO ■ QVINQ 
FLAMINt - DIVORVIM 
OMNIVM - F - C 

Lîicoliürlc / Dlpm Panniûnotmn^ ilmis Jaqueliij servaîL TAzalo 
AtU. iivait alors pour préfet A. Baebius Bü^îIIus, Je Suessa. 11 
y a ea Jaa&raatîtjuilé Jeux. YÜleâiIe ce nom en I talîep Tune Sueasa 
aurtiommée Pometiap dans h Lalium^ dètruîla par les BoTnain» 
dans leur giUirre contre Jes Volafjiiefl, Taulre surnommée Aii“ 
runca, en Campanie^ le plus souvent désignée sans son épilhùta 
qui était devenuo înulile pour la dîsLiziguer de la piécédenlo, 
puisque celle-ci n^exisiaîl plus depuis longtemps; c^est, du reste, 
ainsique Pline Ancien Tappello Suessa^ tandis qu'ilasoin de dire 
Suessa Pomelia eu parlant de l'anLÎque ville volsque ruinée ^ Le 
rédacteur du diplôme d'Aszar n^a floac fait que se cou former à 
l usage d omettre le surnom de la patrie de Baebius Regilïus. 

Les signatures dns sept témoins de Tacte délivré à TA^saJe Atla 
se retrouvent louLessur d^auLres diplAmes voyez la liste publiée 
dans le Loene III du Corpus, pag^o £117^ On eu peut concEure que 
ces individus étaient des témoins assermentés formant conime 
une corporation île bas-ofScîers iniuisIérJeis et joignant proba¬ 
blement â cette profession le métier de graveurs des actes snr 
lesquels ils apposaient leur sceaUp apres les avoir confeclinnnes 
et collationnés sur le texie original afdché daus lea dépendancos 


Æ S\:\U, 11,2; VJTp jtv, 2, 
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du Capitole. Malgré cb coJlalionneiuetit, ils rcDferrriGnt souvenL 
üB ÎQCOrnecüons, aorLout daDB l’orthographe des noms propres, 
La iransformation des coLortts auxiliaires, par doublement, 
dédoiiblemcDt ou remonte, offre un sujet d'études tout à fait neuf, 
dont Je n’ai prétendu donner ici qu'un essai. Un travail d en- 
sernble, exécuté méthodiquement et comparativement par pro* 
vjnees Sur les documents relatifs à chacune des armées romaines, 
révélerait sons aucun doute des détails d'organisation qui feraient 
mieux comprendre leur histoire, 11 semilo que Léon Renier eu 
oit eu la pansée lorsqu’il adoptait rationnellement ponr plan de 
BOb Recueil de dipiâmes nwVtrfljVei', malheureusement inachevé, 
la division géographique par proviuces, tandis que, pour do non 
müîüs honues raisons, M. Mommsen suivait l'ordre dhrouoti^ 
gique, préférable pour un répertoire général tel que le Corpia. 

Robert Mdwat* 


i La première hïmiaot), teuïe panieeo Wfl, eor tient 2iS paires Je, mtfl et 
On y injuTsI» iacUra Je 53 diplôme., auxqueU il convient d'afon- 
Y vvfni. •1®“^ dipliffiaa nuŒêrolâa 54 et 5ti fpl. XXXVI et 

AAXVIIU siut leur bcEuw; m tout 55 ilaGuiuütjtj. Le iom^s ![! du C^iTvut 

para en coDLent 5& articles. ^ 


/ 
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SUH QUELQUES COLLECTIOINS ESPAGNOLES^ 


Un inventaire général des colloctloùs espagnoles serait ossu- 
rémenL fort atiîe^ mais seuls !e Ministère de rinslnicLion piiblirjue 
ou un corps savant, comme la Real Academia de la Historiappar 
les rafniGcatîoasqu\*]k possède dans toulei^ les provinces, seraienl 
en mesure de mener à bonne tin une pareille entreprise'. En 
iitlendantla réalîsatîon de ce vœu peut-être ambltieu^^ les notes 
suivantes pourront être utiles aux archéologues*. Je suivrai 
Tordre alphabétique des localités, 

1, ,\ij iQüjen rfa on rÉütiimiL AÎsËni-enL les éléments d'un livre 

«(ïmina cs^u.\ du His-Paqual, Atinuaire du dd iu et dd 

îa Beitiiquis, ou celui de MlcbaellB* Aiidduf in GrtaUÊrUain. Voy^^E^ 

daiiÂ !ejïi4ni0 ordj^ d'idèflis, lu (luiu ntiîWùinuJfi<ï<ï de llnecchi, VAdr^sshurh de 
Greuser et Jee lifites de ccJleütlüUDHLirï coQïeciues ûms EMnjmaifd de ta Stùctéid 
fi-ünçuist tk numUmiUiqve et dtirchi<>lf}ÿir. Ces ouvrages m'onl toujouri 
iKA uLles dnaa m» voyELgea. Il eitate bieü un paiîi livre HàlitterqLil répond 
plus ou mû\m au progrumMË^ : j| «ïI [nVhulè AnfiÆr XknÂiTklAer in Mn h'id, 
et cite égalenteaL quelques DuUceLlaQs pravinemTes. M^îs il ini^tuonla ï 136^ el 
n'^st presijLiq d'^ucuu uiage suJouriJ'liui. Quiint à Is souiptucase publication de 
M. de la Hada y Delgoda, le Miufa apahùl de elle ne ssiiif^l 

pus dAvoatuge I natfa dffiild^ranun : mn plan esl Irop viute el son pria énorme 
Taxclura l-QnjeU'^s de rimmen^e înajorîlë ries bibi[aU]iques+ CIUitii eufm TAtlbtiia 
4 ïs'i^i,Vitç|^i^uc des de dont Iss admiroblei plaucbes aurunl 

rapprobntlon d&9 plus dîJltcîleaf II s-s publie en fascicules in-4* avQ-u plaocbes 
en bièUûgravorUp chromolilhogrEphtftfl, eic,, sous la direction de M. R, de Lto- 
teyrie. 

fis pourront s^uider ËgrileiiiEnl des rir colketionnmn publiér^s dans 
eerlaina livras d'adresses tels que le Guxii de Z^uak â Sénile^ el derAonone 
dri cufrpj tU urnAiueroj^ ^iAhalecuriDje ÿ mtimajitiSj qui cou Lient une foule de 
r^'uneigueuieuLs ulileâ. Lu bihlù^ràphie arehéijlfj^ue de r£sp[igi3e n’a pas 
encera été faite, [oalaje croia savoir que ^t. A. Hérrero^ de Mnidrid, a^OQcUpa 
d'un Iramil do ce genmi qui seraJo uoïupicnteuttte sil Rittlhi^raphie nifraiiuujHgtAe 
(1)^}. Les Jfemorioff de iu /Irai Afaiemiu tic Itl Ifis^oria^ et nu très publica* 
lions, k E^piuhi êo^rada IrélDspreaaiûn), le ^^morial historkQ rg&udtilj four- 
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AtrcASTE. — M. ibarra y Manzoni, Anliquiiés ramaioi-s et 
antres découvertes par M, Ibarra lui-mStne dans Jes fouilles 
qu'il a exécutées h EIcbe, lancieiine imri, près d‘Ali eau te. Elles 
sont figurées* mais dune manifern insufnsîmte, dans louvrage 
qu’il a publié a cette occasion: Ilîid, su sitvacion y aniiynedtides 
(1879). Citons entre aulres ; ntl érorwede Û“,17 de haut* d’une 
perfection de style bien rare en Kapagne, représentant un poclo 
assis fiur un rocher et dèclamanl (o;j. dt., pî. XIl); un marùre 
charmant : génie couclié sur une peau de Jîon et tenant im Dam- 
beau renrersé (l'ii/., p], X\ lll) ; un autre marbre : tête do femme 
laurée et ornée de bijoux (pi. XI]; des ifucript/oms (pl, VUJ); 
des ümires à légende celtUiérienno cl des ormes t/e pierre (pL I). 
— Uemarquans îci que beaucoup d’objets trouvés eu Espagna 
ont leur originalité propre el ne peuvent être comparés à rien 
d« ca que nous voyons dans les autres paya de race Jalme. Il n’en 
faut pas conclure, connue jadis un illustre archéolugue. que 
tout ce qui nous i-îcnl d’Espagne est faux. Sans doute. Je» faus¬ 
saires de la péninsule ont fourni un contingent respectable (d’ins- 
cripiioRs surlotit], et l’on doit se tenir sur ses gardes, mais. 
persomieJlemcnt, j'ai dé réformer, au CH>ur» de mou second 
voyage, la défiance excessive k laquelle jo m^élais laissé aller 
pendant Je premier. On peut, appliquant à l'Espagne une phrase 
célèbre, dire qu un peu d'habitude de ses motiuments inspire le 
scepticisme, et qu’une habitude plus prolongée en éloigne. 

M. Sa/ceti possède surtout des objets d'art du moyen âge et de 
la Renaissance. La perle de sa collection est un vase Aispano-mau- 
rfsqur du genre de ceux de l'Alliambra. mais d 'un art et de di¬ 
mensions bien supérieurs. Il a été découvert, m’a dit le proprié¬ 
taire, non Jnin d'ÀJicante, dans un caveau, ce qui expliquerait 

nisuüil d'omplH inrormslions *ur ]«* anlfiruitêa da pavs. îl eiîttB ég^iiJemeRl 
quelques thOnn» menc^raphi», par eiemple La XtiHda’de iûi BoindiMj mr |« 
tnarquia de gdvatiern; cet Duvmge téEüme lùu.1 cb nui s été dit jusqu'à e* iour 
Bur la qaeaticitj (Flûnilap ^ 

DianoA, en pJLuwl, f|ue l'iiülfunirlïi|iiEe l'hypolbûsiB SEuntlii— lahJ^qup 

ifl c^îlénd SUaireJ, diuiJi ta nQile À Ja Vît- *fs C^ivrir dû Napûlêûu III te 

décide sam béïjLeiiiin pour Maülüta^ ÆJAuf tiiijmikt lü fit. 
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fion purfailéLaL de conservaLion. Sur la derïiamk do M* Salvcli| 
j^aî traastDiâ des pholographîes do l'dbjol au Musée du Louvre, 
puis au BrîLish Muséum, i ignoro si ce vasOp donl ou demaadait 
uue somme énorme, a trouvé acquéreur. 

[lAaCELO:!!:. — Musée provmciai. Il e^isLe depuis 1888 un fort 
bau catalogne illnslré, par Ü. Aulonio Elias de Mülms.DcomprenE! 
trois divisions : aollquîté, moyen ége et temps modemeat chacune 
embrassant les objets relatifs aux beaux-’arts, à la méoaniqua et 
à J'mdnstnËf et ans industries artistiques. Le médaïllier^ assoï 
lEXiporlant, est décrit à part; il cunlieril des moanaîes grecques, 
romaînes espaguolcs^ Le Musée se compose de IpoOO objets 
déposés ou cédés par la Députation provinciale, TAyuulamieuto, 
VAcadémie des helles-Jettres et par d'autres sociétés du pays. 
Les provenances sont solgucysomenl indiquées. 

La collection lîe monnaies et médailles de l'Espagne, de D. Ma¬ 
nuel Vldut Quadras ÿ Itûmûn^ est assurément la plus brûlante^ 
la plus complète et la mieux classée de la péninsule. L'inventaire, 
paru en 1888, ne compte pas moins de 14,699 rinméroe'p 

Rappelons ici que Darcolone fut peudant quelques temps un 
centre tiumismaïîque asse^ împorLant, grâce k la création du 
Memorial nuFHÙmaiico espaîïot de MM. Canipaner et A. Pedrals 
(iBBB-lSSO). Actuelle menti ou peut citer encaïUf outre la col¬ 
lection Vidal, celîcîf de MM* Pedrals ^ déjà nommé, Alos, Car¬ 
rera^ Gibert^ Renier^ Sisear (ilécédé). Reus, Pttjol^ celle duMuséo 
provincial, etc. 

Le petit musée de BrscüS;^ dont !e directeur est D. Manuel 
Ribes, possède une belle statue romaine (il en existe une pfaoto^ 
graphie Je Lan roui) et des sarcophages chrétiens* 

Le Musée de Cadix, donl le catalogue, rédigé par son lélé 
conservateur Dp Francifl^o Aeis de Vera, vient de me parvenir^ 
comprend six sections r i) préhistorique; 2) antiquités; 3) moyen 
àgûï 4) temps mortemes; 5) livres; 6) monfiaies. La perle du 
musée ost un sarcophuÿe phéucien anthropoïde ^ en marbre. 


L ün cülAlegue détaillé CFt en |:iré[]irjüJon* 
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ifODvé à Cadii mémo en 18B7 ; selon M. Perrot, il poiirrail être 
du V* Biêcle, Go il n do plus curieuï, c'est le fnîl (ju'il a été 
trouve en Espagne, Londie (|U6 les auLros monuments du même 
goure que nous possédons proviennent presque tous de la Syrie 
fl en In&s petit nombre de la Sicile. Il serait intéressant do cher* 
cher, par un ciamen atteutif de la matière, où il a été fabriqué. 
Le Musée de GadîX] comme les autres musées provîncîaus, fut 
foudé en vertu du décret royal du 21 mars 1S87. Ce décret a 
fixé dés iahord, pour lever ton! doute éventuel, quels objets 
sont à considérer comme « archéologiques », Ce sont tous ceui 
qui appartiennent à t’aoliqnilé, au moyen âgo ou k la Renaîs- 
sauce, et de nature à éclajjnfir l'faîstoîre, l'arl et riminslrie, sauf 
ceux qui renlrenl dans les musées de peinture. Les musées pro¬ 
vinciaux réuniront les objets concernant la province, cl seront 
installés, si faire se peut, dans la bibliothèque publique ou aux 
archivesî en tout cas dans un local convenable, A Cadix, lo 
manque de place dans les élûb lisse mont s ci-deasus décida T Avun- 
lamicnto à céder levez-do-chaussée de l'École desarts et-métiers 
( 1689 ). 

CoaoooE, — Celte ville paraît avoir été, dès le ivm‘ siècle, un 
centre archéologique (voir mes notes sur les manuscrits de la 
Colombîne). Le musée d’antîqnitos, h l'École des beani-aita, 
mérite une visite ; M. Rafael Bornéo y Barros en est le conserva- 
leur. Il existe, comme ailleurs, des colleclions particulières : 
M. lîiüera Itomero, le D' Andrês dtf la Olim, etc, (mounaîes 
d’Obutco ot diverses}. 

CawicE, — La collection Mofttîes y Lf>pez comprend i,OOÛ à 
îî,0(H) monnaies (celtibéricnues su ri oui). Chez an marchand, 
.M, 6ïm«iec, j’ai vu tes débris d'une grande trouvaille de deniers 
de la République, plus de cinq cents, k fleur de coin, et une léto 
de Vénus. 

Jaen, — M. Garcia y Garcia possède des monnaies et divers 
objets antiques de prix, dont un petit bassin en argent orné 
dim grnflite cellîhérien, trouvé à Fucnsanla avec des deniers 
romains. 
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LoncAf près Murcie. — Golleclion CfînGVfi^Cofjmo^ ; 5,000 ii 
C^ÛOO mûnudea ccltihèricûriea, coloniEileSj rumaîties, arabes et 
hispanQ^chréticnncs, Nambreux oulii^ cl armes de pierre traa^és 
dûDs le pajü, Cîdlufslîoii Sttamdm, conâtiluéij sar le tnfriïie 
plaRp mais plus pelito'. 

M-iu!îip est rieho tn colkctîoïiS de Loul genre. Le médaiiUer dti 
Mufiéc archéologique^ donl la direçleur élsîl le sympalbiqiiu 
D. Carlos Castrubeza^ compte plas de iOO^OOO numéros^ Les 
mouuaies nationales sont naturel le mont les mieux représentées^ 
mais des pièces remarquables existent dans tontes les séries ; 
fai remis à inori confrfero M. Maurice Prou les empreintes de 
plusieurs Iricns méroYÎngîens qui oui été ptibîiès depuis dans la 
liâuuê Tiumismctii^tie- La sotte gauloise comprend 300 numéros 
environ» On peut supposer que ces monnaies sont arrivées â 
Madrid avec le cabinet de Pabbê de RoLhelin, acheté en 
La suite romidnc est fort brilinnio (1 ^ISC pièces dW; iW^lOl d*ar- 
geut; 24-^T-IB de bronze)^; on s^occupe de faire le relevé de 
celles qui ont échappé h Goben. Pour les anliquîtéa^ non moins 
remarquables que les médailles^ Je me permets de renvoyer 
le lectéiir au Calahÿue du Mus^e^ dont le premier volumOi 
orné de pholotypies, a paru on 1883 parles soins du directeur, 
D» Antonio Guüerrcz, et de O. Juan delallada^p 

La Reaî Acaé^mia de ia Hàtùria possède an grftnâ médaillJer 
(universel)^ Citons encore les très remarquables collections dea 
numismates D» Rûfuet CcTumi (coUîbérleimes)p PascalGaymt^ 
ÿos (arabes)ÿ D. Francisco Codera (id,)^ comte de Vaîeneia^ D. Ct'^ 
lesijjïo Pujûl^ />. Pabio BoscA^ etc. — M» Gii^ cbangeur^ fait un 
commerce de médailles. 

L Peur plus ii« déUliv sur médaillieri cspagaolip yak moa orticla du 
njUfeh'ri flp BiUmis^ian'^ur pï da R, Süirure^^ t. VL 

2^ M. C. fifiDt du pubtîe^r nee Hkit3its dâ la in££(r dâ L^reki (Brlftiirid, 1990^ 
ctaet MurllJob 

-i (>eB cMQrea aoq\ empruslés & PanclBn c&Ula^ue du muf)é« publié en ISiT 
poT S, de LcMdi^ 

4. éuleur ÉgiJ^EjqjnL d'un EDémuiriâ sur Ua curîeub^f «taluea du eem de îùs 
SanlMp eDQiervèsD au mutée. JL eiltte un imlEiJagui* spti^üLni des viiïtet grect 
l[18iî3J, ptr J. Ramou Uelida. 


soTE S cm ocelohes coli-ECtidss EâF.4GH0u;s 


251 


M. f(? général.Voÿif^îOEt un sruatfiup d'objets d’arl, d'antîqaiL£‘5, 
de Jivres raxos, cic. J jiî reniarqué une Gbule de bronze, d'une 
forniB rare et d’une conseï Vfitîon exoeptîonneîlo; da plus;, un 
curieux bracelet en forme de serpent enroulé, trouvé avec des 
bijoux d'or et des monnaies celtihêrjtmQes et cotisulaires, près 
do VuleDc^, 

A Maiiga^ Z>, Efiuardo Nfit^ro a fotjîné une grolte dite 
del tesoroj d'où tl a iîié de nombreux sîlex ' et dea crénes humaina 
(voir sa brochure pariio en JdSl, soua îe litre ; Im rtteva dtl 
Testint), A Malaga réside également D. Manuel RudrigueE Ber- 
Jatign. Ses nombreux et savanls ouvrages sur les tables do bronze 
d'Oauua, etc., sont connus, 

MunciE, — Lo Musée possède, entre autres, deux petitea têtes 
do mnrbiNT, romatnea, d'une facture curieuse. 

OsDNA. — Les ontiquîtéfi ne sont pas rares aux euTtHrona. C’est 
pcul-élro dans ces parages qa’i] faut cberdicr rancîenno Munda. 
J ai visité, anx portes de la ville, le lieu où furent découvertes 
les fameuses planchas ou tables do bronze, et où dos fouilles 
assez fructiiouses ont été faites depuis par feu Matoo Gago, J’bé- 
braïsantbicn connu. La soûle caUeclion que j’aie pu visiter oal 
celle do D. ^rancûcn Rodriguez Marin, avocat. Ou m'a cité 
encore celles des bérîtiora Estrada, do fi. Javier HoUjado, et de 
fi. JvUo de la Paerta. 

Sabacosse. — Les principales cûlloclîoas numïsmalîq^cs appnr- 
licnneut k fi. José Rarril ot à fi. Aniomo Plà. 

SéruxE est un centre artistique et archéologique assez aoloble. 
Son musée de tableaux et ses églises renferment dea trésors 
artistiques. Son musée archéologique offre des pièces remar^ 
quables (marbres provenant d ftalica, entre autres), La Biblio- 
thèquE Colombincest célèbre: il faut y ajouter celles do di/Tércnls 
amateurs, entre autres, de M, le duc do T Serclaes^ qui m’a 

i. Sur l'ucbèolD^t prihrBloriquc d# l'Espace, Toîr, oolne let ouvra^As bien 
ctranus jde M. CorLailhne «L ded TrÈres Siret, Je Mimiutl de orqueotoÿin prehit- 
(ertra ri* M. ée la Penu (Séville, hquierda, id, ISÙÛ), acCûmpagtiû i!c jn 

tfirmi&obgieA 
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tflujolirAélé libéralement ouverte, IJ exUte uùéSociM dus ôibKo- 
phi/es andalotis, doat Je» publications ne laissent rien à iJésîrer 
«nus le rapport du goût et de» soins apportés û Jexéention, 

Trois coJleclions parti eu libres méritent une mention spéciale ; 
1* celle de Ù. Fraiicàcô Gaÿô (récemment décédé], mounaiea, 
antiquités et livres; 2" celle de M. Cabaiïero-Infante, antiquités; 
3' celle de II, ÂTiiomo Àrîza, antiquités également, que j'ai pu, 
grâce à Textréme obligeance du propriétaire, visiter à plusieurs 
reprises en détail. Elle contient, entre autres, une belle série de 
verres antiques de formes variées, plus de deux cents lampes ru- 
niainc», des vases en terre samieune munis de graflites ou de 
marques de poUers, un carieux bronze romain figurant une télé 
de femme, creusée en monibre d'encrier, une foute de bijoux, de 
Iiierrcs gravées, et quelques inscriplions paraissant iuédiles 
(/,. Calpur/duf Cauiivûmus Nascame»sis..., Aivtia Ettfûdice 
Aiaih,..}, etc. 

La libéralité dont nos confrbres sévjUaus ont fait preuve en 
m’ouvrant ainsi leurs trésor» contraste avec la réserve d'iin de 
nos compatriotes, le feu duc de Montponsier, qui, ayant décou> 
\'crl, dit-on, dans sou parc, un cimetibre néo-chrétien, en gardait 
jalousement les dépouilles dans son palais toujours fermé aux 
archéologues et uiix lourisles. 

Il convient de citer ensutio les collectionueum ou amateur» 
dont ks noms stiivent : Ù. Jos^' Gestoso, érudit et homme de 
goût, auteur d’ouvrages imimrtants sur les monuments et les 
arts et métiers de Sévilta bu moyen âge; il possède, dans sa 
maison, nn joli choix d’unliquîtés et d'objels d’art (armes do 
pierre, inscriptions, eninminores de manuscrit», azuie/on^ etc,); 
D, 5o/riif7ti'no Frmandez [objets d’art du moyen âge et de la 
Renaissonco); Z). Femindo Bfitmfinie, attaché aux Archives des 
ludcs (plus de 5,000 monnaies antiijnes et de TEspague) ; 
^f. Uonec Sarrau (cartes uneienues); Z), Grrÿorio Paiomara 
(monnaies] ; D, Rodrigo Çiitro#, secrétaire de la Société des 
amigos deî pais (monnaies) ; D. Francisco Collantes, déjà cité 
(monnaies espagnole») ; enfin, MM. Aïe/o e\Afmonte (monnaies). 
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Je regrelle de ne pouvoir cilor qn'â tilre rétitispeclif lo médaillier 
dispor^ aujourd’hui et qai fut peut-être !e plus important de 
tous, ceîui du dm d^T S*Ttîsta. Cet amateur distiagué a reporté 
sur les livres relatifs à TEspagnc Tamour qu’il avait voué aux 
médailles, et de numismate est devenu bibliophile, On attend 
beaucoup d’une ifMoÿrapAw générale eapognole qu'il s'occupe 
de préparer. 

UAtenco ff Sociedad de excttrsiones est une inatitalîou fort 
utile due h rinîtlative de M. le professeur Salés y Ferré Elle 
donne des conférences et organise des excursîoQS archéologiques. 
On y trouve un petit musée et une bibliothèque. 

Les bièiiot/ièçues de Séville sont, par ordre d'importance ; 
1° ia Colû/nàinê, sur laquelle M, Barrisse a écrit deux ouvrages j 
2" celle do Vüîùverfîti; 3' celle de VÀyimtmiienfo (bon choix 
d'ouvrages relatifs au pays ; JL Quinlano y Torres, directeur). 
L’Ayuulainieata (hôtel de ville) renferme également de belles 
ftrchîtvtf dont le conservateur est M. Escuderos. Quelques églises 
possèdent leurs archives particulières \ elles ont été étudiées par 
M. Gestoso. 

La CoîTirnrWon des mounmrrtts (président, M. Bouloloii), a 
pour mission principale la conservation des mines d'Italien. 

Parmi les murrc/tands de monnaies et d’antiquités, on peut 
citer : Jasé Ca&rejo^ S/ikndor fforido et SancAcz. Je rappelle ici 
que le Gaia de Zarzueia donne ilo nombreux renseignements 
QÜIes aux amatenrs. Les journaux, ia Aitdalucia madema par 
exomplu), coutiennent parfois des articles d'art et d'aichéDlogie. 
Lin marché an viens, dit la feria det àernes, se lienl tons les 
vendredis -, Il est question de le supprimer. 

Bouquitiiste^ F, Blanchi (1890), 

TAnBAGoxE. “Musée assez remarquable; il existe des photo¬ 
graphies des pTÎücipaux ol^eta. Directeur, D. Femandex Sana- 
huya (1886). 

1. Auteur de pluateurs ouvrais tuî rhlslotre el l’iiFchfiolijgie eapa^nolet. 
prApïre, dil-aaune tarif asïhlnloÿiqiir de i’AadAlousie, et cherche sslueUemtti 
à prcToquer un archosio^iqui à (1300). 


BKVt!|: ARCllIIOlXIGIQlTR 

ToLbÆ, —Grande coUeclîoiî de monnaîes deM. GarciaySan- 
cliea; 21 iPtens i^Tîigolliiqaes {1886), 

VALtiifiK, — Cïibitict de médailles et d’antiques h rUiuverfiilé; 
Dt Vtcfiiie C/t&tvélfa^ cnnservaLetir, Les nionnaîes ne sont pas 
cliissées, il y en a do fausses (Scipinn rAfiicaîn, denier CART- 
SVBAC-, Antinous, î’criîaax, etc.) mais aussi d’eicelîenles, 
parmi les romaines. Les mii.i^ulinaites «ont en nombre. Bans une 
vitrine on remarque «u choii d'objets, tel»que hrouKos, bagues, 
pierres gnostiquea, camées, etc. (les n« 78 et 8<t du catalogue 
sont à noter); io n* 13, émeraude gravée avec lACTA fST 
ALEA, parait £iua (1886). 

PortvffaL 

Lisuomc. — CaLmet do médaillesel d’antiquesà laBibllolhiqiio 
nationale; conservateur, M. Leitêde Vmconcelht, professeur de 
numismatique. M. L. forme «me collection spéciale d'amuleltes, 
consistant surtout >n monnaies percées. M. ff. V, tio Aioute^ 
Ptremi est le savant directeur do la iSibliothèque nationale, qui 
possède ilo beamt manuscrits et une série unique de <ioeumeiils 
relatifs h riiiquisition en Portugal. 

M. Teixeira de ÂragaOj conservateur du Cabinet dn Roi, a 
formé dons sa maisou de la rao du Salitro un véritable musée, 
que Ini envierait plus d'uuo villa de province (objets d'art de 
toutes lus époques, faïences et porcelaines, armes, lableaujc, 
livres, Ole.). Son grand ouvrage sur k numismatique portugaise 
ost classique. 11 est également auteur d'un rotalngue raisonné 
des monnaies romaine» du Roi (2,622 pièces ; in-8‘“, t87Qj. 

le Caiinel du liai, au Palais, est surtout riche en monnaies 
portugaises, mais il admet tontes les époques et tous les paj's, 
J> ai remarqué une belle suite de bradfates a/iemandei et do 
jetant de pureelatne siamois. 

L’Hùtet des Monnaies, où j’ai eu l’avantago d’acquérir, grâce 
à la complaisance du directeur, une série des monnaîoscouranlfs 
U Portugal, possède une suite de monnaies nationales. 


NOTÉ Sfra gtnooQjs coixiccnoHs espAfii^oiBs 2‘io 

M, Giiidice dos Htuictos, qui j est employéi est un des plus 
aucicns et des plus ârdoDts numismales de là péninsule, La 
■ücçiis a couronné ses înfatigablas efforls. Il se trouve aujour¬ 
d'hui à la lèla d^uac des plus vastes et des plus précieuses coUec- 
lions parliculièrea (romaines, espagnoles, porlugaises, etc,) du 
paySj et il on’en a fait le» honneurs avec une obligeance parfaite, 

M. J, P. N. da Silva, associé étranger de riustilnl de Franco, 
est le directeur du Husée du Cartno, sî pittoresquement InsLalté 
dans la vieille église de eo nom. Ce musée contient surtout des 
monuments lapidaires, de toutes les époques et spécialement du 
moyen Age. On y trouve également un peüt médaillior. 

Quand j’aurai dit qu'il eidsle à Lisbonne plusieurs marchaïuis 
d‘antiifuttés, eutre antres M. J,-F, da Dua-Leira,j’aurai énuméré 
tout ce que j’ai vu d’intéressant pour nos conLtres dans coite 
belle capitale, pendant les quelques jours que j’y ai passés. 


Paris, S" jnnsr iS9l. 


Arthur Ënckl. 
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SÉAWCE DU i3 FÉVRIER iSg* 

RàiJàaauIlîér comiarDt^ la iKlum d'utiie élude BUf Ik^îstik 

d'Arisiflli, doîil \é lM(è, perdu depuis l'anüqulié, tîsbI d'élrerelrouvé au Musê^ 
Brilonuique tt publié par l'odminiitraLion deeet êLoblÎMenignl. Aprts avoir rdp- 
peJâ h peo que noua aaviDUfldij livred'Arûlole ifant la pT^blicaliaa dü pap^riit 
dfl Londraa, îl fiomine la pneEQtâre partie du Fifre, J'inlrodueïiDD hlalorique^ cl 
Iraile d'abord des aourcca et de Ja mfrtbpde d'éipostUeïi de l'kuUur^ puîu dea 
cbapiLms noaveaux que oelle décou verte ueua permet d'iiJoiiLflr à noa histoires 
^cquu! ils oduL relatifi 4 la coualiluLion de Dracon, à la Téfonue de Solon 
^oriïiufl loua le nom de oïEvr/liEa., eu rôle de l'Aréopage aprti les guerres 
raédiques, an rôti de TbflmÎÊtoçJa eompEce d'Epbîalie. 

M- Béron de Villelosae signala 4 rAoadémis Les résultals de la dernière oam- 
pafnfl de de La MErtinière* qui pourault ses recherches arcbèalogiqnes Eu 
Marne, avec une pen-êvèrance infatigable^ 

A IJant, le jeune erplorateur a trouvé uot inacriptkQ vnUfe en carmctéréi 
phiSjiioieiis : c'eflt le premier dacuEueni lapidaire sémitique découvert dans celte 
JoeaJiiè, «L lotfi fait espérer que d^aulres textes du méma genre sortirent bieutût 
da (erre sures poinL. 

A Volubilis, la récoH# tpiuraphinDe a éli caraoie toujours ihomÎBiile; elle ta 
cAitiposB dt iftnlMiiMj mscrîplions ia^itod. Ls plupart wnl des (piUphes. H 
faut cependant mealioanor à part anfi f^udedfdicucegnsto en I'iuq^î 158 par 
IflS toius îles membr^'O d'un calJÿgfï religieux, les euü^rtt doniiu At(p{usfffc], 
Celle intéressante inaertptiDn, qui eonLîent le ooui d'un nnuTeau gautremeurdc 
laproTince, <1, Aerauim Monianm, i Été découverte à nnléiieur d'ün grand 
édiltee qui était probable ment lu (iew de réunion des membreE du collège. Un 
autre leito, de rêpoque de Marc-Aurèlo, manlionue une coDrérence du procura* 
leur de JaTiogitane avec un chef de tribu, un prituvpê sfuttutn, dont le nom 
manque. La tribu mentionnéB devait être celle des Bii</uata, une des plus 
importantes du pays. Parmi les épitaphes romairtei, il est curieux d'en trouver 
une qui se lit, noo pas de gauche i droite, comme leg iaxt« romains, male de 

droite à gauche, comme les texte! phêoicÈena. (Test une partieulnrilè diirtia d'èlrc 
noiiSe, ^ 

Salamou Reinach présente à r.\cadèmîeles photographie! de curieux bos- 
reticfs encore raeipliquêe, qui sont sculptés sur un autel, formé do deux dés 
Buperpwés, découvert nu siècle dernier é MotiLy (CélMfOrJ, On y s reconnu 
des dmmtés gmuloissa, des druides aTocteunéléve*, même une scène de mèds- 
cina opéiraLtire. M. Halnich moolre que lus persenunges représentés aontsim- 
plr^utles Douse grandj Dieux do Panthéon romain, plus le serpent & la tête 
do bélier qui est tpédflquemenl gauloie. Le dieu où il reconnaît Apollon est un 
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enfant ; celm «et canfarrae à wfle oüneepliüü pajliïintîère dfl U myLhobgîfl cdtiqa-B, 
où ApalloTi esl qualifié de froïitif purr parles itiecfïplioae^ Une ôpitbfe^e d'Apol¬ 
lon j ^opcinllÆ^ Sfl relTDUYeafM le aens d 'm ënfaüt mil fl » dana le gafioîs inapon* 
if* Üppert fli^naîe k défiouverlje d'un leite cüOBîforinfl qui porte Ifl oom de 
Gûliinét, TUS riw. Partheap Atcc: la double data de « 1ce qui eal Tan ^ 

Ofl araiV émia l'bypDÜiMe qua tas dates qui se ftoeoatrant dans des textes anft- 
bguea deïiient ét™ calculées aeton rèfe des Séleueidea, eoEDnaençaat eo l'an 3i2 
avant la nâire; I cette Lhè&rie. il, Oppert en awl opposé une autrtp qui Ska 
le point de départ des deux Bre^ des leites ctisséifoniisa aux anUFfts 1L7 et 
arant l'êta cbrôtknna. Le nourEau texte nooûrma son opinion : ran Ifil =225, 
calculé d'aprèa cea deux points de départ, réponde l'an 45 da twlre êra^ et J'oo 
sail que c'est précisément U le temps où k rot Gaulartéi. 


SÉANCE DO 30 FÉVRIER 1891 

M. GftITroyp directeur de lÉcele française da Rome, adreai* à F Académie 
quelques dètailB sur lei fouilles du P^Germano auCaeLius ei de M. Eaproroaseur 
Lanciaai au cwM Tîtiorùî-ÊrnîTutnwefc. M. Landant a retrouvé, entre ta palais 
Sronar4>aarmi et k CAiVsa mroi;a, le üau célèbre de Tefenlum nu Tarflolnm, 
où élalenl célébrés lea jeux séculaires, U a découvert aussi, pris de Rome, 

reoceinte d'Arima, consImitE pnrSylla^ . , * 

Alt Eréal cnmffluniqufl d« obserrattons sur divero points de ling'uraiiqufl 

Hiidenne : 

1* Certaine* sxprcasionx de Cicéron [J&rtjcfiw, &, el I*cïï>p Uti^J sernWent faire 
aJluatcnâ dea termes d'école tels qu'tfFïï/i^TifiTii eowçtinfiû ou umbrtüUiM oru- 
toif qui auraient désigné des eiefçicflfl'Hcakires de déd&ntatlon sur des so|çU 
Hclifs. Cfist, Eefflble-i-il, la Irftiliwtion du grec - combat contre une 

ombre i», ou. comme nous dlrionfl» ^ contre un mannequin*, — ü. Boîaaier 
béai Le à accepter celle tbéorie. Par urnbraJilia xDrcJm, l« Romalm désignaient 
aussi bien les éludes du poêle, de rbiatorien^ du philosophe, que les dôcliania- 
lion* oratoires : le Btot eïenl de IV ombre ■ où a'enfermaienl ceux qui ac li- 
vraicni i cea lravflitx+ opposée à cfl qu*on appelaîl la a lumière » du forum 

2' Scrwff, aTant de aigniflef * Urdif, du soir w, e eu aupamTant, comme l at- 
tcite SerTÏufl, leesn? de « lourd * ; ainai s'explique raccéplion du dèritè Stfriux, 
■ BérieuK » L Hiomme sérieux eailCOLui qnl a du poids. 

3^^ On ne sait ù quelle langue et à quel peuple altribuer une inocripUoci ré¬ 
cemment déconverta 4 Lemnos : fié serait-ce pas «n êchnntbion de l'idiome des 
ce* habitanle de Lemnos qui, au témoignage d'Homère, parlajcnt une 
langue barbare : iYpi*?4iwjç [Odjjiatêf, VIH, 294]1 

4* Lee mots allemands ^ron^ atKruit;, qui tous deux HiffiiSent acnnronrtefl. 
*onl tons deux d'odgîne latine* L'un Yieat de ccnMii, l'autre d'un mot cwo- 
par lequel on aun. désigné, dVbord la distinetion mUitaire ccflaiatanl A 
recevEiir une coumncfl, ensuite, la couronne elle-même* — M. d'Arbois de Ju- 
baln^nlLe, Hans repousser cette tbéorie, eatime qu^il faut pouf la complélfiTi sup- 


HEVCE AHCIIÊOLC>ârQL'i 

pwer tin inlertbètfwtn Tomao duns lequel la première royelle dei moU fomnn 
et«grmaluji ^eertil lomMs s eaiu quoi Ici Allemande n’^uraiafll pas auwiqué do 
^neporter iaceenteur eettn preatére Toyetlo oamme ils l’on fait dans K ,irf„ . 1 - 
ColoMlii, et doue JfuiAï ile Magnntia. 

M. Hnussoullier termino sa commuDietlioti sur la conetîmiioD d'Alhènes 
<1 apr^ l’ouviago d'Aristole râoemment reiromrè et publié i Londres. 


SÉANCE DU 27 FÉVfttEH iâHl 

M. llamy rend ^mpU des r^suTtats d'une mîsâon arebêolugique au Tonfcin 
confit^ pw le Mtiiistère de l'Instriiction publique 4 \f. Damoulier, Gel eipldra- 
leur a Traité la rive droite du Hoang^iang, prè» de la rronliére tlu Tban-îlo», 
y a retrouvé les ruinee de Hoa-Lu, la prorar^re capitale de l'Annam, reudèe 
vere lan 970 de notre ère par le vaitiquetir dM Chinoie, Dinh Tien lloone suiv 
uommê le Iloi dee Dis UElio Victoires. Lu resligee de k tille détruite eousielenl 
etr chauasées, fntaétde défense, temsses de palais, etc. M. Dumnulier a reconnu 
tuMt deux temples, cousacrés au cuite des ramüles fojalu de Dinb et de Lé. 
et le tombeau du ml Du h, au haut d'une ralaise de calcaire, ti a recueilli l'ias- 
cnplion de ce damier monument et un prend nombre d’autres tesles épiiira- 
phiques, qo’il s'occMpa maintenant de Induire. 

<*“ flarlhélemy lit une noie sur la nuncanatique gauloise de 
Annonque. U charcbe 4 (lier la date du eommencemeDt du mounayaire eau- 
oiB dans cette région. IJ s'elTorM de detennlner le tracé de la mule pur laqueile 
les monnaies precquia, qu imîtérent les peuples de t'Armnriqne. étalent arrivées 
aux euhouchuresda laLoîreetde laSeiue. H indique enfin l'origioe de eerliijris 
types tnouétmres pour lesquels on a cherehé inutilement, dit-il, des explicatiofts 
«^mprunléE» k un iyipl^b&rismfl Ms coDjcctLfntJ. 

AT. Siméon Lu« miumunique une élude sur ITiAtel de Bertrand du Gureclln 
4 l'aria. Il éisblil, par uud série do pièces tirées des Archives uatronoles, qus 
Benraod du Guesclin, cnonélabte de France, acheta, le 5 mors 1372, on bftlel 
qu II posséda jnsqu’l sa mort, en 13W. Cet hdiel était situé dans la rue de la 
Verrerie, 4 la dislanee de deux maiaena du coin oceideutal de nette rue et de la 
rus Barre-dn-Bce, représentée aolourd'hui par la sretlou de lame do Temple 
qui ra de la rue de la Verrerie 4 la me Sainl.MeiTy. Lesècorwf et les Minmunfi 
doriniuent ^ cette rue florre^-Bcc : 4 l’aide d un mémoire d'Adolphe Bertv 
publié en 1856 et fondé euruu plan de Tannée 1760, M. Lare fixe remplaccmroE 
dû eça d^peüdiinces au il de h rue du Temple actuel 


SWNCK DU 6 MARS im 

Al. GefFnjy, dirfcTeuj de rËcde françaiiedii Romeioonuncâ purlelLra une dé- 
vfrta due à Mi'WiJperl,cliapelaijiiiu€üj??pu au Valiisaq. G'eat celle à'um 
ctu^mhre de la cala45flmbe de* aarnla Piem tlAUrEellin, duul la ïüOle est ümâe 
ile pemtun» du müim du Jit» attelé, lépréitEilcuit Se Sauveur jugeanl, flüiciürê 
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des ÉÎLîS : I^ArînotiâitLÜisn ; i^AdüraLbfi dea Mr^ges al fes api^rce^ant Titoilft; 

ïa ^u^rîsoti de rttveiiB’lû-Q^V. Aux angles de k voûle ^îgtl^ent des crantes. 

M, Gpür’p^as Perrot ceoame^ce une ranuQuatcalbn auf Ees roui!Iss dirigées en 
id[M> et ISül par Albert Lebégne à Martree-Tofijsanns fKAulé-GiironneJ» 
Cca fouilles ont aninnû la. déceuïerle d‘un graml nombre de fragments de leulp- 
tnras de repnqua roDaftinv. M. Perml présente de^ pbotogmphiss de pLuaieiirs 
de eea Iragmeuts. 

d'Arbois de JubaiaFÜIe ][{ une ücïe sur un passage de Tite-ÜTe, rektif 
eu cbemln suivi parles Gaulois k leur entrée en ritJie^ Les rnanuscrrls donnentr 
Taurine ^/fur^ur /uIjlïW AlpiSf ne qui est abêurde; Turin et Jns Alpes 
Jubennes (Cdjniaje] «ont situés presque aux deux extréEnités opposées de k 
éhaiiie des Atpes^ Madrig a proposé de (sofrîger h texte ainsi : per Taurin^9 
sa/fu/f [nnüctfljqifj? Dwriÿ Afjpiî^ M. d'Arboii de JubatnTÎIfa rejette nette corrfle- 
tlon et pense que l'absurdité doit être nuse au compte^ non d'irti nopiste, mais 
de Tite-LÎTe InL-mémo. Cfllni-nip oodiedc en témni^npnt d'autres incofaérences 
de aon récît^ a dO nonfiultcr et nouibiner malidroitetmïnt deux iêEEtoigDagss 
tontradlatoires. L'uo» probiablemenldû àTîmagène, eonEcoiporaia da Tlta-yve, 
pta^Ilfenlnée des GauJois en iLdJe deux sièdes avant la prise de Roms, leur 
assignait pour patrie h Franee aétuallB et les faisait passer par Turin, Lkutrv, 
pins acelsn^ est enluî d'un auteur qui croyait rarrivéo den QauLoîi pouontérleure 
I Jfl prisa de Borne# et qui pensait qun la Gaule eutuprenait une vaste étendue 
de pays A l'ost du Riilnn 

de Mèly oomnmutque des mnarqnss sur des vêteniEDts épîjtonpanx qui 
sont coiiserrêe à rpospice de lisieux, dans unecbAsSâ seeLie^ at qui passetiE 
pour avoir apparicnu A SBÎnt ThoEens srrberêque do Cnoterbury au 

xn^fliécls. En les eiaEELuant, deMély a reniArqtié que la rurme Gtl^éloETo pa- 
rjÎBsent plutôt indiquer des véte-ïu^ula du xrn* siécJt que du xef> - ds plus, on y 
l^uit des uîmoiriesi eorla d'orueEueut qui u^étaiL guéra m usage su teEupa de 
fiedkct. Lfl paroJjnmlQ du moyen Age, qui aocompagfra la cbassoi porlu simplB- 
mont : TAoinoî ds €„ Or^ il y u su au xin* siècle un prélat anglais du même 
noEu qui a regu, cainEn 0 su siédo préoedsot Becknt, U$ bnunenrs de fa canoni- 
MlioEi ; G^est maint Thomas da Cantelaup^El apparlonait A k famlileds Doumav, 
nliiée à udledu BiOehBnham,eL las armes Sgurées sur les véteEDents sooerdotaûi 
tin yeîeax# sont precrsénieot ûelEéJS qua les nobiliaires unglaia aitriLuent aux 
Ûuckenbam et aux Gouniay^ Il faut donc oorrigor la Lraditinu qui a enuro à 
Lieieux et r&oaunaître dans ees i^étemenLa des rsliquem, nou de saiot TüoEnas 
de Canterbury, mais de Eaini Tbomaâ de Cantaloup* 


SÉANCE DU Ï3 MARS iWl 

M. rabbfe Duchesne comEnunIque ilem inscriptforrs décuu vertes à Tiposa^ ditna 
la basilique do sstpte Salaa, par M. Gsell, maître de GonrérvDcas I t'École des 
lettrofl d’AJ^^r. M. GecII a rlégagé, nu centra de rédlfice, uu socle reclangelalre 
quUuppuilait le sarcophage de la sain t4; cesarcophagu lui-méma a^té retrouvé, 
brisé eu un grand uombre de luurccfiui. Eu arricrcp eutre le Lombeau et l'ab- 
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ïidép Ifl pnvfr préjiïnle una ÎD^îplion ea masalque^ üatnpcaéK d« iiiî|^t b^iainei™ 
boiburef, qui datinenl le nam de la sainte : 

Jfairfyrl hic est Stfidû dufcfor semptr 

Qaac fiimtit cü^h semper haùifan Uaia. 

L'an* la KKk t\ü eaircphage, k *îî]LérÊeur delà mnqanneria* a ité Lmuréa una 

mtcriplîoD pzJcune, TÉpUaphe d^una Fahia Snlaa^ morte i sûîxmiIjiî-iÎbux anï, 

qui appartennil iJuasdoiltB à la même IWrSIe que ta jeunç martyre, 

M, le maïqlpis de Vngtift donne dea di^talla buj lea fouîfles exëcuU^s 4 Car- 
thaga jwir le P* EteiiLlrei, cDireApondant de l'Acadi^iinïe. Conüniuint siîii 
fauiJlei dan* Em séorapoEe luilique de ta coJliüe de Bjria, le nmni ecclilsLas- 
tique a mis bu jour de nambreux lambeaux, du même earact^ne que les prëcé- 
denli, maia renfermattl des objele plu a intéressants. Afee dei viaea, dea 
lempeSp dea colliera égyplient de lyp^^B déjà cennua, U a ïnsuvé d« bijoux d"or 
et d'argsfil, etj pour 1 b prtmràrt fois suf eo points un Uits êcril. Sur lu pense 
d’un fBsa grossie^ une mémo formide eal Irtcée quaire ^iaà rentrai M, de Vo- 
gûfi 11 lil î « AbilbBili mort, tf Lea oaxActéfea sont arjuiilent et sembEablsB 4 
fiSuK des pepynis si Offrctcci Lrouvÿti en Ëgyple^ Jkl. do Vogué eo réserva de 
reTOEiir sor celte puilculai'itê curieuse, 

M. Georges Perrel rerionlon déLait sur les déaciivorles d'fmltqüités romaines 
fdles par U. Lebégiie à Marlree-ToffmiLne [^ÏBuEe^aronne)| dnsl il a enlreteau 
rAoadéttiîo dans sa dornièi^é léanoa. 

M. Scblupiborgfr lil nne noie sur trijia teesux de plomb inêdils, ds aa cotlec- 
lioo, qui ont apparliKou i des princoa ol prélats fiunca de l'époque de^crerABdes 
en Syrie. — U premier a appartenu au comte Ronau do Sidun, enmomporain 
de Saladin. G^eat ls premier scsAu eoanu d’un ddcqIo Trano de Sidon, Au refera 
figure une auriotuo repréaenliiüün de Tille, rêuniABBut, ioun la rorme d'une 
haute porte forüflée, les iraiia ftSMotiela de deux des printipaui monuflienta de 
la cilô, le donjon et k ralhêdraJo, annicnne mosquée sornisme trauA^rmèe eu 
temple chrétien. — Le Eecond sceau oat eolül do Pierre H, patrisrebe d^Au- 
üoche, k iroiBiêma cotiii il^un des ebba de la oélàbire abbaye de Saini-Panl 
iPAntiocbe ; Je rtfEra représente l'abbé au mtEieu da ses moines, sou B un poreha 
4 tripla idiride, 

H. dsMIlj contiaue k Loelure da »n mémoire lur los vèlemeuts pouLificaux 
wniervés à üaMux, qui ont appartonu, selon lui, àaaîntTliomjiA do Ùkaleloup* 
déTEloppo Je rôle f^UUque du sainl en AngEoterTep ccuDioe cbancobori Après 
iBïictDire lie Simon de MontTort sur flenri lîl, sa lulLo atsc Jean Pttkùm, aa 
relraiiE el ses nuficlea <q Franco, aux environs de Lmieux, aux abbiyea'de 
houlame et de Lyre, son TOjïign 4 Pontigoy. Ces cireDnalancss, dit41, joiubw 
i une certaïno ressemblanee de nom, auront csrt&inomL^n^ iqoulM-il, contribué 
î ire altritiuer k laihE Themas- de Caniorbery, boa-uecuppliis conD'Ui an France, 
dei vétameols qui, en réaJilé, nppartenaktd à saint Tboroas do Cftülekup. 

SÉANCE DU 20 blARS 1801 

}â- GwITroy^ direclcur da rteok rréD^iisé de HomCi adresse diferves üû-uv elles 
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Tnil rfJT’ 7 <î*dteoumf din« catte méoie nienpola Ût Filiri* 

(&TiliCMlrilini) qui » dciDoâ dans dS4 dernim lotopi tout un muiit, Éuioiif- 
d^o. Tn.U^lé d»a la «ift, ifpapo GiuUo, prtt 4« Rou,a, d« non^allM tomba*, 
du III ayant noira én, atoc des laires Buîley porUot da aombreuHi tni- 
mplion* riüisque», ^On a trauvi à Vadi, IWÎqoo V<tdufn Sutqlfum, pr#*da 
Sayow, d*t« m*in* pantb^rs pa™; beaucoup d'as^yolo. ünude ce* nmisa porte 
_ sert a une dieu» I Sabudui. On en ooiiclul avec wniwipWiineaqu'il v avait 
A un templtf 4<«ue dtvinité myiiérisiKe, et que l'anoien port a liri de làeou ootn, 
éiahK Stepbnoo^oh SehllÎHj, sujet britannique d'origine italienne 

i àAtbenea, vient de danoer au gDavEmamcrtt iulien una coireetion très 
mpi^n « O piAtrae d apré* Jei monuaianlB principaux do la eculplun et de 
^are I ec urÉ grMqoëa. Lca 324 cajEBea conlfniint celle collectiian tonl arrirer 
D-cne. ~ Floast a donné uoe isonfércnco pobliqu» dtini k 

Pûnlien, aurle JaoîcuJe, cataeonibB ai eurieuse parwn baptiaièr# 
arimenté d nneeovrce r.v« et par h* peiniuriis aux «gvoniraoFientaüx: 

')« Villeloiae rappelle que l'on doit à Nf. Geffroy la «mnaissanca 
de 1 album do Pierra-Jaeques de Reim*, de la ooLleelion Deeiailleuix, où ae trouve 
m • 7*7 i.*^*” fis-rtlief dn Louvre, aujourd'hui débarrassé d'une lestaurmion 
qui le dMhouorait depuU la xvi» siùcfe. Coat égalamenl M, Geiïroy qui * 

I ^ ^ album, que 1« eèrûbro Jwa-relief il'Or- 

p(u^ et d hurvdicE avait hitpiriîo da la collecüon du BelvÉdèie,aviuld‘appar- 
Bw B cnil ee LOU Borgbêea. Le* racuaSts dsdowing ancien! sonl extrénament 
précwox pour «tudier lea origine* de noi oolleegoni puhliquea, al Ion doit une 
^ndo reBonnoissaitce aux érndita qui prennent la peine rf« les faire eonqaTlre. 
Cost a 1 «ide de rœueils da ee genre que M. Ad. Michaêlie a pu enlrapreudre 
et rendre si nttacbanle aon biatoire de* marbres du Beivédére de Rome, dont la 
preniiére pujiiv a déjà ]?taru^ 


M, Unn Heuief eommunique i rAeadéoilo des donnéesbistoriques nouvelles 
méaa de léludedss tnanuments ohaldllens découverts par M, du Saixee à ToHo 
I aneienue SirpourlB dos asayriologues. On psut, grica au grand nombre de* 
in^jptJOna rairoorèes, établir la Jllialino de» mi, et dra patéH rprétres-roia?) 
qui ont gouverné celle cité, et rvconslruira une chrotiologie approxitnalive, qui 
eat comma U charpente liiatoriquc de celte période reculée. Lp* lacunra que pré- 
aente la Séno se comblent de jour en jour. La* deux palési Our-Buou et Wam- 
célèbre Goudéa, le trouvaient encore IedIAs r M, de Sarxec 
atéom les fragmenta d'noe coupe da pierre, consacrée par une femme qui se 
^ne 4 la fma comme l'épouse do Nam-magb-Bi et comme k Itlle dXliir.ttaou. 
Cest 1« pramier exemple de jtoceesston par les femmes dans le* listsa prmciêrss 
da birpoiirla. Uns aulra dèdieice, gravée sur une ooope du même style, fiiit 
ooaualtro un paléti nouveiu et non classé, Our Ningoul. Il résutie égalemmiL 
de plusieurs texUa que ta très ancien monument aeiilpié, connu sous la nom de 
Suie dos Vautours, a été érigé par un prinoe nommé E-anna-dou, qui sintitole 
UnlAtrol, taniét paiési de Sirpouria. ZI était fîlsd'A^courgal, luUméne roi et 
|»Um, déjàiwnou pour aniir lucodJé i sou père le roi Onr'.^ini, le plus auden 
Hynasle aalalique dont le nom soit eoallrmé par las monumsuta. Une lablelie 
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^43 HîcvïTic énaiÊfîLor.ïoiTi: 

4ê pi«iJT 0 nam p«nntt da lüivn une mutm bru]i]ihe da piitèfl^ don! Fe pim ansianT 
En-anDi^Da l*' [qdlK ne Ui^l pei onafondre erea E-eDnii-<ÎD[i)| dannA pour 
je #£Le idnè «du ro^Oar-Nine et pour ke pëm rin peiêii En^tA^ne, reprAi«nii A 
TeEln pair toute une eérie 4 d «onitruelbna i oapendAnt ee « ■ na Bf^ufe 

pu iLir Ifii UriM olSdelliaf doa «d fente d^Ûur-Nme.DeE'ejisâinhEtddeei rcch^^nch^i^ 
M. ûonduL que les patcsi dilî'âfral pu^ HuUnl qu'on Le crojiiL, 

ueienu TOtf, dnnt de dncendcnt direcEemnnL Cci mynulée primillvee lonL üVAni 
tout rckii^diae tl le prinoe eat en même tempa un prAIre^ 

M. lobbè Doutiifl» cbanoine de MontpeJlieri fait une cornusUDÎciLÜon aur k 
cormpnndeneia du beran de Fnurqueraui (1548-1574). On y trouve des lettrée 
orïi^Dein cLci’iutt^a docsicnants^ faroient üntüLaJ de 1,450 piôets, d'une jnjpor* 
tinee wnndèroble pour rbisEoln du Lenguedoo et pour ceEle du rekÜQoi de 
lu Froru^e itw l'ÊwïiUt iludie H lEipagoat eous ki Hsg^ats dHï Hf^nri I I et de 
Cberkfl IX. 

}A. lU^nae Schwab, de ImËllsLfdÜïâque nutionale^ communique divoroea inicrip- 
üdEse liêlH'iLLquei i^ravées sur des ooupes mugîqueB, 

[Ikï-uc C'fiCigur.) Jetumn Ëayit. 


SOCIÉTÉ KATIÜMLE DES AMTIQIAIRES DE FRANCE 


SÉAiNCE m U JA^^VIEH 

M. Bkncbift continue le leeture de son Eulcni^Ere surlea dgurjnen en terre cuite 
de k Giiule romaine, 

M. de Villeroase camniunFqne f^stimpage qui lui n été retnis put M, J, Le- 
LailFa d'one inseripUon dé coDicrr^e A Constaotifie. La pabFination de ce 

texte b déjà él£ IbilOi luilPi peut être sEnéliorêe psf eet cetampsge^ Cette înEnnp- 
tîon e Été gruvée en éü^etiLioni d'un dêcreL des déeurioiii ds Sifjus en l^nnneur 
fFuti peroonniA^e dent h nom manque^ unJs Eut roc^Tnimenl tient k liite iutd^ 
ree^unte uioiiibrei de ï'orrjo de la reïtpuiKàfrt 51ffiffenoruet. 

M. le tiaron de Baye k!t une eoniEntinioEitîon nsir ks bEjoui gotblqucs dècnu- 
verte dam k Russie mèlïâionakf eu au Ciuoieep tlans Js Tnuride et 

k'Ukroine. 


SfiASCE Dü 2tf JANVIER 

M- Saglio prêjenlB tuj prâcloui objut qyi Tient d'èlrs donnà par M"*SpJt«r; 
ft'Bit un Mliquàjra eq fqrm* da bras qui uncitniiait ua ««du bna dn A»iql Uni» 
do ToulaŒt, aoDinio iHadiqiiB une insaripiba emaillM »ur is bne«l«t ptini au 
poljçneL 

M. H. Otajjui suifuftk un polLl eiruet de nstea de BarmRÎ da Muntfaucon inquls 
îï f m uns JÏiBiîne il ûuaèes psr k ÜîMkitEôqus nnliouals; ü ounûeuL un ïitvüio. 
kirs des ^tatuna si busLt^s antiques rounïs par RJebeUau, 





SOCI^Ê .NiTIOSàLiC DKA Al^Tli^VklhïlS I>1£ rn^?i€^ 24S 

Âj.d^Laîgufi eiL¥Qi« üfïfl Jfilü-B dèuill^ a.U suj«t de EQQDument^éjiigTBpbiqutâ 
rècfliDmfnt décoareilj près de Cad il. 

A. &fiu3chet L&rinine \m. Jeciiyrt ds iûn mècadre (Ltr Jes lE^rinea la !eït& 
cuiie de 11 Graule rantaine. 

SÊAA^CE des 4 et il FÉVaiKH 1S91 

Ëlwüon un ds osémbifes r^^danis.: de M. DaraberJe, ft^djîïifta ay|t 

ArdiivunalÊoiiiLUSi etd.a .\|. M&rliiï, maJlre dt çûtiférencea à la Irasutlfr des fËttres, 
fin renipkceaiÆQi eJb MM, Viclor Guérin et Geor^ee Perrot pr^Diu à rhonDninki. 

M. de tlsuryp u»odé correapondânL à 1 elrauger, tigonffi dkpr^ Ce»re VEcal- 
Jio italien 4 Napiee^ de Iremiee éô ehaveuï rniiateauca rigides par une 

baguetU et cerd^i de ruboAs de cuir ou de seie, que M, de Baye atajl Telsvé 
dan* k nèûrûpqJe antique mise de Mouranba^M. Mewat signafe* de U part de 
M. O^ngilHiaud Je SaîoUs, En grafïïles eiisLaDt sur des vaaeg da terre rénaKiïnBQt 
recueiH'ii dane Jea ruines muiiilDeB de Je 
Il présente de li part de M. J ibîrë Vans^n« dtî Naonyp dcsphotogroiüiLSi de 
bM-re]iefd gaJIfj-romajus ccmserrés 4 Toül et 4 Trêïes. 

M, Adneç) Dtanabet signaJe l'eiietanoe duos le Mus^e do Diva (TransyltiJiiol 
do dam ba&-rolieEi menlnint^ dans Jn ennditïon* parÜçtiltÉrEmÉûi mtirn^MJitea, 
le dieu gaulois nu iniulEel et sa porodro, 

N. Roman présente Je croquli d'un bgau bljûu bu or^ avec ialâiUe en onyï* 
recueilJi aux environs rie Dis et paroIsfianL mÈnoniler 4 rêptNjUf mÉroviogiennOi 

SÉA?ICE ÜU iBFÊVKiEft 

SU 11.^ ümnijt aignak no iwuvEau manuicrit de la Jfflrjfîd dignUnium^ C« 
uvaniuerîtcoasErvéàChelteDliain dans Jahibllnlbéque du feu baroonoE iicTbemos 
Phillips, wl 11 p!üj ancifune eopîe connue de ce ddcumeol, car bIIh date de 142T, 
-M+ Wicard^ roppelant ropÉfiLon do Lelronue BurrejDpEui de b pol|chrooiiodAnt 
Tarigrecp dêoJare luIûptfT Tapinbo de ix saTont quand il irOriao que roo s^ûp- 
puia 4 tort sur un pnsMge de PJaEoii pour aritn^Ure que le* fltaiUii& grecqnei 
ëlaiont eutièroüqent peintes^ Selon M. Wicard^ on n# Irnoverait sur fes jFlatues 
grecqiiBa de tro^^es de peintufe que poor Ees accesïoirea. 

CnlJigtion demonlre^ par un passage de PEalûn, Ttinplai de r«iioaü 8 Üqu 4 >j 
pour Jeaataîüesi lea imrmnLMres de rÉreebleîon du v* ssèclo font mention Je ees 
peintures ; on en retroure d'^aillfura dos tr^ei^ ceriainoâ sur les statuea antique*. 

M. Quiiliume qui a vu Jars de sa découverte, laetntue d'Auj^msle dn Vaiioinp 
dûloro qo'elJo étiit enüAremoiit peinte. 

M. de VillelosËS Toit obeerrer que le tnoulsg# dns fttatiws anüqnsi a souvent 
fait disporolire les tracas de peinUir^ qui aubvlstent oepandut eur un certain 
nocnbre d* slstaee du Louvre. 

M. MartjjLi rmit remorquer que toutes |ea status^ aiiciennss en terre ruito 
étoieni tntkreiDtTd peintes: E a oasistÂ aux fouilles du tempJa d'Esaulapo à 
Aihànei et toux ia* ex-voto portoieot des tfàoc* de pêinture même snr loi chairs. 

M. E, Quirl praseute une Èpanu, decouverte près Arligjs (Juraj. 
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KOUVELLES ARCHEOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


Ëu/Irfîn ^î^ CTn-fîpflrtifanM AÆ^Èéïiîijntf, £4* annéa* niiiî-[lÉ*aîiibr& ^80O î 
î. Thr Bomolkf Gfmpieî et latanteircf îrmplei (ff'Wour en tannée 279 (ünit 
fies plus ÎDTigu^â PA âes pluiinlnrc^iuileâ kficriptiana gtecquasqui lUBnl jimai* 
èié publiée. La csocameRUirt est dïgna dn texte). — 2» G, Foiij^rea^ËoJ-rtfWï/' 
de T^iîiîr nne jtûpiAe (pL XJI), — 3. P. Feucarlt /tWfTtpïitSi 

nteane [deux nonîeaux noms rifl Eeiilptcuri), ^ Th. Detnâch, LellTe 6 hJ. îe 
commandeur J. Ë. de Rm3i cfti #«jV£ du tempte de (publication ria 

carîeuMs noies hiMiCeâ dé CyHwfoe d^AncOna qui [jermeLLént da présenter une 
restitution du temple dTbdrii^nb — 5. P+ Jamolj Stèle ixitice dam 

rHîérüfi fki J/ifjes (îDonuniefît PuriaiïX etjü^qu'ici îneipRqué, pt^ ÎX et X). — 
6. H. Lechnlk Oâ^eroutîma sur tes ëtatue^ urrhaUpits de tÿpe féminin du tnus^e 
de f^rr^poi'if (suite de cesètürten excrlit^nte^ qui forroeratiLlii source princïpaifl 
pour la deseription das monuTnenti de rarctuîitne attique. Voici Js lîile das 
chftpilrfcs : Vit, Pütijcfframie. VIEL InierpTétfjîirin xtatua, AL Léchât né 
M prononça pas entra la théorie quî faiL dé* Ufores da l^Aeropola despï^Lrerfiés 
et celle qui y tcil des im[iï;e& de ïa dêésM. Il voîl des difUcultâs à Tune et A 
l'autre; Il sa damandE si. ce ne Bunt poa ü dea oiuvrél d'art sftna dètennination 
epéciole, daslioéea seulooiËiit A embalBr et à meubler 3^e abr^rili du tempEc- 
— 7. G. Radet, P. Paris, ïmrriplian rclativr à PhL^wèeM fiî^ dr ThfasèaÉ. — 
3, Fûucarl, Sar l^i Aculplurei et kl dide de quelqiLeM ètHfkxs d'ivpidfiurc 
{Id. Foucart dAierminSi a?ac la sflneté ordinalrE> de sa critique^ 1 1 date des 
édiÛcés dont U inoccupé et montra^ ce dout on ne i^'était pas aperçu jusqu'ici 
qu'un de£ SDulpteura qui ont jouâ le principal rûla à Ëpidàure vUit connu^ par 
Pline, eomiDB l’un de ceux qui aîatcni tmTaîllâ eu ^lauMïlée}^ — 9, Ck Fou- 
gèresp Fomllcs de JfuTiiEi^ [pi. V|1 et VJÏI)- ^ iÛ, Mi Hodeaux^ S^iitwrtfc en 
frronxe trouvée nu temple d\4pfdlOTi Proox (pk J|ï) — tï. iJoiibletj G. Ded^ 
champs,, fnseripHûJis de Curie. — tB, A. l'ïflfrasaep Lcchatp Soia sur Êpi- 
daure [arlida important. M. Defra^^st parait ateir la premier reconnu le vms 
càrrujïére de la /Aofcif et la Vraie place de Tmire^ iTAMkîèpia)^ — 13. V. Bèrard, 
Lr confriü Voconiuj Saxa, — i4. YaWdfdJ, i^iousio. Corrections A rarlielfl inti¬ 
tulé 3 LflfiPfsde d^Hÿ^taspe^^ Blrard, ImcHpüciii u^^fVyiiei- — ToihieH. 

— Jtecufü da refutffi à la pkilalagie ei à i'arühéùïùgii è^^Uennes 

et (asyTiennes^ t, XIIL faJîcrcules i et 2. ; Peul Guiejsse^ Hymne au Mi; 
2, J. Ménant,^ Ëfu^iee Afff^earw» (1 planche. Utile travail do classnmant des pignea, 
qui prépare le déchiETrarnirntlt 3- C, Gourianl| Petits münuments et petits itxies 
fKusiUîs en Éçypte ; 4 . AurèSt Étude et ei^/£cufioii des dtmiunJ Irucées sur 
les rêÿtet ^rodEcés dit Horucs dr Tffüo; 5. A--H- Bayeep Gleanings /Vom 
iiiftd ûfÆ]ïypt i 6. G, Mesparo, Sur î'immption de Zd^u; 7. G. Naspnro, Sur 
ruKî ïOKTqjf^'fiii reçue iUie ën faer d#' Ü»r)/^?A: 8, Fr. Bcbeil, Urne tuhteHe de Tell- 
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tl-Amifim ; 9. W. Gûlénbichflff, Uhjc e^union à Ëérénias {8 ptatidifâ); iO. Iti- 
tftê de M.M. Jai//0n Xr^nnuscm à Golmischeff^ cïk tujel de# moTiiinifTiff 
jWï^ lie 11^ W* Gotênudi&fT, Stêià île Dü^ihs fiu-c fnmrfms ds T<ii- 

éî^MasifyutaJi (1 plinthe), i2. U. BcmeÏJiQt, Ün4 l^imîd de Mty^rizii 13. Pb, 
\ini?, diut£ £a -fjj/pttenne^ 

— fierud ttuda L Ul, iD, arjril-jdn iSW : Paetee admish- 

tüatite, de f Aiÿ^i^^înnj tfi dâ i\-4#Éücmlïfm, if^^uBtriplfofipûur 

/et mmumerds i/rtn; ^àn^ aU du 5 .ïm^ J 890. — Disnoun 

Al^ Alired ÛTOiset, présidai!L. — BupporL de AJ, Paiil Girerilf seerétflirt. — Pfîjt 
du ceDc^ürw g^nèraJ. — 5* concourt de I jpagraphiti — Rapport de la. eocuuiif- 
tkfD ■dmiiiiËlratiït. — Pabtje littetuibe, Brèal, Græeîa * * . arlie miüulil, 

— A,-H, Sïfce, lletJif toifiral^ ÿrta du Fuyi^um* — G. Ceaïomiris, tüi 

éerilM inédits des nnciens médecins precx J* DikrmeaLeiec, Jae^ïtief 

d JSdejit ff C/ouj/e —■ G, Heaeelirig, iHambeL — Notes et qocukkats : 

A, KâiiïftUe, Nùte wur un de Thncydidi. — Th. Eltînath, Mm méam^ 

iiu«, Vw Porinoa* — H- Oniontr Lu Faté^yraiihie grecque m de M^ntfaucm et fr 
Fàtt Hardouin, — CunoKious. ^ B, HuytwuLliEr* l}u//eNit épigrttphiijuc. — 
Dp B, Çûrre^imdflfiee grecque, — Aeles de rAsaMtaiiojij ourr^g^t ofTerta, 

— Bmie dci études grecques, t UL JuiUet-aepUtiibfe J 390 : G. Birachfdd. iet 

iU4crifylioTu dâ Muctalis et thUtûin de Caiphtibel ionùm. — Erneal Latoale, 
Les FoUorcét^iue* d* Apùitûdtfre de Bumoa, tn^ducLion (ivee uno préface par 
M+ de Rr^duij!). — Paul Tooiiery, mr tes aichimistcM grecs. Synésim n 

BiwceiT^ — Ijkaeire ITne version gre^ffue du Fentaieuque du mj* 

Notes et dciïiiitienLi ï Weil, IVn^^^nirtil lumhigue inédit rapporté par 
M StMTjcü, — Tb. Reînach, Sur Poétique^ cJî. jctiii. ^ Cb.-Émila RütJip, 

^iXe sur trois t^nuscriispansiem tflhrmias [sïolîet pourlePAddre de PtMaoJ. 

Cbronique: SuHelin arehêaiogifiun [T* H+)p CûfTétpnû/idflnctf B,]i; 

j.Vouve/Jes d 2 irirj'^i;tS 4 — Bibiiographifl î Cofi^fe# rendue bÜj/luQnropAi/juefls. 

— Éefdi fnmçüiie de haine. Méitmyrs iTarehéüîogîe et d'^isfarne, X* annN^ 
faicie. 3, juîllel 1390: 1. L, DucheenB, Mies sut la topogruphie de fleme ou 
moyen dge. — 2. L. Auvtüy^ Un Iraité dct requêtes en cour de Boantf au xnr 
fiicle^ Mie additioimelte. 3, Ch. L^ritaiOt Études tur k Bas-Emidrc* — 
4, Cb* Diehl, Notes sur qudques mùnuinmts byzantins deCalabrc [plant dârve lis 
texte), h. Dovau^Cùfe de Prdnejff (pL VI}, — 5^ L+ DelaOre,. Jn# 0 ri|?^tonj de 
CariÀage^ épûjtyphié paîeane. [ÉUtlUjl bien utile de publier bjulea ces miettes 
éplyrrtpMquen, oûttimE l'éditeur appelle Jui-mÉnia cet fragpients î 1! o'y en a que 
trois ou qaatre qai oUreDt un teue ; le reit«, e« août des leUres dont os 
peut rien tirer0 “ Biliûff raphia* Louis Oiyetp U grand hdiisme d'OcctdeHl, ^ 
Cb^ ûiehJf ££udet aur TodTniTda/râtion byiuntinr dam Vexarchal de ijutfitm:. 

— Kornuponden^/utt dcf u^dcutsehen Zeitschrip fût Gexhichte undKunsf, 
3* annÉép n" 4 (cL Efu, arzhéoi., 1360* 1, P- • Zaçg^ioei&tEr, Inseripîli.n 
rommiie dBebklberg* — Wotf* 1^ cofnproniiii^ deBar^. — H* Heupt, PriseUlien,^ 

— U* b: IruiTfptloit rmmme szrr bronze de Sittél, pris dé Trêsies. — 
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Vhiêi^iTf dss €haàt€3 dA* Dimcketf puMié^ apt*ë4 bt i^i>rÉ d< tftulrur^ ^ 6 

ei 7 : K. Wfl^Der, TifmuJujck pn ^ di Cfîrliruhi. ^ K. Schumiimiiert 

Èpéi^ rojTiainn avec initcripHfiniÿ^ ^ |S ^ ll^QuierEn, JnjpcrJjFff^in rfimaiiu 

ti^üfliMiNfr^e pri^i de F^vm^/'iiir^JTir^k-JJWpi^ ^ J+ K^ïilei"* Nouttlhs injcri)îtiDn.i 

r^mainrf de* JfrtJ/tf4Pf. — irAibûrA^trjii pr^a fi*' W'tJrmi. — : 

à O^isrwtmin^ên fii âui^^p twe^ jtfpi(ï(îirtf du 

tnoiwifif# — X* lilï : A* Fî inam&nD^ Jl^t^fj iJ^îr*ui.Tsr^^i à Freinte 

füri-gur k-Meiti, - J. KnUiif^ rt)pt(dnf^ dé .IfiJyiînc#, — N* 1J_ 

ViïlkPî rti*ert|ifiaïM: yomodnéÉ de — G. K^samoii, Cfirnptè fmdit de 

fùmrsi^e de Jî, jui* imerlytwTit runiques — O. HolT- 

mann, Df«isî r^pré^Umi det dh(nUê3ZiUiqueM à De}^n.t4ei-Fünti^ 

pré* de ^cti (c^ ûm alg^éritinaque L'aatfyra crui i^uloia^ eireur 

TfCtiÉl^p riiin* \t numéra rnîytïil). ^ X® it : R. Schaltfifi, héaouverte (fr iHiAn 
de t*/'niiiFiiii de 

— K'ïfreïji<ja'ieni6f4ll#t^*TinÉe'i n^' 1 : DomasMVi^iki : d> fijrmiv 

flült/iiift dtfjw une ïfkJteriiiUÿii if Aquincum. — : KûeFil, J^iTeur? fl Fw/c<riïi 

sur un fM*jie fnunm/ij'nï — S“* 3 el 4 : ScheJJ^ pitihi^dQ- 

Tiqua à ï/irrÆn* — N' 5 : F* Koflnr^ A^Arupoie mérarfUj^ renne à Wafieri^rrm^ — 
N" 6ï Koehlf Ép^e de Ijmn^e du Murée de Wij^-int. —Kûepiïj iitir (ei cofunneü 
anrjl^j^uff ù ffJÜ'rdirMerlefi(reiutiiir imogme que cuvaiiarlcrru&inLun |tétnt, 
qui éiirmonift cea cala u ce a, r«pr#i«titÀ Caligula flcua L«a iraati de Naplune). _ 

Boabilari Osmple Tendu de Fedîltan de in it {TAufane ^ par U, de Su 

Vii£â de UirémmL — N" î ; Kootil« Auïe^J nuer la représeniaUùtî de qwrife 
dimm . — N* 8 : KEmmaran^ rnmnrnff de ileddfrnAfïmpriâff de 

— fi* 9 : Znn^emAÎater, |ïi.«crfpe{i>q du ifu^êf de IForoti. — A* Sur 
t*i anUbUUé dé Fbrrui. — W* iO ; Otto, /n&erIplioHj da Wiietbadi-n. — K' Ü ; 
HfUcer, /n«TfpfFnu ftanuime de Hithur^. 12 : K, Sobuma^hw, iJetertprCan 
d# ^4 eelUeiian des kifuiue^ dnru^uejl ü fîarliruAf (eicuaptc rf:>ndü). “ Tb. 
MiimmBftrt, l'yiiiie ifiitfu rccAercAti iur Je « /tmet r^w 

Wft^djiilsçAe ZtiiSiehift fur Gepjhühlt und Kuiul» publj^apHr M. Ff-eLtuBr 
al L.aEupr»chL à TrèvË^» ü* fuinéË, i" cubier : K. Hanniuift Lei Gfrmutn-i «I iei 
jnupia VüUini (irariil importiual), —2* cahier L O. Ilir2cbfald, CgnfraûuOaiu 
a fhiâàmTt de proiùnce iYur£kafïFiai.l«f — ^^rbliîer : Mutéiyijraphieptïur famée 
18S8, par Mil, Kettner ti gcbuariniiil, — 4^ cahier : A. Hirûmflnn, U a fîmei « 
du Tizunufl. — Wen^ake, ÎVouijfidlItf tte ia4ijiiiaiBs pumijineï li Jïllel6rûe4. 

— WaJdeutichi lefUehrifS. 9* annAn, 1** cahïer : ZangïinflüJteft Ê*<îf meiaei 

de% whmhfÈ ^ur le m îimeM », — Haug^, .IfanuaicA^i cujieemant Ssm dieinitée da 
jeun de Sueemabif, — CïemeQ^ Le pufaU rariavmgien d^In^eShcim. — 2^ ca¬ 
hier : E, Wigner^ TV^e de poni rùmtiifi ei Ht^crüpaSe m^nriagimne sur k MFn 
sü/drleur entre Wÿhien tl Herfhrtu G* Kûaflnna, i>jr — 3^ cahier : 

W* Siekel, Lâi KSûti furmé* ù rrfpc^ua dei inmiiortjf^ — G» Vh HüEilfir, Btiins 
rajuuînf prt* de Hanuu. — Muséographie pour fann^e IBfîU, pp Miî, Me Huer 
ftt Sahuinnans. -* i* tï^Wm : K, Paticb^ Sur fhistoire dm j^piant AJIf-XJf, ^ 
A Ri^«T (nîpitpe 4 M. G. Kaïmrra), 
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— HuiiifiiH d* îA Cffmmiëtian anÂêùiùgiquâ mmkipiiîÉ de 1830^, hsc. 

9p 10 : GfiUi, de Mculphmt a au forum 

d'Aucune [pU XIV)+— Cîir. BüE^fiq^ Le Muié4 atûUÆÙitiique <£ff H 

Aibftni^ — G.-B» ^^0 Hoiii iri: G, Galti, de nnseiifnemeiiis bfyio^mi- 

H CFÎtiquci pour la iofia^tMfïkie al IkUU^ire iJji de Foinrt« 

— G- QaUii l>ifcGui'âf'r«i rffJoiiiïf à h iü}Higruphk et à Ti^pigruphie de Rosne.— 
Q,-L^ VMünttp didgfUduri et dantiquité p.Qarie^ 

— Bvtktinff lîneiro^o^icrr tomuitak di 

ttîiii^ep cahic^r 7, juüJaU P?ti^rsertp le Dtaduméne lif Pol^têlf, pl^ XT ai 
XÛ fnitTiciEion ei dfii»iciplmii du plu^f^^kEra de la cfibbre ilaLii# qui £« 

trouve â Roîue]^ — CnLntandlt^ La rie tTuperia “û* Tcimai- 

seltii ^pigniphique^^ — L_ Correni, Jl^ia^gfM 

C. L* YtAQùnU^ D^rouvfrcei d'vhji'i^ dafî et (fantviuiié p^urée, —Cahier ii^ 
noTSintifiî: OraxÎQ Marucohî» le$ Jiîon^ du roi A’irctanebD^ pt, XV^XYi {h\i Thi»- 
toiri iDQTiuTiiEinti ei ripEiqua l'in script mriT qui la rapporta au rui Necla- 
nabo li)p Gp GalU^ f)'i|H uoui>aîi| nppe Tfdaiifû rac/u^vemanl diei ^uatj ifn 
— G. GotU,. reiiftiPfe à la fopaj/rdpAiV H û f^grupbtff dr 

fl^ntÊ^ — C^-L- TuconU» B^Vnutfrfe ifoLjirtê à*art et ^anfi^uitkl figurée, 

— Th^f JrtMrni^i üf H^llenk Studiei, toL Xl, n* 2, Octobre iS0O : A.'S, Sfumji 

Le vote mpréëeTitant A kintjne iUf io t^üeher dfaif autrffoù é Caifia-lfo- 
ifârïl {j»]. VI+ Vii) (Tient d-^tra acquis par le Mutée BHianEiiqufi]|, ^ J.-T. 
Hrcenke tL^uuerUs dtiirti k C^iicia ùrienlfîk (pi. VI Ll, Faeiiou d« k position 
frMi^ropûJii GastttbûJa}^ — Hitiçs, Expiiü<iHon des fnxriplioTis ffetJirit/ireÿ ddiu 
ertte t^phmtfnn, — Er'L. HicJts* La callcrliüu de mnrhfrs anciens à Le^di 
ïpl. XJII), — VVVMr F, Les hases êQgpUennti dr rhiUoire gitequCf plt XiV (artide 
important. Cbercbo dofli^ ïrs dêcoiiTertes fallBa ttn ^^^vptâ da plusieurs Tassa rJï* 
■t/lfl iiivaÉnîi>it Wb a]âïti#iiià iJ^une ohruftolop’la qui parEDBiimit d*i#«ifrtef à in 
dviliiatlon mjroéûiÉiTfiS une claie appfoïimaUT»: IJ voil dans k prAaseiao d« cés 
vaut lur la im> 1 égyptien tet r^fllilïat des rappucti do TËgypte avec Ift tribu:^: 
qui^ près de 2000 ani avunt notre ère, HTairnt crèèt dans le haetln orinTilii d** 
ia Mâddarranèo, una □ivIlîMllon iodépendanLeJ, — A.-H, Srailh, l^i rrAilinn 
de Pand]iny pi. Xi, XJI (c>il ce tliérns qu'il proche» de Toir euf le Tût de k 
«yujfuia eiietutHp provenant d'ItlphéiOi que poasède lo Mui^îo Erîtonnique)» — G ,- 
C. Riohard, Deux bûM^eïLtfi gt^ce (un Iwü-raiief du Muièo de Kapleà rapproché 
d'un baB-rolieF do rAoropola d’AUiineifi), ^ T.-W* Alleu, 7\iebv£7ropÂta du 
iiv-aiéck (pL ÏX-X). Q^doee, W, Loring, Œ-G. Riobardi* W,-J. 

Wofldhüuaflf Le thedîred^ M^tdapidin [trB foidlleé ReraienL unerèrulatlDn de ia 
ibAoria da Dorpfeld ►ur rabtHnûe d'une laéiiie dàiii le thé^Lra gren). — W. LoHn^, 
tTrtf iiaut^rJJlr porrfnitderéijil cJrf Diof.Sdlient ^r‘î>lfûrf^^ à Mégatupofiê^ — Ceci J Smilbi 

ufphiqueê ëur dw Bibliographie. — Parliu admlnii- 

Lraiivip 

— Procffedinijx of th£ Sûeitlg nf fyihHcal urihæoîügg^ voL Xlïl, 21* wBsion, 

pnmièri lôansep 4 nov, lëOD : P. U» Page Renouf (preaîdontb du 

HiL — D' W. Pleyte^ le A'fljfl. — U* Wisdemrmn.âldkd Fn’hoitfjÿ.itnHArûi^nn. 
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— D* KETlPicbl, iYoC« ikphîùyiogif égyptienne (fOtrrartiEla p. 438* 

¥dL XO), — B.-T*-A. EtcUh, f^'an^iiTuil^f hahylanienjies dam lu nié 

de Londres. — T.-L. GrîTOLh, Nate sur des textes du Jfo^en Eiftpiire, — 

Rav* C.-J- BaJI^ lei irùis premiers des einq anfoerales (Wn-ti]* — Dâujtiènie 
séance^ 2 déc. Iâ9ü: Ruv. C+nî. Bai]p îdéfyyrùjnmês eommuni à Caceadiir-n ei ffcf 
r.ài'nfni. — Praf. Earï PiobL Noies de phUûiogk éQypiiennû (ïoir p. b3 du fol. 
XtïT). — P. Lo Pïg^* Bâaoùf {présidont}^ sttr uîie asserfiuw du b^lHehl — 
Karl Pf^blp Insmplioni pn^venani d'un de la FP dÿnmtir.— 

A,J- DtiLîlSlrÇp Tfoii kUrcs de ridZ-ej-lmai^Tq^ï^ 

— Pi^eeedmÿj 0/ ihe Se^iety ofbiblkul nrcfuBoingy : tîdwûnJ-B. T^kifp Lee/l- 
gares aikts des manummis assyriens ei autres anetens mmiiments (oo^njecLurv 
inginïeuEe et Lrèa Bp&oîeuio sur c* ^U}^ J^oa aviil erb Hra^ duna [a main des fi¬ 
guras ailËeia de lui assyrien» k parntnf de plo. G& tm baiiquet des mUo- 
reecenceâ mOlea du p^Luiar, inslfucQ«nt de k /ècandtitiou nrtificialJé des fleura 
rÊitiedei, le[le qii'elJa 114 pr^ligue encare aujourd'hiii en MagopotaiüteJ,—Rev. 

Badp Le nouvet oJïeatUen. Ptrtiü Maaparüj Sur ksdynasHes divines 

de ruiuriÈEmi^ ÊgypÈe^^ — Karl Piebl^, Natés die [^uïte}^_- 

E. Leffebfrp, Sur Sffêretüa noms égypiLins. — Simcoi^ Tyr, — P, Le 

Page JKênmî, U amp de ntdsil en égyptien. Hyde Clnrke^ Cypriote et hétéen, 

— Prûneedintjs of tke Sor.hty ûf hibUeat Archæoiùyy, l. Xlir, 2|* leaaiDn, 

4 " aéûiice, 3 r^Tiier 1891 : B*-F.-A. EveLLii^ Ijt§ eanéphores dasu turt ühatdéen 
priuiilif (î plancbes). — M'** L. Uacdociald| InacrijDlirm^ reiutiueiÿ 4 k sorteilerif 
nCÿpre. E, Lafeburep Sur différents n<ms ei mois éggpUens^ IL — 

Rev, C.-A. de Carip S, 1,^ Sculptures tupesirts à lasilê-Kaîu^ enCappaâoce. — 
D' Kall Piehlp Un nüuvt'ua nom de nombre en aîieién 

^ MathHlunyen des h, ri. arthisùtùgisehen InUituU. AtheuUrhe Abtii^hmg, 
t. XV, 2* Cibler {ju'ûiei lasoj: W, JudeÊeb, li^ng (pî, — J.-H. Mûedtmann, 
Sur répigraphh de CAf^r Mineure. — P.^, Mctef, Biis-Teikf représoiifmt des 
ijtadiatear^ du Musée de Triesie, - W, Doippreld, ümtributwrn à tétude de 
h mêtéorûkyie, — P* Waîlerip SUxiia de gui^^er tmivée à ÎMlas^ — P. Ht- 
beniey, au-reiie/ii dtThessaliç (pL 4 - 1 ), - mUngvs : H. Sf^Wenmtn.lnMerlp- 
htfH d'ijfuijfc* A. WlIbeliDp üémi en rhormeur du poète vomique Amphts. — 
h- Tïiuiiib, Imaiptim de ta Mtguride.-P, WûJlara, Pùfrre sépukrak attique 
de répoque urchüique. — ËibUogruphU. Bétoupertes (Trokp Lykûsyrs, Mâgalc^ 
pohs, Mntaiuée. Tégêe, Mytènei, Tûuiea b uciûncUra qu'tlles soient 
de M, DuËrpfeld ont dt r'mtér^t ; il p*rk âtt en qu*U a obaerrà à RiasÀTOk au 
DOUTA dea roudlea qo'ii 1 dirigèed pendant trois moia^ et dana le Pâbpouè^ 
pendant Je fojege qu'U y a FâjL, canune tous les ans, à PAquea, Voir auusï une 
noie de Al. \V 0 1 lers aur Ëee fouilJtj qoe rËpharit grecque a exècülèee dans Je 
tutu U lue dfi Alaratbnn ; eUes ont prcmvl que û’mI bien il ie tertre êïefê au^deesuâ 
des cendrei dee guerriena alblaicna merle I Maraihûn). 

^Mitihcilungen de$ I. d. arch^tdogischen tmiituit, AthmiieheAbtheibingp 

L XYp 3* cabiiT : Ë, SxantOp Sur tkütùinde r<dphiiUî prec.—Bethe^ 
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pL 3 (vMft ofi^bilquQ àè ]a au Miiség (fÀÜiÈDfli). — Sur kt à 

jfffur&r lit ii^re# (h. pfopos fit Pts fdabastrat dë^riU par Wîtknefeld (Müiheii^^ 
XIV, p. 41), iüit^ lïtie LàïFti'Uedij ds Turaniâ aù juiraU une figuré Jé 
genré. — P. Wolbtrs, rt ds tili d^Atf^loA (Tyche eI Atlsêiia, 

tfrgneUea dans Je telle). — W. Juddich, fnicKp/ianj di Üütit . — A. Wlihelm^ 
/nfcrîp-fiemj dp ThessatÎÉ. — SLaît, La ïani^ dp pL IX'XIII (impér- 

tiLDl pour rhiateing dâ rixchitecLurD riinêrAlra m AUique at pour cafio da la 
polEde. Vases aitiques du tii* dècle). — A. E. ConLoiêou, Fariï?trif épiijra- 
joAigu». —^Màtanges: W- Judeiebp Doi^ iUki fün^aires airhaîi^uâid^Vlonk, 
— Bibliographie : Koldeivey, Iæs etjftej d<ri erïn^rUir^îofu antiquês de HU de 

LüibffSj rtîevés iou^iei uui^ir^ide rJu^^iYü/ ^erta^JrriiTut üUmiand, ^plaaehei^ 
□ ombre U Béa figures dauj ïe texte. — ete+t — DécouFertes: Foulllofl do lu 
Société arcbâobgiquB à ALhéoos pr^a dé La Tour des Venls (rpstes du marché 
TOTnaia) et à roiiesLdu Bipilou près de règliat ii'Hagbiia'Triada (mura qui sér- 
Fibnl cjs digue à rEridinoB eL partio Foltiné do J'euoeinie [ tombeaux sur des 
Lérrassea au-dessus de ht rom que bordttil âtelrE}» 

Décourerte d'uu grcmpe de tambtfl oonteo&ot des lécjtbfts^ faite par SchJie- 
üuiDQ au câLirs de travaux oxéoutes pour la rondalion d'uqq maison. 

FûuIIIbs de la Soeléte arcbéatogîque à RhamjiuüLo (rentes de bâi-rcticte qid 
doivoDt appartanlr au pMe^tel dt la slaluE de scuJpLée par Agora- 

kHiOA; etaluéi da Jaftu da du iii* BÎèoIes^ troorêet avec leurs bases eileurs 
inficripÜONGj. 

FuuilUï de M. Tsountas au temple d^ÂpolLciO Am^uléeu (peu da résulteta). 
DûrpfaÉd^ rapport trèa EommairB sur la lOamp&gTja de tdSûiO à Edxaariik« 
Qualquea déoouventa d^auLiquiLés eu Asie Milieu rt, li'après les journaux do 
Sfflyrna. 

— Millhgitun^m dis k. d. nfchxoîogisehm îmiUuU, AlAtnterAr AblheilUHQ, 

I. XV, 4* câbler: I^snnctimife dft QaLms prés de — IV, P* WoHetB, 

Lês tertti V. B, Grœf, de bronze rt de plomb [pf. liï- — Vl« 

WoltftTs* Mmnmmis divers, — VIl.E. Sianto, bismplims* — W- BoerpEdd, 
U «lèiLc tepi^ iTAfA/na sur tÀmtpoie, quatrième arUolt, (D. douno M U suite 
üea éludes qu’il a eousacréas h cal tuoteu temple d^Athéoa, situé eutra TEreob- 
thâioG et le ParLhêoac, dont H a la premier relefè le plao et retrouvé rbistoire, 
lors du déblaiement général de TAcropoln, Il monlro quel prèmeux randaigue- 
marit oDuLleDt une JnBeriptJou trouvée à [’AcmpoEa at réeemmEnt publtée por 
Lolliug, de laquallo il céaulte qu^au vi* alècla to tempLé s'appelait l’tiékatompé- 
don; il réfuteebEulte uertaines oouclusions b&sardées que LolILog a tirées de ca 

même texte, cdnulüsions hasardées qui ma foot qu'embrouiller la questkm),_ 

MèLangeB : W. R. Paton, nir 335 i/w XY (tfucHjprion de Carie}. 

BMegraphia; FouîlEes {onDtinuaüon des fouillës au mardid romain; aucuuE 
donoée^eueora sur U poiüicLQ du marché grec da l'anciauna vUle^} 
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G. Ii€Gtmru hirtoriquea, r^^liqlEt □onfanalnieiiit «n pro^rumoe du 

2S Jjmviïr 18^^ potif !■ claBH» êa iIiIAielb, Hiitûlïv uaclaub* ! 

Aiijrrifl^ Librairie llarbcite^ IJi[ID'+ 

M. MttifjiifQ it h\l piimîET# I k libmîrie HiuibvEtc un vdFumft illuiLf^ d« ticm- 
bl^s^ ^rnTui^St qn 'û m rédigé en vue de k eks^e de iîxiéiDii des lycétn* On 
doil ïAf&ir gré k noi re iJluitre miiltre dkvatr consacré ki heur^fl de lokir 
tffB irof sourie* riotncei à un tiardl de ce genre, el cTâToir rendu k lea- 
Lure de ce lÎTre atlrey&nls eï r&clle peur le jenne pubUe auquel il s'adreue. M 
tikui reconnaître qu^il i^eât eJJonïé de lut plaire arecr la même ardeur que celle 
qu^il apporte dam J'eapaaitïnn de lea [abeneiieEi et saïentea recherches rlerant 
ÛP9 coarrèrei eu dea dlicîplei. Il a pFeinensent réusffi..^ 

AinFÎ qtiQ fauteur prend li peine de nnui Tapprendre dana rAeerhiieinfiii, 
e» tïVil pa< rbitEcin aukie dea d jneiLipe et deii nationi de i'anLique O rient 
qull va préaenter; e^ut ün4 invprttdon de ce qu'était la vie lOua sea formea 
dlvarsta chea Ici deux peupFfli le^ plus eivilïiée que k terre ait portai itant 
iei Qreci^ Lkrdre dea événeuienta» U suci^êiion des ruiv, ke iurofionii les 
migmiicni ciflnitiLu^nt nn eniembla de connaiaFancea que ['enfant eit obitgà 
irupprendre, et qu'il relipnl maohlnulenienl ; maU il faut avoupr que raridil# 
de oea uoEnensIalujÉfl lui fait la plüa euuvent regreltcr rabcindanca dea déenii- 
varEeA modomei et J*èpiïquM bienheureEiaa nu la paumté de* dncumenii per- 
iïi4^ttait de rèaumer dae eièclei entrera par eefl deux mole î temps leconnuil 
M. Maspero a entrepris d'enlevEr aux cccliars es sentiment da eécherea^fi et 
iJ« dAaolatrton que laisse après elle fétuds da l'anUqipité, laile qu'on la présente 
dans nos Un thmjL acrupuieux des docLimeuta a penius l'autnur de 

duniirr cetEe impression de vie qui le pénètre vt qu'il réussU à oommuniquer 
au liKE.anrp 

L'Iïgypla et k ChaFdêa ^ sont parUgées pendant des siècles la domination 
du munde^ A une époque oü l^on ose h peine préciser les dates * ôê\k las tempa 
fabuleux avaient dEipam pouf l'Égypte. Un Pharnou, KliUrri, * nsils carrément 
sur Ifi siège àt sa di^fLè, ka mains aux genoux^ le bu^ïb rnrme^ Je chclhauti 
k regard assuré +«* tel qm noua le voyons à Bouîaqp présidait sur les bdctls du 
A da mervelUnux truraux. Concurremment^ dan^ la MéaopottiTTiia Inrèrleare^ 
pré* d"ufl cxnaJ artiltîje] qui reliait Je Tigre à rKuphrAlc^ des lartisks aoulpteient 
pour un paiajE Ou un temple fF) les sombres atatue* en dioritr que nous pos¬ 
sédons maintenant qu Louvra^ A mesure que la civiJisqUon se dàveloppn cben 
l'iita OQ Tautra de cas peuples, il se produisit un bcsoîn dkapstision qui Je* 
porta hors de leurs Lontiéraf. L'Égyple, hvm les princes de la XVÎI" dynastie^ 
poussait ses invasions jusqu'au nord de k Sfri^K tt ékvidt des stèles de vîetoirs 
sur le* bords de rEuphrate, non loin de KnrkstuiÉb [Da Hoügè, Annahs de 
Toulèm^r JIJ). M. Maspero, dans son Ifitroîiie de» pfupk* di rOnent^ a tmcé 
à grandes lignes k marche des irmèss, les tutte* eoutre les petits peuple* con- 
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fMèrèE qm âoppoîEuept ûe Idur i PinT^ioi], CM tu Dambn 

àû ùéî «^□nrédëris «Is nûijTéauir ïenu'^^ k psin? aoup^noâ»^ il ^ 

a dii intj. — je teui dire les HËlëaps^ — £4*mblenlr pfw leur liLuatloa 
géographique eL leurrélfl polUîqiiCj iëtre iater;u>^èa siilre Jai Égypllson et lei 
As^jnEas. Tuulefois Amen-hobEp panrîcil jusquVa M^^aupoUmlc ; k 10 Epiphi^ 
ü éLoLÏlL déi'aiLt Ninlve^ qui sa floüinit t^OTubnu Des siÈeEsa alEtË«Dl s^ècculer 
ivoDL que les Aesyn^ns pHssaPt leur ne van ch 
Les É]7^liE05 fureuL euGn refouli^s dans leurs fronLÉres et ne èépasi^ràni 
plus L embouchure de TOmpïe^ quelques siècles après les BanieBsûîaa^ ua Cdn- 
quèrint aEAvrieSr TukbL^paE^Asar entrait eu saëJin st t'ivauQait I ion Lüur 
vers i'ÛcükieuL Après avoir fraoubi le Ubin, il dècauvrait rimmaputé tU k 
Qrajtiîe lier ufp Sotisii cGUdrAapf^ ei, depuis krii ea fui A ramboueburc du Mohr 
eLKeib que les ruis iss^friËiLi vîprept Loiller leur ims^é dans le à pALâ de 
ealles des Pbtraanj. Jli repeontrëTept, aux ausB, la copfédéraiJon des petiLi 
pdpess fûFiüée par le besoin oammun de repousser renvabieseur: male co fvm- 
pnrl reuvEfsë^ la lulit devint direcLe eplee k'ÉgvpLo et rAsayrip, î^vi li^^i 
appefèrenl lonfà Louf à leur aitl^ les Égyplienc et les AssyriEns; cooroudu 
arec les prineeâ des ilnrd^ tU la I 0 peuple juir diapiLTaÎL; les Borgo- 
n des se Ira iboL un ehEmlii verm TÉgypte même, oL derlennsnl maîtres de lAtm- 
phis et de Thèbes. Méanmoips les Assyrie ni ippL fureés dâ rÉïmgTadËV aous 
retTurL Jerélau nation sJ, et Ni pire détruite daps un grand ratadyimeesteiïiieée 
de Riiftoirel La CbaUée domine alors. eL Nabunhadonoior eonvolLeà son tuurio 
posïeasjon de Thèbes eide ^tlempbia; il batNeka loua les murs de Eork^isb; 
mais J èfu salera déioume J'attention du CbaldéBOp el blenLéi Égy pte et ChaldÊe 
subissant Tuue et raialre la djomîuaüon perse. Leur vie propre sembla Unie» 

LéS rQirtËjgnEiiionti les plus pricis nous louL fournis sur ces deux, olvilisa* 
Liant el ouL permis d'eu rwontliLkiar rbisteire. En Assyrie, lep plaquas d'al- 
bdirar Jee ittlee. les muonlkhES en basalki barils dk^île dguj donnent 
le récit des carapegoES det niit; les briquei, evec leur minnscuJa écritura^ 
reumissent des deoumeniil tcifPLjFlquei et religieux, vain rmâme dea ooptrois 
d'intérêt privig actèS de vEAle el d'éuhange, compLce de maiwna de eommem 
norisvanL^iH l^n ÉgyplBi biéroglyphn qui dèoorent ks py^Aoea el les 
colon nef», les popyrtis ennuNlée auLour des mooiies chargent de dévolkr It 
vie publique st pHvli du prince cl de ses iuJeIe, L^artp de son eALèf deiif ses 
manifeEbitians dlverteiT vicnL En aide à l'blstanEn: tels les boE^tiek de Kbor- 
eabad et ds Nimroud, ks Lublraux du grand temple d'Amman> ks pylAiife de 
Louq&oreL du ttaniesseîon;; mais^ hâtoTii^naui de h dire»lei ri^nBaignemanLs 
IPPL plus sbondonEs, plus vivanLi on Égyple qukn Asiyria. Choi ki AveyTO' 
Cbaldêens, an 0 quBiquB perne A saisir les pêiiLs et les huEnblBi; en Égypte^ au 
con traînai une source d'inrarToatlupa nom est oHene por k dèaoniiJon dsi loip- 
LcSt G'est là quE le psintrp antique a IftissA sur un enduit frfgïle la louvcnlr 
des PotkDPs du dêfunU En viobint ks sépulLune, en pénétrant dane le drmier 
asile û\ü prince ou d^un simple citoyen, k savsnL morfsme sa Lrauva initié aux 
dèLoil des occiipaliaiis jaurnaJjËrEs, à L'emploi des léisirs, brel â tout ea que laa 
gTondea pages d^bkloEre de Kamak et d'ibsambani ne peuvent laisser aoep^onnar^ 
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Poar prèeEinter m&DÏârfl AËiflbsïale lea dirürsaa broiea dft h ïic, 

M, Maspero a Ml appel à Louï laa doruntenLs. Il e chaiti l'époque dûfiasanïB 
de t'Êgyptfi et de rAss^rrie : — pour de HünsèB II {tit* bekIa); 

pour J'AsHTrÎB, ù^û d^AsBur-baiu^ fvii^ stècle)* Il ea^ parts* dit-ü, tomme 
un ŸOyageur Mnatâerïcîeüi qui a'av^nUire dans uu paya uuuTeao;iie'egl trans¬ 
porté dwis Ifii couLrëee qui eiduni sa curiosUè, A âmx ou Iroia miJla aoa du 
temps aj)[ tiôub aoeumtSi etm inlanrogé Isa conlcmpofi^Fïa qu’fl a reucontrés tout 
iLLtour de lui* 4 Thébaa el k Njnîve^ ^ A TbèboBi, ü a fu ia grande ville eL &e* 
^bourgia, le peuple pres&é dnna les tmiara el sur lea lï^ercbèa* Pbajecin passant 
au milien de ses auj«u^ se reodiuit h lu thasae ou parlaiH en guerra; U a Buivi 
renterraîtiofll d'un noublg cbar^ d’honneurs par son prjnoe, et que La mort a faîsi 
hrusqueuienL Les porteure d^Gfrandes dÊ aient devanl luï uinai que les pku- 
rEUMB et les maltrea des i^rémonlea qui, h peau de penibére k répaule* nspergenl 
la toule dVan perfumêe, tvoe une grande cuiller d'or; enfin appamlt Je çala- 
faJqae et Ion procède â rambarquesoHnl du contol sur le NiJ, La barque funè- 
raire^ finep allongée, vogua vtirs h Uku de Eépulture. Il la suit du regard eI la 
conduit en pentêe jusqu'au caveau où k momie, abandonnée dea slenBi va 
reposer ^LerntUeroant cachée. 

Eu Aesyriep voici notre Tuvageur non Joîn de Nînlve, 4 Dur-Saritin* la risî- 
dencQ royale* merveillBUit oréabon du fondateur do la djoastie des Sargonids?. 

poloie 01 E& tour 4 àtftges altlranl sot regards^ provoquent son examen ; maii 
c'efit à Ninîvlt mémo qu'il se rend^ drei un linii Je cornmerçanl^ Ii/dïso^ ou il 
est aUendu« M. Maeporo a tmcÉ ce chapitra avec la ounnaligaoce profonde quil 
a acquiaop par lui^m^me. des Uxtea cunéiforme^ic^aetH enelTel* d’après l'eiameo 
attentif des contrats dlntérét privé qu'il eal irnTc 4 pénétTEr ta vio dkn tiaü- 
quant de Ninive. Plus tard ü so mélo au cortège royal, suîi k diasae d'Aasur- 
bani-pal contre tes fauves, dilftSsemanL périlleux très Eher aux rolt d'Asayrie; 
— la lioane blessée que reproduit M. Maspero ast uti ctaE-d*o»uvre desoulp 
lura* dont tout ariista moderne peut appréciar le sentiment et l'aiôculian. 
Viennenl les épisode* de guerre, les asaaule> les aupplicsa, Igs convois dn 
prise Dnief*, enfin la triomphe du vainqueur et ees featins en us de verdoyantes 
treilles, avso k tête do vaincu cammn lugubre trophée ; mais pour Sire d'humeur 
belliquBuso et cruelle, AESur-bniU-pal n'en est pax raoiiii yti taltré. C'ut dans 
sa propre biblîolhéqua* d'après las copies Jndtsa par ses scribes sur do* docu¬ 
ments onriques* qua nous souiinss ou couront des légandea msrvoiJlwBea du 
déluge*do la création et d'tsbtar descendue aux Enfers I 

En refermant le* LsttuTes hUimqtu^i et en r^QéohtEsant A l'abondance de* 
faits mis â la portée de nos Jeunes écolfers, il m^n^t revenu en l'eiprit esruin 
passage d luiTiail auteur da bun feoBi 14 Tout le ouonde, dit^il* es) plein degtns 
aurons, da précepteurs très dontet, de Librairies Iréi amples* Ëï m^egtndTÎique, 
ni au lempa du F^laton* ni de Cicéron* ni da Papinienj ti‘é1q]I tella comtsudÊié 
destüde qukn y vok maïutenanL * D, M. 
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rrWTgsi GaTACj ChTAnal^e rELmplra romiiu. î*ftrî% KHndetück^ 18&1. 

In-^, 

Étant éléva à 1 ÉcM>rs rtûrnLal*! p^ndènl eetUs chanïi anté Beeonde ncDé# qni 4 st|. 
KHnffli- disait B.ir«nu[a mfliUaurÿ réc»iiipfiiisâ de radinissiDo irÉcala^M. 
rëAotut d pcnpînyçr Jaiiîp$ k li rédActiaiî Û*\îù amîTiig? utile. U s’en nuvHl 
à M. Ca^nsl dent il euirail let ^du'ra au CoUè^ede France, et Lro-ure teu- 
jours prtt quand il s'agit d'un Ijon conaejl h donner. Llrlée que loi ^nggéni 
M. Co^cAt élaîl eiGeliflnra : fl proposait du refaire, pour la période dé l'Empire 
roïïiaÎQ dupuie li bataîllu d^AtEiurn jusqu^â Tfièûiîose, la CA^ronoti^i'e aujourd'hui 
vieillie de Clinton, en i^aida-nt de lotis secours que les pmg^^rès de fépij^n- 
phre et de la numiimatlqLie ont mis à la di^posiLiou. des historiens, OEuttg 
tuile, assuréraenlj miia aride et dtfdeile, qgt réclamaiL non seulement d'im- 
tnenses Jeciures, mais des qualités peu cnmmuties de ducernement et de mé¬ 
thode, Aidé des arls obHi^nnLa de son maCtrUt secondé par la dévonemenl de 
quelquet oamanades, MM. Barthélemy, BouniûL, Naa?el et Tesle^ servi surtout 
par un< ènergÊe qu'aucun efforl ne rebut#i M. CrOyau s'est aequiUê de sa tâche 
arec une rapidité vraiment êLonoante OL voila k livre qui paraît, au printemps 
da 1Ô01, alors que ï'auleur n'eftl pw encore agrégé. J# suis heureux d'apporter 
wî mon tribu t d'éloges à ce travail nu stère, qui prometp ou plu tôt qui assure 
à ( érudition historique uns hritLimte recrue, ü y a quelque sâtiiractina I penser 
qiï iioe mutt^ devant laquelle avait rceulâ jusqii^à prèEenl U paLieoce germa¬ 
nique vient d’étre menfie à hou ne fin par un historien encore îmberbn el que 
celte otuv^ d un commençant fuit vraiment hoannov à la soieiKx français*. 

Tous ceux qui ont étudié une partie quelconque de L'histoire de rEmpîJl? 
savent È quelles difEcullèsincefiSButes se heurte la chronolcgiu de eeUe époque b 
Tillemont la fonda ; Bnrglisiî passa ea vie à S'élucider: bien d’autres y ont contri- 
bné depuis par ta pnhlicatioo de fastes partiels^ et il reste encore heaucoup ^ faire. 

GoytM tiv po II voit ai'oir la prétention de rEpreedra celle vaste btBOgce dans 
son ensemble, en faisant ab^tmetiou des tmvaui de seconde maLn^ U s'eat coq* 
tenté dVpporïefj sur tous Ica points^ les derniers résultaLa anxqueU la science 
contcmponiiiie s'est atréilée, ce qui Ta nsiurellHment obligé k prendre parti en 
ccûnaissance de cause là où les autorités qu'il eonsultait étaient en conîIÎL On 
a d'abord^ pour chaque année, l'inriication des consuls, d’iipriiS les exoellEula 
Fojïi coniid^m de M. Klein et Je* lichen inédites de BorgheiS; puis cel'e des 
prèfeU du prétoire, de k ville, des vigiles et de J^annene^ lootos les fois que 
tes documenlfi disponibles permetUieet de le faire, A la suite decéï indioationif 
on trouve ua résumé aucelnci daa événements de l'histotn) pobtique, Jîtlé- 
mira et ecdèsfàitiqiEe, classéj 1# plus possibra BulTinl Tordre des moii de 
l'atitvée où ik sa sent preduîtSp Blsn entandu, ce ckwmsnt est souvent faypa- 
tbèttque, mais il n’sdt Jamais arbitraire, car tous Isa fâitd, ai minime» qu'ila 
soient, sont acoempagmés de références aux auteurs anciens et mademea, qui 
permattent d^n lîxer la chronologie absolue ou ralatire,^ Il faudrait pou voir 
TûproduJra ici^ à ütre de apselmen, uns page quekanqne du livra de M, Ooyait 
pour fairt bisn coraprendre au latlsui’ llngénieuse disposition de celle cbi^no- 
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lûgifl oÉt U muse Énufioe des d^uioenUl tws an œuTre na prtïiiiiîl pulle part unft 
AppircDce dd cDaTuaîûa dL d'annomlitaiAeiit. Uns trpi bctjntuiGe idée de Tiuteur 
& étft de meaüoQDer pour cbaquâ & tü suite dofl éïënemeDli politique 

qu aaLitif ItA uL«b ivgîtiAlir# iiùuj oui Lnuiimi:i E» doded, L'objf 1 de C£« 
ults n'têi pu Indiqué, et qui Auriaii dâmtiurêEnenl grasâi li vnlumfl„ luaii oû 
iTDUTe MUfl 11 ntbfiquu Leiê bfi renfcib {kux pu&a^ni des codei nû iIa se uat 
lïUDStrvêa, Lee éïtiii^iûn^nle de rbitoUe «ceiéauUqut n'oat pu été Fobjet de 
tneini de mla que ceux de rbieinire politique. AssDrémeoLp nn iifnnienûi (à et 
Il qi^lquBA keuneip quelques q4}vrageiH ppâolxui, cummu cfllui de ü^bUkiUur 
ïgnue, qui n'nnL pas ëté mis à «ofilrlbutlûn; Isi loQgi pksës en télé 

du vqiome mua Iran t dkklleurE u^eu qui^Ue ealltd tilde inquiète Gojfau i>sl 
elTûfDéj juaqu^Au dernier mament, d^osiender ei de uomplé^ër son mtivee, U k 
cûmplètArn euqurer H cl^aulrcG k eumpLétemnt aveu lutr mnis üiue Je feront peH 
sans èprouTtr un vif eenümEhQt de ruconnalsBeiiiqe poureduil qui fournit é Isurt 
recherches un cadra si ooinmade et déjà ik bien rrtsplL Déftonïiajsi lu 
toÿû de I'£mpi>e nmaîM a ei place merquèa sur U>u4 ks bureaux d'biliuriens 
il de phîEdiogiies, a côté dee Fnâti heUenid ds ClinLoi!!» tuAibeur-üneanïenl plus 
volumineux sL devenus rarts en librairie» Si^ daou une dts proubsinss pmiDU' 
liens de l'fjpoLs nonnaJi, d ea trnuviil on émuh de JU. GoyaUr quel m-rvHt^ n 
readnil en compoeantj sur la même laedéle^ une cbroODlugis de la Orèc« heik* 
nisiïquel 

Salomoü Bxihxch, 


Enieil ËABSiosir Lhi Bell de Syrie, d^Améale et de U Ünantiir^*^ Pejeh, 

gr. I11-4 do eouii et se# p.^ svoÈ ao pi* en biholTpie et 3 pL de uiouygraintmi. 

Otouvrego oorre k série de caEniuguei d<*g monnaies grecques de La BibEio- 
théque nationaJe. Déjà un pramiervolume connemael les monnaies mu^ulmuaH^ 
rédigé par M. H. La voix p a paru en tSBTi» loos les ooipicei du Mioiatlre; 
ïl l'agit LiujfHird'hni dm SÉloncidça dnot le EAUüogue» dr&ué par Mh E, Babelotip 
vient d'Étra publié aux &iüa de k uieijadd BoJJId et FÊ::uiLrdeEit. L autrnr repéra 
pouvdr donner flüccflGsivkment au monda lavant, Ja deecrtplion des diFèrealm 
sériel aompoaatii kooUsclli'Oo grjoqu^ du Cabîo^l de Kraoce,.kbeur ooniidcrablt il 
«it vrai, maÎA atiqiiéi kt» B. «at kdînLrablement préparé par ses soiidies éludes et 
ea pratiqua journalière d^s documents. 

Le Toiuina des ILtu de E^èj dÀrméHie ri de Vappûàoce eat k ktok un iriJtu 
d^istnira «t un troJli de nnmismntiqnE» Les Béleueidei j ütnneat naluratk^ 
tuent k plus large port; on i» pouTait exiger moLiu pour eeüddvnaalle, célèbre 
par le rék impcrtani qu’celle u joué dans tout t'OriaoL et par l'iMOuaficB qu'eik a 
ùercêe a traTe» icut l'Jran Jusque sur les bords de rOaui et du OanKe. Ses 
mupaalËS ont lem m oITat de typas à ions les prinore de K'Asti Antéïieura et 
centrale^ d'abord aux Paribci^ puis aux BacUiona et de k^aiix indo^ParLbeiet 
aux Indu-SeyLbedi L^Apnlkm sur l'ompfniut» rnikcra ayaiimlîque, La Victoirep k 



niifJOfÉiiAPiiiK SS5 

Fortoae ou déMM Tyiîbè loat dos lypesqatFoBliWït, iwifilfliiH lUrïhiJlj p\nt 
au mains déginériip juEqu'&iJ csntrt de i'ïndr. 

L'ou^rsgo àn B, net on deux ^m-nde piLKiei i le CstAlogue propre¬ 

ment dit Pt rintrùiiüciÎDn^ CetlB Eecande paflre est oeîle qui iurft ]e pbs de 
lectears, car die s'adreaee auLantl rbîilarlen^ a l'^arebëDlD^uflf eu cbiônologisLe 
qu'au injEalEmatuta. oETre ea ejfet ]e plus ^raod luiërdL par la oias^e des 
renseignemenU do toute sarte que M, B. a su tirer de LVtude des monniisâ 
combinée arec celle de! bistrtfieui aneieuB et modeniefl et par rètenduo dos 
coanalseanceep fruit de ra^tes necb-srcbes blbJîognpliJques, Sans quo pour eels 
la m&Lifrre aoiL êpui^io, oa peut afEnner qu'LL reetera peu de cbaee h ajouter â ce 
que M. B. nous sexpoi^ sur la chronologie^ ricona^p^^iie et Le monnayage des 
Seieucides^ iri ce ii\st toutefuie eo que des décourertas futurefl pourront nous 
réviller; mais ces roctldratious ei modidcaHona no ponerant, dans loua lejeasr 
que sur des pointa Beocodaires. 

Ne peurs ni entrer dans la dèLail de eo xaluma compacte^ je me ountenteraJ 
de aignaler quelques points prÈneîpAux. Par exemple^ dans rintroduetion, les 
pages cauEacnèei sujè monbete^ do t^âleucui L”' quand il n'ètalL eaenre que 
satrape de Babyfone, et qui portent d^jà au roveri le fameux ancre destiné à 
dsrenir h symbole do la famillB; les paragraphes qat limitent de rexamm deft 
types cornus, ainaî quo de rengîna de romphaEoSn la dlacusalcn de t'étsblfEoe- 
mont do Tbre des Séleueidoa^ On sait que la première date (113 de celle ère J 
o^bppe^rBtt sur tes monnaies roytdss qu^avQc Aniimihus TIL le Grande et encore 
est aeago qui étall déjà répandu ch sa les villa s phéaîeieaaeg et on Bsbylcnie 
(aillai qnVn témeigneni dos InaortptmrLS en éeriture cuaâilbrmo dont In plus 
ancienne est dalN de Tan 43] oW-îl adopté en Syrie d'une nmnlère dédnltlfe 
qq^à partir du Ibâ Sp, sous Démétrlus l*' Suter^ La séné d'.^nÜCGhne TV Ëpi- 
phane compreni! une grande Tariéle de pièces dont Trs lyqMti sont HoignOuBemonl 
classés «t éLudlêSp notaEumeot en ce qui cunct^rpo lus tiUci d'Êgypte ot d'Aelo 
qui so eonaÜüicnt en cités îmlipenliantes avec un ifruEt mcnèlafru analogno i 
celui qü'ùEiL plus tnrd, & î'époque impurialo» 1^3 cofonlea i^rfecqueo. A partie de 
Démêthuâ II Nicator» les types étant généralement tw mOinoST IW^ B. S'allache 
Eurtout èéldciiier la quesLion des alefiers monébiires, la ebrendogiSK mano- 
gni.ùames(sur riotcrprétuiLon Joaqueis» ici oommo aiilMjrSf on a bien peu Hectr- 
tïtudB]| le poids «t le système mmnËfalrfi. W exnmino aussi diBérents points 
nbamts d'ttrthéobgteoldo bumismnüqiio têts quo : fa tAix barbue de Démètriue \U 
de Séleucits 11 et d'Abttochns VU, Iss dlxor^sa oBîgîos royoies, eortaini retors 
comme le rgmètuii dil de Stfiiunop'iii? cl qui n*ret auirc^ rPaprés M. B-* que 
i^autsl de Zeus Dolichencs à Tarse. 

Les rois tTAruiéiLio et de Commagérae n'oecupsnL qu'une place furt minime 
dans rouTrage quô nous analyaona. [1 Faut fêlLeîÈer cependant M. B. d'itoir tiré 
[è meilleur parti possiblrO des doaumeuLs.NouA voyons Ogtirur^ en Armâulo.» des 
rois p«u connuECDcnmt Cbnraspés, Arsamês^ ALdissBrèa^ZjLriadrèi.Mürpbihg lIoui 
on possède des monnaieSi mais qui sont dVû cb^semcql beertain. Il yacucufç 
trop de lacunes dons la série mOftélAÎrôltmièniËnnepour que lea textes^si incum- 
plets et souvent sUnexacU desiuLsurs^puisüenL être suppléés ou corrigés. Pour 
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U ComüJigèii& (JCumuJtA 4ai cncéifonoeAj Ifi pavi de Mitani de h ^afraepoii- 
dîVDCfi d’AmêntipbiA IV}. k clMsanienl adftpU par SI. B., vient de i^votr un 
èclaiiciftsaineal et en mënie ^Hnpa ane cOftfltmalinQ ^^clataiklif p&r l'ÎDAerÊptinn 
décnuTETte an Nicaroud-DaË^. Lea numnftiet Cfunniagène noua apprennent 
que les mie de ce paya poitf^dajenL, à ré|wqiïe rvmjuneja Lycioaîe, ee qoe ut 
disaient point ks nuteuFE. 

Le Catalogue est um deBeriptîûil mêlh&ilique et coiisplëk des dlx-sept eenla 
piicee dont se eompoae le Cabinet de Fmnce. Parmi leiS nretÉs que posaède 
aolrt Cfllieetipn natlocideg noue cmyons devoir signiler: la dîdrwdimE deSèku- 
eus çolffÆ du GasqutijiigïiUiïTaqui t«rti de type à la mcnnaiedtSopbyîe^î 
un itAtltï du meme roi aïm le chEval cornu j diveraes autme pU-cift représen- 
Ifinl des é^épVianta soit Muls/aoit niteièa en quadrigoa^ en méipoîffl du royai^e 
de Sèkucos dans rinde vera 30ti avant J,^C»eLda EaviBiLe auprès du roi Cbnn- 
rifa-Goupta qui lui donna sa Dlle et un Uoupeau de dnq eeulB iVléphante; Ica 
têtradnvthmüfl de Sêteucus tl d^AnüotÆas !■'asBoeiès; le quadruple d'ür d'Aiitir)- 
ebus nr et le boao lliradmcdime du même roi^ au revÉra de reLêphant^ lea 
moonaïea de* aatrapea Molon et Acbaensi les deua iLdradrachinea d'Autioahui 
Epipbane avec Fétoik syrubollque de sa dAidcation, et FApollou Musagête; le 
dauhte stmèft de Dêm^lnoa l" Soter au tTfwî de la fLAeaBt Tydiè ; le tAtradracbme 
de ûèmàtfius U Nlcatnr bvec La atalue d'Albisoa StegaiBÎs: les pièces dentoEëeg 
d'ÂnLtochua VI DionyscSt le magniOque tèlf^draehmii de TrvpboQ avec le titre 
d'naJccrakr^elaureT^re, le casque luacédonien richimenl omê;le3 tètradracbniEs 
d'Anlioobua VIII et d’Anliocbus IX* avec l'ttulel de Taraa dont noua avons parlé; 
hs LélndracbtDes de Démàtrius 111 au type de Démâter votlée; da très belks 
pièces de Tigrane k Gnmd et un cbaJque de Tigrane III avec le buste 
d'Ëralo, aa aceer et oorègente. 

M. B* a en outre donné dans bod Intiuductiou la descripLion cl le dessin d'un 
certalu nombre de rares provenant d'autres cotEccUons cl manquant nu 

Cabinet de Paris; tels sont les tltradEmçlimcB d'Antiochus frappAs par Aga- 
thocles de Sactrisne^ d^Antienbus VH avec rautet do Tarse, de CléopAlrt Tbêik+ 
d'Antioebui XII arec fa statue tfune divinitâ iBlaCquo* une draebroe d'Arta- 
vaade l*»d'Arménie* un denier d'ArtaTasda Ut avec fatdto d'Auguste au r^verp^ 
et un bmnie de Samès. roi de Commaglnv, Des lableiuüiE j^ênèaJogiquea, doux 
tablés des monogramme^set no îndBx compièleut cette ^nvrt magistraJe qui fan 
honneur A la science La table g^nËaloglque ifss Sékucidci couiiitue 

noummeot on travail tout à kil oauvsau* dressé d'après lea dannêas ici plue 
certain ee. Mp B* recüQc plusltura errfura de ClintoD et de Siuky> Noua ne 
voulons pas terminer ce rapidecninpte rendu Bina lèliciter oELaBileB imprimenrs, 
pour la Eorrecüoo typographique cl ft ncïteléd'itiéeutiori des irentoplancheaen 
îièLiolypte. 


£. Daouiit. 
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American Journal of Archaeo- 

LOGY-, iSgo. 

P. 334, Cêsart'â de pAtesline. 

1) 

ii • FL ■ ALKtFPAH PONTIF 
II VIRAL 

COL ■ I ■ FL * A VO • CAESAREAE ■ ORA 
TOREM EX DEC DEC PEC FVBL 

M, Fl{tniiuyrt) Affrippatn poji~ 

tif[ item) J/ïiiia/(eni) coi{oniae)pri. 
mt/e Ft{ûviae) Caeta- 

reat, «le. 

Cf. Zangsmeislcr dan» la Zdl~ 
tckrlft dfs dautith, PaiiUtina- Ke- 
rewiï, 1890, p, sS- 3 iu 

Ce KJ, Agrippa «rail le QIg de 
Ji^sèplie el la date anléneure à 
l'anoi&e louaprèa J.^C. 

AbNUAIRE de LASoCliT)-; FRANÇAISE 
DE JfDTIISMATTQtfE, t8yO. 

P. adS. W. Frflhner. Plotiib 
trouvé à Hamê daaa te Tfbre. Le 
droit porte la tête d’Anlonia Je 
Picuï avec la légende 

2) FISC ALEX 
tn' SÉRIE, T. 3™. 


^ loi revers laisse voir aoe Iwur- 
seuDure seue laquelle oa distiague 
deux BJs eroisés. soe auquel 
I élait rix4 ce plorob conLeuail donc 
Kargcqt envoyé à Rome porte pro- 
curetlor fuei Aîa-xaitdrini déjà 
eaRDu, 

ARarAEOGRAFO Triestikd, 

P, 'Aij. Fouilles exécutées dons 
lu vtlla dî J?arfo/ci. Le Musée cî- 
vique a déblayé un ensemble de 
coDStruclione oii L'on a trouvé quel¬ 
ques briques à eslatnpille. 

Bulletin ARCiLËoLotiicüE du Cu- 

HITÉ DES TRAVAUX UISTORIQUES, 
i8gio. 

P. diO.Th. Eck. Liscriptioa sur 
untase trouvé à Vertnand (Aisae}. 
GrafGle. 

DONAVIT 

tOVIN Vsie A REM ART VM 

M. Uéron de Vîllerosse suppose 
qu’il y a une erreur dans l’inscrip- 
tiou el qu'il faut Jine nrenaritit. 


il 
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P. 43i suîv. Htnju de ViJW- 
foÈse, Ci^rrecüonH apporléeB au 
teite de deuï ïnëcnptbna d'Espa- I 
giie{C. L et iSajI. 

P. 45a et BUÎY- R. Ca^naL Chro^ 
nif/uc d'^piffraphlê nft^küînf^^ Pllü- 
ËÏeurji liîslea jtnpartuols pour For- 
(fattisalbn üü ritîttïQire de Tarîiiêe 
ntmaine. 

P. 4^^- LûiiiJ>è£fr. —^ E0i59 
d'aulel Ail même endrüit. Sur le 
côté ditiitde celttLfusî, une leiede 

bueuT. 

4 ) : - O ■ M ■ D O X. * 

P P FLAVl* 5 TVDt 
O SX - S ABIK I VS 
1 NGEXVV 5 -ET- 
A V ît £ I, I V S - S !;:> I 

ATVS ■SIG - L£G ■ 

111 A-'G * aghÆs 

CWA - MACtLl 
V. L‘A - S-CVSL-A 
m fe V S = E VtS ^ 

J{ddê) ^{^wriwîoj 

cAene) jï,., jj,„ ^î^l^^fla^l 

Satîniu^ JngmHUi AurtUuf 

ifginifm) kg{mnh) lii 
üjerifef tfitra^xw) ma- 
ee//f uJuruiFi} /(rfieir^-fn] a(ftijrio) 
■(oifceruijX} cum azutùriùus 

P. 4^â. A ijiJDanciêre. — Capie 
el esLnpipage de 31. Pemaej^bl. 

D J $ M A V A I a 
SALVTASIBVS 
AVRELIVS i t 
îlOltAT^’S DEC 
Al.Ae t'AUTOHWl 
FRAEPOSITVS 
CÛHORTIS II 
SA)lDC}R\'li SE 
V E R I A }i A E 


P. A Tébeîfiaa. 

^n/rrrk 

flrwrt^a'EïTT A r. 1 
I^atCVN D A 
adivTricis PB 
: batvs is lec 11 
IsTIFEUDlOK XX 
avj V A xLv; M 
DIEB XX HSE 
AVRELIA Dlo 
liÿîïüï^ A R I T O 
nnrijjïmd fit 


P, 

7 } 

P ■ M M S S I V 5 * ? - F • a - 
MELJSSVS - A VG - QV 
MlL-LEG-ïll-AVG- > ^LVqL 
PiVS ■ VlX ANSIS " XXK 
UILITAVJT-ASKlS-ini 
HSE 

D CLODïVS ARMORVM' 

C V S t O S • > E A D E 
U F 

P, P* (/jàtri- 

îifl)^ Mtiitjux . 4 ii^(ajfoVu[nfï)^ 
mit{ejt] %(ipet*) III Aug{ustaK)^ 
c[!fw^wriü] Luciîi^ pim PÎxlV rJnïlû 
A'X 1 .\ miütauîl njintt /V//; Ü!{rc) 
Cîodiuff iirmorurn 
ciisioi\ e\mturitt] ^«{eiiu- 

* p^LPjtri'O. 


P. JS3el HuW. Instn'iitiotïti tmu- 
vèes au Kef^ 1 Teboursouk el aiii 
enTÎmns^ par M. le lieulenaut De 
JÛE^ PreA>|iie s^ial des âpf- 

lapbi», Lcîi ^ljI vailles oui un yéri- 
lable iatérèl. 
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P, 48i, i3i, i3a. *^3. a 
UaalriEi+ 



lOj 



V CO 
VMriiLi 
P P D D 


Ce* troia düus apjirtD- 

nenl que les mines d'El-Maülrw 


sont celle*du mummpiwm 
iîtanumM 

ttir r.T.KT fW TIllliESTlUEL DE GÉOCRJl- 

PUtE ET p'ARCatûLÛOtE DE PA 

Société D'ÛfiAa* 1890 . 

P, 39 g. DepiAegbI. Iiiscripbeâa 
de MaoréUnie. La pluâ importa nie 
figure plus haut sou* le b* 

BüLLETTIISO lîEPtA COMIIISSIONE 
A^^a^i■C^LOa[CA COMllMALE Ut RO- 
KiAp iJîgo. 

P. et SUIT. GaUL Fragments 
Iruuvés BUT le forom iPÂtigusle^ 

ii) 

P e<ïniet.i VS * p - P'Stjfjjio 
a^iaTlCVS 
idflf . prflift. «ted. rKU^Tlt" mi^ 

P. 335, TrouvaUJes nouïeUe* à 
Rome. Sut l'eiMplacamerit de U 
Torlftmü. 
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STATILlA-ËVEtOOlÀ * VIVA - F£C - SIBt ■ ET 
STATiLÎO ËRA 9 TO - COÏIIVGI - OPTIMO 
ITEM-ST ATI il AE - ERASTE ^ FIL -EIÏ5VM 
ËT STATILIO-PROTOCTETO VIRO ÉT LlH 
EIVSITESl-LÎËLtBERTAB-POSTLAlSQVE 
{HC) EORVM^UOC^Î40NITVM ^ SiV£ SEPVLCHRW 
QVOD EST-VIA HByRTlNA-CLl VO-BASSILLI 
FAMTE -LAEVA-OyOD lST*ÇON CVSVM * IN 
FR - A - MACERIA ■ CAESAB ■ PAVLXKAI SI QVIS 
VÛLEI WIANVS-INICEIE SïVÊ VENDERE 
[tic) SI VE ^ AËA LE)4 Ale DABËT - POENAE-KOMl 

XE-AElAllO*POPVLl -RÜMAÏ^^ MS'XX - N 


BdLLITTINO DELL* IMPERIALE ISTÎ- 
îtlTO AKCBËOLjuUJCO ÛtnJiAXJCO, 
idge, 

P* et luiv. De Rübüî, Im- 


crfplion BUT uue épingle dW. 

13 j IACE NOLiF 

£111 1 EC V î D î"a Ll 
^ AMÈAVtAlË 










M. de RtKiaî nati 

perh{ra)ré, fiÿ& (e t^idi üJ«j[ir^i] 

ariare f—uurujSiîoi). 

P, %nj et fülT. Hùlîfen» Mucel- 
lànm itpigri^ca^ Suppléments 
fl'une însmplîün déjloOüDqe (fiiJ- 
IciL çümüntiti^ maïs 

daiil la lecltire el IVïplitalioEi lai^- 
^ieot encore à délirer* 

^ifi'iui] jwa gÿhùldt! (â- 

Iraxl\jll II -luÿ. r.onj>enir<^- 
lùr fî nrrjQliaHîiffU^ || .*.** cftoram 
i-Wif ][ pl{i€ûre ul ti ülmg 

tpiam ntgùirütur ehnrari'iiü uu^ 
ciMtrîii* [p]er II frjaurf^Fn 
rum in kùc ^oUf^giarn et- 

iêt ,f uii çuralor€4 r/us [| cüiijro: ex 
^Ibo rûd^rrntat aft orrfî^îe, /JeAe- 
/mjUutiquti cKml<ms dçÉo ] \ flwelf/i 
adh^turi fnmnt ad qtiinq^ mfer- 
ï-e fl K/^/rï<wre] AV/fin. *fre- 

««[a] ÉX fircan^ a f Brflfwiiuj 
U. //// SMi Cüjiiâq. ll^îJini mjïi- 

p^/ino et mricû et p^V[i'i] 
.,.^se/ir+.«[iiÊirCTi(uri. /^eiw] Vfli 
[Aaf.] Feùt\ Il fiMffl/i Iliâ]dnani 

iwj, sportidai^ darmiitr ^ rît a 

çuTùiùrib^ pme^laH pfae. |] 

p£U«ief là qtti ad Utra- 
Mlgium epulati ^«erinf, j) 


ijflWi i/]ttlï Actianî ■fpor^M^ae ex 
ütTa ifareiif ur ^ ÏII et a ciie [] 
et caldam. jmmînjs praedari pia* 
tuU üs qui ûd Mrüitijium epu- 
tiiii II fuerifii. Hem nalâli J]ulî 
Fiaeci fiîi spùrluîae ex w'-c* da- 
mifür M €i a [j -*■- 

et eatdtim ^raejf^nrt pla- 

tuii ïfs ^w* üd tetyagltjium epaitU* 

/jierint 11/^eWii jipuri* ex 

art. darentiàf..*** el eaid. 
fàil^Ni ad ietroiilfjhim eputult 
fjiierïnt. Item piücere ut eena^.,^^ 
/// liîuj x 4 w^. f(iV iwiperi j! Ha- 
drlfiai Aug*^ ^port. da- 

rela]iur(i uumi.n. Ilff iuileujusq. 
w^irti II het/i pfticere.... ■]+.*». o^tî^ 
buâmmltdMdfrreiUur, Item || .»..*] 
afmit fieyeaL-^^- bo per ardmeut. 
Item ptütêrê[\. t. mi mim 
çiiricfcifTCCiperenl-1| 
^ïfpere]j5e/ ïh rtrcût rarpaeà oiro- 
toreJt dhidermi aequ'is\\ptjrtiani- 
mprrenl dttih 

4i cartiiorib- ting* [| .»*--] Item pla¬ 
yers ufï fii//ee([r]^.-.-ïic ewJ, wîmo 
pmeAareui H ** -.] ug ab utntq, 
erogentur-^,,^ Item phcere iifi|| 

.....e]jïe^ m/ifïra/oeLNie }f^ 

P* Inscripliou de Villa Val- 
dans le pays des Mar^M 



I 

























riPir/pr^m 


Ce ffr^cumenL «il «urlout miè- 
msâiiL par Ja repfiésenlaÉioia des 
dona miiitaria, 

P. 3oa, JoscripLlon ûai Æi 6V- 


nirom (. 4 rtiL ift 5 >o, n* 35 ). 

P. 3uS. £iogmm de C. Duillus. 
Je lie rappojie que Tq^ leltjTfl qnî 
fQnnentdes moU corupleta. 




Cf. Liv., /ipiL XVIf : Ei p^r- 
ptttuu^ Âomtf hahkujt 

ri^Bctl^U & c^ünn, ttiicim 
fnntiir pra^ftmtiir^ 

P. Sng. Fragments de Vdogimft 
de Kariui} déjà connu par un tente 
sezïüjluble d'Arreliqm. 


jîoenrh 


Büllettiso m âticiiechlooia eSt-o 
EixDjLlMATA, l% 0 * 

P* 145, Fr0|(jneut rie cippe dé- 
eeuvei t préi de Dufiram* 

i rK T £ H N E 


i 

--.pISOÎiE- 
a c L A V Îî î CA 
yE R M À K t C 1 P 
[ V M WATERS 
Vil * G - P * F ■ avos 
ilif ivilirrntnuf 


Ar 
> hEC 
‘TOLVS 


P, lô i « Assemblage de quelques 
fragineula du Mq.sée de Salone 
aépsnéincnL déerilj jusqu'ïcip 

CoXPTEE nE>’DUS UE lMcAHIJIIIE 
JJES l^SCBJÈTZO^'S ET BELLES- 
LCTfRES^ idgo, 

P, 5a5. Et le Blanl, luficripliou 


CûUPT^ RENDUS ^^NGES Î3t 

l'Acauéuie {ï'Hîppone, 1890 . 

Un cpFlajn nombre d^itiïci^^p^ 
iioM, dont peu aotil impoiiantea ; 
qiielq laes-u nés Fon 1 reprod u ite« pi u i 
haut d'après ik meîneurea copies. 

La aui^ute, copiée par M, Du- 
prat^ à Tèbéssa^ mérite cependant 
d'être citéa^ 


trmivée à ÂndaDce (Ardèche)* 


HlCTirvi,v^TiiCn!)K 

ŒâM 

ssÆ 


T[ JOLVM 


Hic iituliu i^get di<ïc(oim)iH 
Ernilium guem /hnerc di^ro 
Eiif nmmm rapnit wten 
trftph cartir. 

XXXV^/// etaiii ffeuo mor- 
frm perdedir^ vît dm mvfrfiit ^la 
tiif. êolirm dîicxih 
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19) H . M ■ S 

fortvsatvs 

A V (j K A D t V 
TOR A COfc^M 
V-A ^AXXII M 1 

VENYETVLA CON 
IVX (tAXISSIMO 
F E C E R V N T 
V E G E T H 1 

{.ffrFt*j)t adjulor h rû»îfn(fliiï^*™^V 
Ve^ethi est le aobrîquel du j^er- 
soanage au géniüi^- 

EfHEUERI^ AaCBAlOLCNjIst. I%». 

P* i^n et Hiiv. ÊL îLoiimanDU- 
dÉM. iDscri pilou 

P. 1 ^ 3 . Lellm de Plotioe à 
UâdrieD. Rèpeose d'Hodiien. Se- 
Inonde lelire de Piétiné adressée â 
tous Ees flrnîs. ( V* ci-üpr^s, n* a0+) 

j,àjï!tiiDi:u£n Bm Vebeiss vos Al- 

TERTHDHSEREÜWDES IH RïlfclN- 
LAFïDE, itïfjii. 

P-1 el suiv. J. Klem, InacnpUons 
sur poleries dti Musée de Bc^nn. 

P, ai 0 et SUIT. G. KGneii, luserîp- 
( iüns nouTeÜEnieül trouvées ft Bonn- 
P. a 11, Sur un gros bloc : 

at) LEG T T XXX 

Aeÿ(ro,Hej / el XX L'édifîce 
dcinteetle pierre faisait partie avait 
été cQDfilrui L par les soldalÉdeâ deux 
légions I* Minei-eia etXV.Ï* U^ia. 

P, a 3 i el euiv. J* Klinkeaberg* 
Inseiiptiona Irûüvées à Zulpîch. 

22) M A T R O N I s 
S A IT€HA?ImS 


FKIMVS * FEEUt 

T O K I 5 L * M 

Maitonh Saiiehamim{%^ Prtmm 
Fmiattoni* Kibeai) mtfWfoJ- 

23i a A T ï O n 

SAITH AliAfi 

Q. * C O lî V S 

P » ïiO ■ L * P 

Malronis ^ 

Cowinitti Primio ««(wiifo}* 

TBE JOtJHHAl. DF THE BiUTiSH AH' 

CHAEOtOClCil A^EOCIATlÛN, l^gn. 

P, 15. J, H. MacHiiclael- Man|Ufl 
de polefiCf dt Londres, avet la 
inarpia : 

34) 50 LL VS F* 

Autre marque 
3 &) 

Q.VINTVS AVERVS VERANtVS 

Il faut lire d'après î'édileur r 
The Jouiwal or Helleï^hi Stü* 

LIES, iBijO, 

P, i 36 et Buiv. L. Hicks. las- 
crîptiouB de la tdilîcie ofîepiMÎe» 

P. 1140 , n* 8 . A Anazarha. 

ATTOkPATOPÀ KAIZAPA 0ws 
(«] T PA T A N O Y rlAPe IKOT * Y h» 
06OÏ NEPOYA YinKON 
(riüjTRiAKON AAPIANON rt 
BA2T0N APXIEPEA MEHI 
AHMAPXIKHI ElOYZIAS A 
El KOI TOM AYTOKPAT®f« 
TO AETTEPOH YnAT« 
TO TPI TON TT * n * TON 
TETHN THZ OlKOTMET^it 
2TNTEXNIA AlNOTPrn^ 

1 . y , iî(ax4pa) p{aTpiSoîJ* 










5 ij a J ^ a 

q S g P ^ g 

35 fs- g ►> H 

EU J U g 

i H 

fis tlj r — 

> ùS h a D 

üf'S'^O- 

U t c, ï- S 



aKDiîf'raiaTq-ïz;:^ 
"n3^a='J-'«o« = 
^ d ^ 5 a >1 w ^ 

tJ "T- h-rf vï J ^ ^ 

O = 2 ^ ^ “ M 

s§»g£ 52 i=r 5 

tÎ£il^““*T^r^™.“ K 


^ O E O ri 

W -fl g ac ût P O 

îïîS>Qr:G:« 

CÈflt2'fltj^<p9‘^yûs 

h* ^ ™- 3? ^ ^ O^ H- ï ^ S (p 

fT|0 53«Liî^E- 

9 ^ y w P 

U p.i ^ ^ 


S ~ ^ H 

rï . i -î i^ï 

t ? 0 -- ï= 

'J«^PSQ°«<fcîH^ 
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' ' ' J a ? H ü V |] Kt^PHH 
»'»i'‘OlO,î, lîl.î, VAMOX^HB 

• ‘ ■ MO Na lï 0 n vv t ,i.m v moi 





i 


Sfî4 aEvm; AitcnâotoGiQiiE 

P. i4 ^, d‘ 13. À YourCHik. 

*■>) O AH MOI O tËPonoAirnN 

NOTHEPiON AOYZJON NOTME 
PIOT TION KOPNHAIA NOMENIA 
NON EnAPXON TEXNEtTflN ETlE 
BH KAI 4 HAOTÊIMON HPOZ THNA 0 H 
iSWiKAI TA ANAOHMATAii^ 
«B«D T AnO TOT «HM O 


P, 1 )* ifi. M^mi! endroit 

28 J M AOMJTION OTAAEPIAN*, 

nPèCB • CéB ■ antictpat ton 
KTiCTHN KAI ETEPTITHN 
THC nOAEOC H BOTAH 
KAI O ûHMOC Ano TCON 
THC 0 EOT nEPAClAC Çi 
TTPOCOACJN 
Al A nPTTANEQN TCON 
nepi Kl (frOTAOTiON on 
nUNON IOTAIANON 
M ATP ACItAHniAAOT«î 
ACKAKnUAOT KPlCHOY 
TOT lÉPOMNHWONOC 


Le lé^t de Cilide M. lïomi- 
Üu« Valerbnm est Hoiife.iu. U 
s'igîtAla elxième ligue d'ArLÉmis 
PeraHts, qui utall un lemple cé¬ 


lèbre & Hiér^polis CaeteLalA, pioei 
que nous le euTiobBdéjB parSlrabon 
(XII, 537). 

P. a 49 t Q* Même endroit. 


ObHZlKAEA AJflAOPOY 
EnnN KAI KHMOAIAZ TH£ NEAZ 
I AM BON nOlHTKN KAI AOrCON 
ErKOMtAITIkON ÎTNrPA<|lËA 
NOMIKON EN TOU APIITOI2 
01 <l>lAOI TON nPOZTATHN 
TEJMH2 ENEKA 


P. aSi, n® 17 , MémeendroîL 

30) C[VS>T‘P*CL*DEXTei*AVCVSJB 

DtUalpinVS • ftüLLICJVS • SoLLSRS • HETILtVS 
TS - KVTILlAKVS-XVIA-iTLÎ Titflf 



'v 




’n ' 


RrvBE ttKS PCILICATIOIIS t«<iiiiiprnoirE 3 2SÜ! 


/iicfi«aiiD TS'TJIIB'KII. ■ LBG-111- A V 

. . ' P • TU • VU ■ fiPVLON • SO PALIS.... 

9U<l«|(OS TlIB<?LEBIS PRAETÛ|t - FlPBICOfD 
ilQ. /cG'IIIl‘SCÏTHiCA£'LEG> ATC'PE-PR PRO 
eiRciaff CILI Cl 


Cesï peut-âLriË Je légal de CiJt- | Pîmx adrees^ an rescdL 
de Aulilîantia atiqnet Antomn le | Juxt.f i\ i»] 

P- iS3+ n® ai» 

31) a - Roscio ' SEï: - F - Qyi - coelio - î*om 

HïO FALCONI DECEMVIlO STClfi 
éul rVl>]CAKDlS-rRfB-J|ïL' L£G-X 'Fr£l 
çVAESTOai TRl3'PL£e-Fi-IlîTEE CIVe* 

H FEXEGEllfÛS LEG^A¥G'LEG-V-MACED 
^€C AVC-Pït PE-?EOVI\rLÏCTAE ET FAM 
phYLÏAE -LEG - AVG-LEG- FEET ■ ET-LEG -PM 
prOYlXClAH IVUEAE-ÇONSVLARIS 
SV Viao SACRIS FACIVNDIS*CTRATOA 
VIAE -TRAIA AE-LËG - ATG - PR‘FR-PHOV 
UOESIAE^IXF^ nûAIinjiriN ^AAKONA 
ATAOC AABEPTOG KAMEFïNOC KAÎ 
AABEPtOC - KAMEPINOC - HOC * AITÜT 
EKATONTAPKHC - AEF * É ‘ MAKEAONlKtïC 
TON-UlOX-^IAOxV FLAÏ Erm'ETÏiN EE TOF 
1 A I O T ^ T E I M K C * E N B K E X 


Ce pensùdniige est déjà cou nu 

LelexteaétègniTéeiilreii7et lao. 

P. a 55 et euîy . tnecripliûii^ i|uî 
font partie du Musée de Lceda^ 
Celles qui aoni inèditee «mt san» 


ifu porta nce« 

P. agû et riiît* 

W, Loring, Nonveanx fragmetita 
de J^édîl de Biodélien déceuterts â 
MégalopoliB. 


CoLan^Œ 1 

«2) N 

M 

HK 

6 iifyN 

*0 

^ÂOyAOXHMXA 
YTPOXOT KAPPAPIKOV *A<r 
53 «ÿ> S](n£iiT&3N 






kaaaictontotctpo 

3 £.jtïï»» AnO SITOT XÛÛPJC CIAH 
pOY ^,T 

CAPAPAPON A'PeiACOTOYC €XOM TOTC 
TPOXOTC XWPIC CtAHPOY ?é,r<î> 
PAIAA A'PEIACaTOYÊ «XOTCATOTC 
TPOXOTC XWPIC CIAHPOT 
AOPMeiTOPION EXON TOTC TPO 
XOTC BJTCOTOrC XCÛPIC CIAHP 
A^aOPMeiTtOPlON EXON TOTC 
TPOXOTC AV ® EIAWTOYC XQPiC 
CIANqFOT M ,A 

CAPATAPA BITl^QTA KAI OXHMATA 
TA AOlnA M€TA TON KANOON KAI 
TOT ClAHPOT AOrOT FENOMENOT 
TOT ClAHPOT nlnPACKECOAl o<|>ei 
AOTCiN 

KAPOTXON BITOTON XOPIC CIAHP ^,Z 
nepj KAPPON 

KAPPON TETPATPOXON META ZTTOT 
XOPIC ClAHPOT X,A(j> 

XAPPOC CCCIAHPOMENOC YHEP TOT 
ETAIKOr KAI TOT ClAHPOT AOrOT 
TENOMENOT OTTOC Ol|>€lA6( 01 
nPACKECOAl 

AMAiA AITPOXOC META ZVrOY XOPIC 


ClAHPOT ItO 

TPIBOAOC ZTAINOC 

APOTPON META ZTfOT }fp 

OATrAA HTOI TAETAJA «P 

ahaabpa HTOI nroiON jeib 

OAAA Xà. 

OPEINAE 

TTPXH AlOAOTC ÏTAINN ^à. 

CKA((iK OENTAMOAIAIA ?tPM 

MOAIOC ZTAINOC )fN 

MOAIOC CIAHPÉNaETOC 


KABA0A HTOi KAMHAA CHMOAlAlA 




BETÜE DES PCBLICtTTONS ËPtSllAPH10 L'CS 

rerÊNHMCNH TCTOPNÉYMÉNH XA 

MTAOC KABAAAAPIKOC CN AÎGOIC XA<1> 

50 MTAOC ONIKOC X,AéN 

MTAOC TAPAA€TIKOC X,B 

XélPOMTAOC XCN 

nCPIKOCKINUN 


kOCKlNON AACONIKON AnO BTPCHC XCN 
Ki «OCKINON AnO AtPMATOC CIMIAAMA 

XT 

*i!c.«KON rrA€KTON «t MïfA XC 

nAenTON lAltOTUCCN 

CJ^IAN 

GO ^ nA€KTON 

COLOSÏtE II 

A XH 
M XT 

OT i-A XM 

B XPtûMAT^AXA 

XPCOM >AXK 
N KAI X€AUNlK«u 
^A XP.N 

INAIKOT KGJTIAIOT *A XI 

10 «jX Ci>« 

PAOIKH ICXNOTATH XA 

fe>îiaAC <bt*)?M BCAONH A XA 

CAPKOPA0H HTOI CAPMA 

tIKH XB 

15 «Tfl T&JN MIGOWN THC BCKTOT 

pKC 

AEN ANQPtOnCO KATA H€tAlON - 

XB 

MiCeOC KATA M€lAm A X1B 

20 P.RTOTPA KAPPOT r^fOMCONOT 

IC A€ITPAC ,AC KA©€KACTOH 
MEIAIOK XK 


«ncfftoumigt'n 


^Oti 


S5 


30 


35 


40 


45 

SS 


50 

1$ 


56 


€0 


B€XTOTPA rOMOY KAMHAOT EK 
AeiTPÛ3N X KASeKACTON MEI 
AlON m 

BtKTOYPA ONOT rïrOMGOM€NOT 
KAÔeKACTON M«IA«0N 
nepi xopTor 

XOPTOT BiXtAC XB 

XOPTOY HTOl AXYPOr *à XB 

HABOYAOY >fr XA 

nCPI HAOYMOY 

nAOTMOY XHN€IOY >A XP 

nAOTMOT AIAOOPCON OPNCON^A 
nT«PA AtîTTA TTOîKIAQN OPNICON 
AEITPA XB 

Cn€AC HTOl nAOTMOT AHO EAtKHe 
AeiTPAI P îé,A 


AYXNEIùOC KENTHNAPIN XjA 

KANOHAHC HTOl KAAAMANOHAHC 
KENTHNAPIN 

WCOMENTOT HTOl TNA^AAAOY -AA *H 
AÉYTCPOY AA 

nTEPON nAONION KAAAICTON A XB 

nrepA rrrriNA ke xt 

ncpi KAAAMCON KA* MÊAANIOY 

HEAANIOY A A XIB 

KAAAMOI TlÂïPIKOl AAtïANûPEINOJ 
MONOrONATOI ^A 

KAAAMOI A€TT <J>ûûP K ^A 

nCPl CC0HTOC 

XAAMTC CTPATICOTIKH IHAIKTIWNA 
AIA XAAAICTH 3f,A 

CTIXMHINAIKTICONAAIA X,B 

ACHMOC j(.acN 

■EMaPOMJC IC nAOTAlCOHA MIA 
EXOTCA MMHKOYC KBAI HAA 
TOTC TIOMAAC IT BAUTH 
ENAPOfUtC KAAAICTH KPEBETTAPlA 
AETKH AÉITPCÙM IB ; X,AX 




nmTK ma» PL'aLii:4ti(}NS itpii;h.u-Ki(ÿi'K9 

eNAPOMIC APÂBIKH HTOl AAMACKH 
NH HEWTÉPAC OnOlACAHTTOTOYN 
BATTTH Aoror tênoménot tût M\ 
TPfCHOT THC tPÊAC KA| THC nAOTMA 
*55 PiCÉGJC ninPACK€C0AI 0<I>eiÀ€l 

tNAPOMlC lAICÙTJkH > 
A€AMATJk:OHA(î>€PTION rYNAJKÈl 
ON ez «PION TPÀXYTÉPCON C«CHM1 
W€NON nOPAiTPAC ICflNHC 
70 AÉAMATtkH ANAPÊlA 

KOC eXOTCA YnOBAATTHOi 
CTIXH CTNteWlkr, Ui«: 

YnOBAATTHC T 
CTiXH ACHiaMOC tYi^^ 
aeamatikom 
C Y N V EI Pi KO-^mmm 

A^AMATIKOMl^ri^v 


TOYNH^, 9t £laiÀâiTffl4V ILI^IUÏfi? 

EX^ yirt iE«4a.^T 



J. 5 il 6 . 

J. J*, çuf(^l 15 ^). 
l. i(j, 7îYîJ*u(jii)wit, 

t. E{p)tiç. 

I. 5 o. ç*ip([A^;). 

Cou>.SHi: 111 



aipo: PÉinHCioc 

K» 


BIPÛCBPeTANNIkOC 



BiPOC M€AITOMArHaOC 

SIPOC XANYCtINOC KAAAlCTOC 


5 

CHMIQTOC 

X,A 


BJPOC NOTMeAikOC 

aiPOC APrOAlKOC opcotoc te kaa 



AICTOC 

BIPOC AXAIKOC HTOt «^PYriAKOC 


10 

KAAAICTOC 

WB 





REVttE AtlCntQl^HïiQ'Ve 


‘sto 



BIPOC A^POC 

X,Ait 


BAN ATA I4COP1KH ùinAH HTOI KA 



TA B ICON 

XM 


BCAO: NCOPIKOC KAAAICTOC HTOl 


15 

BHAON 

?CM 


BANATA TAAAIKH 



BCAOI rAAAlKOC 



CINriAlCON NCOPIKOC 

K<A(|> 


CINriAKON TAAAIKOC 


SÛ 

CmriAICON NOTMEAIKOC 

JfX 


CINHAICON tPTriAKOC HTOl BECCCK 



4IAINOTAA AAAIKHNH KAAAI 



nAINOTAA BAATCeiNH 

H,A 


<|>1BAATCOP10N PAIAIKANON 

^M,Blt> 

25 

^IBAATCOPION TPeBCPlKON 

Ü.H 


4>IBAATCOPION nCTOTBiCONIKON 



^IBAATCOPION A(t>PON 



XAAMTC AAPAANIKH AIHAH KAA 



XAAMTC AAPAANIKH AITAH KAA 


30 

manioc 

îf,A 


CAfOC rAAAlKOCTOTTÉCTIN ANBIA 



NHCIOCiHTOJ BITOTPHTIKOC 



CArOC A«|>POC 

X<|> 


nepi MicecoN tcon nAOTMApicoN 


35 

KAl CflPlKAPICON 



nAOïMAPICO IC CTIXKN CTNtCiPJ 



KON IftA 



IC CTIXHN OAOC€IPIKON To A 

5fT 


IC XAANJAA MOrTOTNKClAN FO A 


40 

icxaaniaa AAAIKHNHN MOYTOr 



nhcian ro A 



BAPBAPIKAPICO AIA XPTCOT €PrAZOM€ 


Nco epror npcoTicTOT ro a 

X,A 


€PrOY AÊTT€P€IOr 

^tN 

45 

BAPBAPIKAPICO IC OAOC^IPIKON TO A Jfdi 


ePPOT A€TTCPCIOT 

XT 


CeiPlKAPICOïPrAZOMENCO IC CTNt€l 



PIKA TPe<j>OMCNCO HMCP 

HKi 


HEVUti DU Fl'IDLICATluNS EPrtrRAPlilQlES 


50 


55® 


60 


65® 


IC OAOCeiPlKON ACHMON HHe XKC 
JC OAOCejPI KON CkOTTAATON 
rePAIA TPÇl^OMtNH «IMATrOT TTéîOT 
TCON JC nAPAAOCIN HMeP ^10 

tN eiMATtOlC «OTTOTKHChi: H TOIC 


AOjnoïc 


3il7 

rtepî AANAPJCON 

AAKAlPICü ePrAZOM.v« 

NHCIA eAAACCJA TPe<fr„ûv,« 



IC éPîAK T^PtNTÊJNH.., .. 

PV'i' É à 

H AAietNHN33 


ür 

rn€P €P€AC 



TTTÇP CPEAC TpiTJi*.- 


«U* 

AIKYI^CiJ î< ipYt'i 



TÊïftif 



IC ^np4.|Drv 




mpi 


J. 

** 4?! 5»* 

1, “p»fa;Aiv(d 


âTi 


CULOITME iV 

CPCAC T6P€NmiNHC mnAY 
«€NHC >A JfPO€ 

€Pcac aaaij<hnhc nenAYJWÉ 

NHC ^A >£PN 

€PeAC ACTYPSkHClAC nOTAT 
M€NHC AA 

tPÉAC JCAAAICTHC MECHC nÇflAY 
. HKNHC 

THC AOliTHC OACHC ÊPÊASC ntHAY 
mHHC AA #K« 

ePcAC eAAACClAC NCOTlaAlAC ^A 
€P€AC AAr€lAC MIPHC A A îfP 
€P€AC AP€JAC ^A ^fPN 

eP6AC TPÉBATIKHC -►a HC 
15 §§ n€PI AINOT 




272 

20 

25 

3t) 

35 

40 

45 

50 

ï- i-7i i 


HEVUE AR€BÉai,(KilQCË 

AiNOr TOT KAAOTMéNOY CTOTmOT 


npCOT ifiCOP-&A 

XKA 

<|>C0P A€TT -&>A 

Xk 

<i>£OPT' -&A 

XIT 

OnOION €fAOC AiNOr nOCHC T€IMKC 

OTK TntP p^HCETAI ninPACKCMÊNON 

THNCOPICMCNHN TCIMHfl 

tttomsi 

4>C0P A ->A 


<t>C0P B ^A 


<j>£0P r -^A 

XCOM 

AJNOT TPSAXTT€POr JC XPHCJN fAlCOI 

Té rai <|>AM6AIAPIKC0N 


<|>C0P A ->A 


<|>COP B ^A 


r >A 



CTIXOÏN ACHMCON CKTTOnOA€ITANCûN 
4>C0P A ICI A 
TAPCfKCON ICTÛC A 
0IBAICON ICTOC A 
AAAJKHNQN jctoc a 
TAPClKAAEIANAPeiNCûN ICTOC A 
ÇWP B CkTTOnOA€ITANa3N ICTOC A 
TAPCIKCON ICTOC A 

bibaiqn jctoc a 

AAAIKHKÛJN ICTOC A 
TAPCIKAA€^t^NAP€lNa3N ICTOC A 
4>COP CKTTOTTOAeiTANCON T ICTOC A 
TAPCIKCON ICTOC A 
BJBAICON tCT^C A 

AAAUcHNCON ICTs; 
TAPCJkAAÊIANAPÉmcON JCT.ç 
CTIXCON CTPATiCOTikCONa 
'l>WP A 
<|>COP B 
^cop r 


m 

iiA 

m 

xm 

m 

m 


*9, a3, a4, jô, 


^9. 3i, 37. 48, 45, 




DES niJlLKl&TlONS ËPlaHAFHIOLr^ 


2ta 


KoKMSPONDEîïZBLATT DER WEBTBEUTSCKeN ZEÎTSŒniiTp 1 S 90 . 

P. :i 47 ^ a ËiLhnn^, 

33 ) I N - H D . D ET 

NVMINIBVS - AV GG - I - O-M 
L - A M M 1 A Tins G A M B V R I O 
(Jjtf ) P R O 5 C H N V M C V M - T 1 I B V îî 
A L ï ^ ED OïïipL IVS 3 jCL*EX-Q 
V O R V M Usm l S T V T E L A 
FIOSCËNI ET I.VÜOS OMÎtf 
ÏHVS - ANKIS FRI • RAL - MAI 
C V R A T 0 1 E S ■ V I C 1 ' P R O C. V 
(ëic] RARE ■ DEBVKT . Fl DEMANDA 

VIT - D - D - SATVRINO ET GALLO COS [m m) 


P. 34$ et a5o, iD^ptionâ èoi- 
pruntéei m 7 aArAtfcA<fi- Bonn 
et aa AAeta. Ifiurum, 

MÉLAHOES d'aACHËOLOGÏÉ ETB^HtS- 
TOIRE Pt;gUE3 PAR lTgOLR PHAN- 
ÇAÏSI DE Rom£^ iSgo^ 

.397 el suîv- Audollofnt. Série 
de telles êpi^phiqties trouvés par 
lui et M. LeLâllle eu Quel- 

ques-UDS ont déjà élé puidiéa ici 

(Anuée épitfr^ 93, 114). 

Nous ne reproduisons^ parmt les 
igG inscriptions coaleoiieâ dans ce 
IravaiU que les suirantes : 

N" 8 B. A Tébessa, 

D * M • S 
VAL - VITALîa 
MJ L - EX ^ N 
MARTENS - 
DE GALLES S 
VIX ‘AK *LV - 

Vat^nm Vüatiê Mii{ss} ex «[i/^ 

tu* ÊÊRIE, T* tvu. 


mero] Mürîeni{ium} dê £ta//[f]s 

#[cwîwflriiw) ? 

Les Martensfj seniares et le-t 
Marfetwt Junii^res efont conniifl 
par la Nntice dei Dignités, 

N* 97 . ATébess^. 

35] 


CollRlb* 


tUnuiui 


isJ* Dans le camp n>maia 
d’Oiirlal. 



3â] 


Marti 

ET PEGA 
SO ATGG 
SAC • 
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HEV un ÀaCHÉOLWIOt!l: 


2U 

Ml7TIIEiLÜMlH£W DER R*». CtNTBAL I 
CoiUifSSlO:!» 

P* tafl €t cf. P- 137- 
Màioziica, Hemarqucfi. sur la tet- 
|uiie fie quelques in^nptioTi^ d'A- 
quîlée^ qui ne soot pw loules îiii^ 
dites 

F. i 38 . Sarcophage tmuvi i 
V^elm^ en Autriche. 

37) 

CIVL‘VAL£RlVâVET-L-S G‘ 

VIV S F £ CIT ' S ■" H T * ^ H £T 
fLORE COlîîVGI * P It- M L 
ET rVLIO FlORO HLlO -V V 

P. ij;. TitiUTê près de Pellan 

39) 

AS UVALITATIS W SEX MlUi^VJ 
iNQACVS DFTÎX’^'^ DVOIVS 
^uiïiCEXTlS 

MILIRVS 

ffllLISVÎ 


38) D m 

V £ E 1 1 Cl 
C A R 1 N O 
M T L^T ï - l M ^ 

JEG U AD«AÜI 
Ü Y^-COU* UV 
itfS MÎ^-LEG EIV 
J J E ÊT'CL* ON 
H 1MV!I- AMICO 

MlTTaEILÜSÎCEK Des KAie^ PEUT- 
ElTliRN ARClIAEOUlCilSClIEN In^- 
TIJT5, i%n, 

P, 552 et suiv.W. Judeicli. Jns- 
C} iptiûDi d« Qirie. 

La, suivante s£ule ialëre^e lîe 

près lea enLiquilèsi romuines : 

P. aflfi. Nouveau frtigment de 
ÏMïi de Dioclétien* 


F R V M 

^GVM CALLICVW HOC EST 
OCTO MILTfiyS 
STlLCTOaiA LEPORINA DVR S 
VNI Sl£ 
tlKLUkltkMm 


NOTI^CE ÜBOLI SCAVt t» AWTtCHfTA, i HijO. 

P. JiSd, Vaglii^n. Fruguieiil d ïnsifEptiou honoriiiqiic traavé à tlonie. 

%ATO ' ACHAtAE - LEC - NLSFOIlktf pr*.-Jf. 
pr, GALLÏAE KARBONENSiS * lïï * A -O.fl.fr* 
ifC V H D A N ] - F t a M D ■ l V L £ O 

A R A VE ï O N ^ 

CVt une base ôlcvce par leshahîtanta d^Orange (co^n/ii Jitîia Firmti 
Arctfwo -S>ctJ«i£anoruiwK 




HEVUE des PDBLICLATIfïXS Éjt^miLAPDTQEJES 


Zi*'! 


Retüe Aki^kuiîte^ tftgo, 

P, £i et Biiîv. L- Parquet, EsFaî ■ 
lifl ^îédieoUiire pour recoD' 

«alire, décrire, compléter et dater 
lc« iuBcriptîous ramaîoee, m tenant 
plus {uiUiiuliéreinent çoniple des 
moDuuients êpî^raptiîquea afri- I 
cains. 

Tra^'oil qui, niûJ»ré (es excellen¬ 
tes inteuliûna de Pautetir, ne sau¬ 
rait pas rendre de services séiîcrix 
â ceux à qtii il est destiné^ à cause ! 
dea erreurs ou des iaexactirudes 
qu*it renferiûe. Se dèiler «urtuiiL 
de la LaLle des sigles. 

RE:vcEËi>tGiiAriirQiti;DU Mir>i LkELA ' 
FltASfCB, ' 

P. 5(1, A PounÊères (Varj, 

41 } CELLi^c/UD 
P 1. A C [ D V s 
A DVI-TIS SOA (> 

F V s L M 

L /î*7iu^) «(lïluflî) 
l{iéêns) m[eriiû}. 


Pi ^1. A llogues (Boudées du- 
kéne), 

42 ) 

Y £ R A X - A K T E N O 1 r S 
F - E T * F O *n SS V M A 
OLEVNAE - F - YROICiS - ET 

LOCBtt 

M. Ailmer lit : 

ïVrwjf AntniorisI*t^ 
lissiuiia^ Ur^ids et 

4/r/[e]fffe[AenIsifiuf prjiNïtw 

aedem /bcifrmi^J. 

Les Urmcac et ïes AWeni'^Ar#i/re^ 
seraient des diVïnité^ eliumpétreâ. 

BeVU^ AÈGITÉDLISâlQUE, iS^dfXVj. 

P^ A* EnguL Inscripiietis en 
djnjclèr^ cursifs mr des objets en 
terre cuite de forme allongée^ que 
Piiuteur quaMe de t barques 
tAJUYès à AIccli^-del-RÉn, i dîi 
îîeues da Séville, ia reprcNluis ici 
le faC'âiuülê du ces deux ilacu- 
ments. 


43 ) 



t*x inÿenh BuhalîcK 







RE^TTK AltCaÉOLCKÎlQtfK 


2 rt 7 


Manux^ Aitrêléfi) Pacafiaxîi f- 
ihis, poëSCifor l^pardontlm)^ 
nudiitüi' gimaiiûêiu-^ .Atmcu. 

M, Enijel propos dtiX^Fliquer : 

Gimtina&i ( ^ ÿi^niïMa^ii) ufo^ufJtj 
An^icu; M, Früliiier veut 
lire : Glmûtmim {trênilîf liarbira) 
ïifûiiuïîi di^rfîl)* 


ZErtîjCIUllIFT FITR RtiUUTSGK- 
scmctiTEp lâÿo. 

P. ja ul sulv. Qnidenwijs* Ar- 
tide mr la loi du cuüÊg* des ebo- 
rarii dool te texte e®t rapporté plus 
baul n*’ 1 - 1 }. 



2* TRAVAUX ilEtATU'îS A L'ÉPIGRAPHIE RÜSLUNE 


E. £$|M*mailieii. Note eur us ca* 

UtFET lîfÈUIT d'oculiste flONArS. 

Pari 9. it^go (Mas^on)^ 

Ce cachet^ qui fi^re dans les 
papici^ de Be^umemil, prre ; 

Q I¥LI atiltawî 

PYXTNVM DE LAC 
I*ijTmaTn d^ltieliifinalorium } ^ 

C IVLl ATILIAS:! 
D1A2MYR MIXT 

lytaz}nfjr{nes] mixtum. 

C TVLI ATILIANI 
CYCÏÏIOS AD IW 

C}piion nd imp^dium). 


c TVLf ATILIANI 
HARFAG AD LIPP 

I/arpng{îum) ad lippiUiidirufm],. 

De Itu^iero. DiziosAHioEPlaRA- 
Eico DI AstiüiutI Roha^e. 

Deüi nouveaux fasoîculea qui 
ooDtjenaetit les elküiquea où ea- 
Ire le mot Aqune : Aqniiriti {fijfu- 
/a)f Aquila^ Aqmlffiiij Aqumeam^ 
.4Yyùoirnp A^utVûïïarum [cüten?); 
Arojt Arabiaj i4r«^?ruf* Arar, Ar- 
Aiïer^yi rcOp Àrcadim. 

H. Gagnât* 
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• CrÈiufiB letm cviiv Ifc Tr«*ào 




(JAtisiE, COHKTAttriKOPlKJ 
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APHRÜJ>irE: AU ROCHER 
GrtiMpC en torre çuit* de la Tro&dB 
• he: l’ok&tàntoîüfijl 3 
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DANSE LT SE S 
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Groupé CsTi torra cife ia. Tro^dp 
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nOLiniMË. OF MOT.IFLiïl!J POBTANT UNE INBCPIPTIOW AHABF ÏN L'HONNEUn EIÜ CaUFE HAKIM BlELAii 
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ÉTUDES 

SUR QUELQUES CACHETS 

B 

ANNEAUX DF L’ÉPOQUE MÉROViNÜIÉNNE 
(Suite' J 


CXLVU CT CXLVIII 

AKNEiAtrï SlGlLLArd^ S DE OOLF^rHlLlD ET UE CUUDlïS 

»■' 

1® Atmetat de Gülféirud. 



Cel aanoau a éLé Lraavét *n 1662, dans le cïmctièzii de 
Sainto-PétroaîUe (Gironde}*, L’une dea troii tombes (|ue l'on 
découvrit alors en cet endroit se composait d^une aug'e en pierre 
do plus de 2 mètres de long' sur 1 mètre de large, recouverte 
d*uno pierre en forme de toit. On y rccnGÏllit, avec le bijou qui 
nous occupe, un sty.e, une épée de bronze et des scramasax en 
fer, Une boude de coinLuron, une plaque en ivoire ontèe de 

1. Voir Ib flfiiîiftf nreAAiiiJa., a* sérit, innée tflîU, t, F, p. Ml: L îf, p. 1, 
193, 2ST i innée IS85,1.1, p. 16S, 305( ti 34B; L Jf, p, 42, 45, 46, (20 et 

3-21 ; waée 1886,11, p, 3n, 316 et 311; t. tl, p. 1,40,137 el213i minée 1887, 
1< r, p. 47, ISO èl 289; l.Jt, p. 43 et 285i nnnée 1888, t. F, p. 23 «1296; t, ü, 
p.175; tnnée 1889, L î, p. 3S et 309; t, JF. p. 1 et 30ü; innée 1890, i. J,p. 1, 
met32l;t. IF, |),3œ, 'P * 

3, Communs de Qironde, amtoQ ei urendieiemenL de La Réale. 

tu* BâaiE, T. XVli. 


iO 
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dussiDs et deux plaques d’argent reliées par des cleus dti même 
mêlai. 

M. Grellct-Balguerîc, auteur de celle imporlanle découverte 
la siguala, le S décembre 186—, à la Société des Aoliquaires de 
France, dont il csl associé correapontlaal ',elen lil le sujet d'une 
description} publiée sous le titre à’Antt^uiiés réoloiscs*. 

Pfolie bague cel en or fin et pèse 10 graotïues; la tîge a 16 mil*- 
limèEres seulement d’ouverture entre le chaton et le côté opposé. 
Le chaton, soudé sur ta lige, a la forme d'one couronne ou d un 
bandeau circulaire, composé do quatre raugéos de perles ou ca¬ 
bochons superposés et dont le reUef au-dessos de la tige est de 
3 millimètres 1/2. La surface ronde du chaton, encadrée dans la 
rangée supérieure des perles ou cabochons, a l J milllimèlrcs 
de diamètre. On y lit, gravé en creux, le nom do 

qVLFÊTRVD 

Giilf—vülf; trud — drtid-, (îïiZ/e/ruif est doue égal à l M//e- 
rfriid. Or, nous trouvons, auts' siècle, la mealion assez fréquente 
do Vi///i?rfrifrfùf 

Une première parlicuJarité à noter, c’est que le nom de la 
femme pour laquelle l'atmeau sigillaire avait été fabriqué se 
présente ici dans sa pure forme germanique, dégagé de la dési- 
neacc latine. 

La deuxième observation à faîip est que le sarcophage qui reti- 
feritiail ce bijou de femme était assurémenl celui d’un homme, 
d’un guerrier. Les grandes dimensions, les armes et la boucle 
de ceinturon qu’il renfermait, ne permellent aucun doute k cet 
égard, ü faut donc penser (et nous ne voyons pas d’autre expU- 

1. ].« BtiUftin de »U» 9ociêli; coaiiont [Mnêa 18®, p- 1W5) une ftsle, #e- 
compiLgnée d*unfi reproiiuctloii du chaton de nnlra anneau, dont M. G^llcl- 
Etalgcerie éliûl alora |iropriêlaïre, et qui a pasaé, depuis, en la posseasioa de 

lo barüFi pïchtm- , . _ 

2+ C'e&l prÛJMï B üiio obligeante ijoûiinaiiïciitiûu de cel ftnUquiiiro üiituigu# 
que noui iTcms pu reproduire l"aiiiieni d# Gulfiélrtide 

3* i* Ûnna b Folÿpiff^uc \U Suii^t-Garmun^dta-Frés^ p. 4 at 03 da T^jUnn 
Ungiiop, S el 73 ûn l'éditkra Guênifd ^ 2- dans k Poi]fpi^qus ii€ Saini-Rj^U 
edii. GuèronJi p. âô. 
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CD lion plau$itile] que le guerrier dont Guîfélrud étaîl l’épouse 
ayant survécu à celle deroière el ayant gardé Tannoau de la dé¬ 
funte, ce bîjou fui placé auprès de lui deaa son cercueil» Noua 
aurons à euregislrer plus bas un fail paruli 
Il Duué U paru utile de rapprocher des radicaux ÿii// et trud 
ou àrvd^ dont on a foraié le noiu de Gulfctrad^ un autre radical 
germanique ÿittuî, qui a fréquemment servi à composer uu grand 
nombre de vocables, mais a a été que raroment employé seul. 

2* bague sigÜiaire de (jundh. 



Le nom de Gttïidi^ forme latinisée du radical germanique 
Gimd, esl inscrit sur uae bague qui appartient à M. le baron Pi- 
ebon, le savaitI orchéolügue cl bibliophile, à la rieba coUeclion 
duquel nous avons déjà empmulé plusieurs anneaux pTécédem- 
menl décrits au cours des présentes Études'. 

Le chalon, do forme presque ronde, a 19 millîimétros de haul 
<y compris une bordure eu relief slrtée), et 21 millimèlres du 
largo (y compris doua triangles gravés à droîle et à gauche, où 
l’on voit des globules ou caboebuns eu or). 

Dans le champ, divisé en deux compartimenls superposés ot 
séparés par un Irait borironta! qui rclio les doux Iriangles iatc- 
raui. On lit gravé en deux lignes, comme sur J^aniiuau de 
Ùomtnia^, cl précédé d'une Cfoiselle, le nam do 

— {Guudiÿ). 

1. Ou plus flSJuUfiitïnt 11 unjeclure, Uin vniifdthkbla iPmilsu», d'uo Taii 

s&cntikb1$. Voir Iv p« ÙL, 

2. Voir bE ii« XXV. XXIX «l XXXîJ* 

3. XX (lei prèrânUs ËLudea. Voir iUiftit eji n* b b«j;u&dQ TrtiiliiüHg 
ou lu nom ciL ég,diidiii»Dl ÏRBmX iur ibux ii|^Q«ip 
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If ÜVUE ARCnÆaLOÜlQUE 


Ce nooa, qui paraît comme élémenL composant dû ncmbrcna: 
vocables germanîqiicsS a élé^ isDlément^ crtîn usage pon corn- 
muti. La seui© mention que nous fonmissenl kâ montimcnifl 
hîslorîques, ae Ironve au viii* siècle^ dans lé recueil des 
de la célèbre abbaye de Lorsch ou Lauriaheitii % et ] inLéressanle 
bague de M. le baron Pichon csl le seul exemple artbêologique 
que nous eu cnAnaîssions. 


CXLLV ET CL 

ttS DEUX ATSîSSXlIX TUUïiVÊS DA^S IJt TOlIDEétJ PE CJlILDÉAlC l” 

I imiorif/ueü mr k trésors^epuicralde Tottmoi, 

on nos di^ujc (umetîiix oni été recuetilis^ 


La tombe du roi franc Cbîldéricl^ où ces deux bijoux furent 
recueillis avec beaucoup d'antres objets prémeiix%fut, comme ou 
saiL fortuitement décoü ver te on è Tournai ^ dans un ancien 

cimEiiëre attenant k Téglise paroîssiale de SainCBrice. Deux 
ans après, les magislraU do la ville qui avaîentété, avec le curé 
et les morguilliers de la paroisse, les premiers délenlcnrs du tré- 
sortie remireui presque inlégraleineiit ararcbiducLêopold-Guil- 
lannie^ alors gon ver ne ur des PayA-Bas, qui, k Ucossalion do sca 
foQclî^tts (1656), remporta à Vicune. Après la mort tic ce prince 
(1662), les précieuses reliques entrèrent dans le Cabinet inipé- 
riaL En 1665, Farchevéque de Mayence, J- Pb. de Scb5iibom, en 
oblînl de l'Empereur la concession, avec rinlenlioïi (agréée 

1, Cmdt-hür^, GunïÜ-hltJ, AdaJ-îiuirftJp Fride-^imdiÿ, Ride- 
ÿUTvUj^ pî beSiwjrtup d'^autres, doriiL FürqilffiflJU] a riant 74 sMPmpI^ (PifriSJiJietli* 
n4tmm, eoL 05 ë^55G)« 

2 . C&d^ Lmmhtim. dipiomatk^. a* 2101 , cîll par FûratJDinn, uM iupm. 

Ëfild&aa Îa grand-^üL^hé de ïtesaf*-PAftnsladt, 
a, Wutikftiiijfttii iOOpiècAC iFor à Fefigie ïinp^riale, 200 monude-o d'argAnf, 
environ 300 tbeilkfi «n or, une «n fer ha pot^nè#, m t'i li*a 
f^rnitureâ du fourreau tmjuljétffi eur or, des ÛbulsA et un globe de ciiaLalp 
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par ce Bnuveraîttj iJeles oiïrîrà Lomâ XIV*; fil* au mois dejaillet 
de la même année, elles fureîil remises au roi de France^ par 
ronlre de qui elles furenL Iransporlées tin cKâ^leau deSaiuL-Ger- 
maÎD à Paris et déposées au Cabinet des niêdailles récemmenL 
créé ail palais du Lnuvre. A quelque Lemps de 1^, ou les Iraiis-' 
Fera h la BiblioÜiéquu du raî^ où elles étaîentf du moins en 
grande parLie, h la Hn du svin'* siècle* Après avoir Ira versé sans 
aceldenl la période révDluüonnairo eL celles du premier Enïpire 
et de la Restnnratîon, elles figuraient encore, eu iS3l, dans les 
vilnnea du Cabinet des médailles de notre grand dépét littéraire, 
lorsque, dans la nuit du 5 au B novembre de cette année^ des mal¬ 
faiteurs lifeiil maifï bassosor une quantité considérable d"ob]e*s 
eu or, parmi lesquels se trouvaient ceux qui proveuaiont de la 
découverte de Tournai et en particulier nus deux bagnes^ qui 
n^ouC pu être retrouvées et sont probablement perdues pour 
toujours’. 

Heureusement, elles avaient été, ainsi que les autres parties 
du trésor, décrites pre^^qu^au Jeudemain de là trouvaille, avec un 
soiîi minuEîetix <-l avec l'aide de témuius oculaires intelligeutSp 
par JeenJacques Cbitlet] premier médecin de l'archîiJiic gon- 
vemour^qui les avait fait dessiuoret graver sur Ica ploncbus dont 
son î^^po^Lanl ouvragecslomé^ Ce conscîeucJeuxet savant tra¬ 
vail, publié en 1655 à^ijiverï, a, depuis plus de deux siècles, servi 
do friu^ aux nombre use s dissertalionsdontle tombeau de Childéric 
et son mobilier oui été le sujets et où Tou a généralement repro- 
duit les dessins do ChiÛat*. C*est encore notre seule ressource 

1. lÆnipBrdur retint quelii^aes objets^ nat&miuâEtt drs d*or* 

2. <Jüelque5-iins rb*5 objets fSèrobé^i jetés dans Ea Seine par lea roleurs en 
fuiLe, furent repêchés prêadu pont de kTourn-pllai ceux qui «Uietit d'un mêlJÜ 
iTjt>insprkieux niaient %u$i^ érb«ippé lu 

3. Awtalaxû Childerict. t FraüTcaruni TÂe.-ïuurua t^u/ç^ru^tf Tar- 

uari AflTiurwnl ci fttu,i:rp'q|uap AUcture JniLDue-lAej^bu 

ChKJIt^ElO. equile, re^o urebiairUi^m comité et srchidutmfci medit^p pnDiSria, 
AotverpiSp ei ofijciûi PlABliniana EküihuZArlA hlAretî, MDGLV ; in-4* de 3Qt 
avec 27 pUnebes et gmvurcn sur cuirre, 

4. Il faut tautefqia ir^^ti^lcr le beau Jirr* du «aianit H rfignHlslile &bbé CodieL 
fombeuu ChiVdérfc uu ks (|uelqnES objets i^ui noua aont reAtét du 

tréBur de Toumiy oui êld dexsinèa d'après et tS^u gta-véa. 


nWrTüT. AnrjiËDi^nGiorÉ 


fùur ift fig a ration do nos deux anfiranx ^nymûgê^ dmix imr 

Ici B^arrèlent les Dolioas hialnriques iiir le ^rédor de Taurnttî^ 
que I 1 ÜUB aurions voulu abréger» mnii qtfil tioui^ a paru india- 
pensable de placer en lète de creUe ^Uide. 


§ — /iV/iiwe^rz 5îÿf//ii/re rfr CMM^ric 


^ t 



Ce maguiPique bijou él^li en or masaïF, Irîfa pur; d'après le 
desBÎD de ChiQotp dont re^caolitude esL confirmée par certaines 
eirconatanccB exposées pins bss^ et qui est reprodait eu léte de 
la préaonlü Nolîcc {%. 1), Ja bagucllc en était de forme arrondie 
i Textériour cl plate à nntémar; elle avait 13 niillimctrcs de 
Iiuutear sur tout son pourtour, et 2G millîmôtreB 1 /2 à 27 milli- 
metres d'ouvorturc, ce qui suppose une main Irfe» forte. 

Quant au chaloo dont la bag'ae rovale éloil omee, nous se¬ 
rions, par suite de révénemeut désastreux de 1831, dans l'im- 
pussibitité d’en donner une représentation lidËle et de première 
main, ei, en IflSi, Oatiban, alors emploji^ au Ciibioet des mé¬ 
dailles, n’en avait découvert niic excellente empreinte sur dre», 

1. LsQtilnet des mMsillet possAdj» utre reprise nUlkon eiilvaue-pInitînuB de 
eet AflMku tiKmitn,daii 9 éB pat M. Peipa«.D«||,CD>ir, oijiti rite a è\A luêcatee 
n lu icisiD Ghiüfil DCFtitbiirè jirec trne cmpreiniQ en eire du chalan doni 
liom pttfÈErenB kun» fi tîle ti\ fonféqurminent aucuüf vaJi^iir iérffüie, 

S. A k vlfilé, il nu Cablnel dea mètîaJIleA, une niâtra 

qui irnH Mé prlie M. Muni, ritln L eniiN im où II ATitIt élÈ aUschË & 
noirs fnfld niüOTial>fl le moii de nuiretobri IISSÎ oâ le bijou itail 
piru. Maji ceUs fuitininle» lur un «fllé, H fnirk â n« prt- 
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Cetlo ompremlc^ est intercalée iJans une histoire manuscrite ^îe 
saIdLe Geneviève*, composèep entre les années 1670 et 1687* par 
Je l^ du ^I[>linet ou du Moulinet, chanoihe régulier en TabLaye 
dtî Sainte-Geaeviève-iîu-Mont’- Le desflln que nous avons mis 
en télé de la présente Nolîcê (Bg. 2) a été e^écuté^ sous nos y eus, 
sur l'efïipreinte niéme. Il permet de constater, m er fjui 
/r.s du ^hatQnj la pnrfatti^ exactitude du dessin de 

Chîltet| et conGrme ainsi l'opimun déjà unanime des érudiU* 
louchant le soin religieux qui a présidé à la confeclion des 
planches du premier et savant éditeur du trésor de Toiirnaî. 

Le chaton, de forme ovaîc, a 2îi milIlmèEreâ i/2 de haut sur 
47 millimBires 1/2 de Jarge. Au centre est représenLo le buste 
royal, avec léte de face* imberbe et une longue cbüvelnre, 
partagée an milieu diifront et retambanl en deux grosses boucles 
aiir les épaules^ Le buste est vétUp à la romairic, d'une tunique 
sur laquelle on voit une plaque carrée qui décore la poitrine*. 
La matn droite tient une lance appuyée sur l'épaule, comme un 
robserve sur les médailles impériales do CouBtantio U* Tbéo- 
dose II, Majonon* Justia et de leurs sifccessBurs^ 


sCGte ploB qu'kise partie 6e la ElgeniJe clrciÜEiîri?,, H da peut icrvir, eomiïie 
VemprAluliî Aur dre lia Ji BkbEiQthÈ|Ufl Siijtii«^.jenerlèiri^i i ri^Atîtiuvr Taut prï- 
mitif du 

£. Ce DBA, est I Eâ Biblietbéque SalotMjeuerli-vt, -dans le Tonda françus, 
f. 21, L'4*mprei[ite, parfoüieuitJU ci}tkieinrée> ea du ta pAge I 

2. Au ma. eat jointe une Icu^i teUm tMÎr*j6^ par ■ X!; du &ûî3cp04niftil ^ à 
l'iuteur, en rèpoo^e î In câmiminîca tJe Q que ceSui-d J ai Areit dbanée du prcK 
jel oa euievAs de ion tranit hutanque. Celte tettre est ditée du mok de février 
lQtCI{ c'eAl done entra eeite dntè at eeH&de k mgrt de Tauteur (16^7) qite l'oa- 

n èîé é&rïL* La ^uâcrïpElu-ri de lu îettre da Boi^moumed tuerie le nom de 
du JfGU/inL'l ; des nuLei rècentas inicntea en têla du Œi.^pürtant dailuffnt^l. 

3. AT, VAikl da ViririlJe, le flavenl el regfittè preffsaeur A TËcoJë dea CburEei^ 

A étaldi UD tuile rtpproihement entra eeUe pidcf et un bijou dd- 

aonnA, cousarvâ au Cabinet de« méd^illei de la Bililmthèque sAtloueire, {/las, 

2* série^ année L N, p. 2ââ et pL 313, Hg 2.) 

4. L'^bê Cachet ri> ChiitkriE parle it'un objet qui 

snfalt do k lancer et aur Ecf^ue], ijaute^t-il, on croU disEiioguef une 

drï ces tbrlIEet qui ont èlé irauvée» au nombre Ja plus de tnâa reoti do ni le 
tombeau de Toumei^ Bu examen minu lieux airé|»^3té- naus autorke ï dire qull 
n'j a, sur remprçmtc du F. du MouSinet, rien île Semblable A Ce que le diKte 
arcbèoLogue narmand f n tu. ^[oum lerîaua portû à ccmiidénfr ce qui Ta frappé. 
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Antalir (le l'effigie éat gravée cette légende, qui dlùmiait une 
incomparallie valeur hte torique à l'aDueau eigîllaire sî déplora- 
blemeuL perdu : 

CHlLDmiCI REqia 

lesuhsLaoLifflfAuni ovl étant Eoua-entenda, car le cha¬ 

ton devait évidemment servir I sceller les actes émanés dti sou¬ 
verain, 

Happelona, en peu de mots, quelques datas historiques concer¬ 
nant Childéric. Après avoir succédé, ou 4S8, à Mèrovéo comme 
TOI des Francs, établis alors sur le territoire dont se formèrent 
plus tard les provinces de Flandre et de Picardie, il fut forcé, 
l'annéo snivante, de s'exiler, et se rendit auprès du roi de Thu- 
ringo [Elaute-Haxe), H fut rappelé parles Francs eu 468 ou iüi*, 
cl. peu après sou retour, la reine de Thuringe Baslno, qiiillanl 
sou épous et sa patrie, viul s’oiïrirà Childérîc, qni Téponsa et eut 
d’elle, en 463, ClovU I" *. 

C’est au moment et à l’occasion de sou mariage que furent 
très probablement fabriqués et l'anneau sigillaîrc, dont il vient 
d’étre question, ot la deuxième bague dont nous allons nous 
occuper 


Soit cniDisr un praton^mcTit ds ts houelcdschsvsux, soit comoiQ ua^deusiéro? 
boudfl da chervux de Tetn^a royale. 

t. Gréfî. Tut., feei». ^antof.. tl, ni; êdlU Guidât et Tanin ne, t. î, 
note R sur le livre tt, p. 47S. 

2. Grétf. Tur., liM. Fftinior. epiUt»., cüap, ïi et su. C*e*t 4 (itfV tiu# 
beiucnup d’ècrieiins ont dit que Buine iviil suivi ChiIdHiric lorsqu'il quitta 
il résidence du roi de Tliuriagc, Elle vînt le Ircuver eu Giule iprés ou# In 
FnuieE l'sursat reconnu dé nouveau pour cher, 

3. Matnllon i fuit (nenlion d*un autre incciu d# Chililérie I«, qui présen¬ 
tait, lur un saphir, nmif# de « prince, mais saiis auaune Inacriptioii. n Primis 
lUrpti repés in iîgilii# imprimesdia pluriuiurn usi lunt aiiulïs in quihui nu- 
men auum io éireulo eutn iniaifina duscHptam oxhibebaut. Elus ni îlluitre 
habentus nieniplum Ctiilnterid rc|^, ChiodovDi Msgnî patrie ; eujus anoli doo, 
unui aureui tetua. s«er a sspphin, prafaninlejits éfllfiiem; ot nitidem «ureus 
iQScnpUoneai CAiïdenei u (Ds re diplotniiï.,p. 13S, n» 2), Ce deuxième 
nnaeau, ilnnt Uihilion nous a laissé ignorer li provrnince et î# posaésiieur, est 
resté meonnu, tl nous n'avoni I sün égnnl iucuq renseigtiEmetit. 
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S 3* — ir^ffue ironüé^ rfons la ^^ptdiHn^ roÿaie. — 

aW seraît^te pais faïuieau de Tnàriaÿe de la reinü Basine? 



Toul uni* dépourvu de chatou, d^orufiment et dlascriplion, te 
bijou n'availf on lo comprend^ aux y eux des êrudiUi^ qu^^uiie 
imporlanco bien aecondairo auprès de rajineati sigillaire de 
Ijhildéric. Aussi n^a-t-ll été ruhjet que d^une médiocre aUenlîon 
et d'utie hypolbèse assex légêromciii connues qui, nous le mon- 
Irerons bfeatôl, est peu justifiée. 

Dans une courte phrase, Chiûet rapporle que le deuxième 
anneau fut trouvé, tomme ratilre, dans la sépullüre royale** 
Plu« bas, ît émet la conjeelure que c*est J anueau de mariage de 
ChifdériCf el il tile des écrivains de ranliquiLé el une loi des 
Vi&îgoths, d'après lesquels les baneés, qui avaient édiangé des 
anneaux, élaiont liés par te seul fait^ 

Los auteurs qui ont reproduit cette hypolhèsCj y oui adhéré, 
et, en dernier lieu, l abbé Cochtd Fa admise comme « fort vrat- 
semblable ; en loul cas^ il ue parait pas douLer que ce fùi un 
éeiiÆième anneau de ChUdéric ^ 

1* a S»! et ûHtr Vhîùierki rejH fuit aimu/ui oureu^ ùi Mïtrfi7<sfio ffper- 
iuâ, furtna flL «iiigtiitilitine qui in ima labelluf p^rta repreagatalur. k {ânosfam, 
Hta,, p. 115 .) U ehipïLre tiï, û"i>ù m fmaaiigEest eslmil» a peur lUre ; nAioiuh' 
aurti duù Chiidrrici. ■ p. ÏÏî, 

2, Ana^atis^ elc., p. 115. 

3* Xip ïbflibrau dir ükildéric p. 354. 

4. En rBpredüi&iat le deisïii de Chilbt, l'abbé Gochüt Inî a diinné ea ülra ; 
p Ba^e m or de ChtldéH^:. » ïl6ul:, p, 3SO)* A la pnge il dit : ■ Tout 
porta i fcTûîrt que lea deuj; an^a«£ d*w ik Chitdéria furaut reeueitlia te icuu 
de la découverte, » 
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Avnnl d'eiprtmBr noire scntîmenl pemonDel sur la quesllua, 
nuns devons donner dü pctîl maanment dotil il s*a^t une des- 
rriptîon délailJée. 

ïruai un simple cercles d'or massif, Lombè à rexiérieur et pial 
« t'inLérîeur commo l'anneau sigiJlatn^ Sa hauleur, éffale snr 
lout le pourloor, est de 10 millimètres 1/2, ei son ouverture ou 
diamètre intérieur, ib 20 milfimètres 1/2. 

Si lions comparons ces dimensions à «lies de Tanneau sigîî- 
laîre, nous voyons que son diamelre est moindre de G à 7 milli¬ 
mètres et sa haulenr da 2 millîmèlrEs 1/2à3 millimètres'. Or, ces 
différences, anxiiuelles 11 est assez exIraordinaire qu’on n'ail pas 
encore pris garde, sont trop considérables, ce nons sertible, pour 
qu’on puisse admettre aisément que les deux bagues aient été 
faites pour la même main '* C'est pourquoi il convient, croyons- 
nous, de tenir pour fort sujette au doute Tidée que notre bague 
soit, ainsi qu'on l’a supposé jusqu'à présent, un «/rrméme tm- 
neatt ttg Child^rà, 

1> un autre côté, entre les deux bijoux, la parenté est manl- 
fpsle : fabriqués dans une formeet par des procédés semblables, 
ils sont, non seulement contemporains, mois asauiémcnt sorlb 
de la même officine, et pcul-tlro l'ceuvre du même ouvrier. 

Que faul-il doue penser de la deuxième bague et de sa pré¬ 
sence dans le cercueil de Cbildéric? 

Nous sommes très porté à croire, comme tou.s les auteurs 
qui nous Ont précédé, riuo c'est bien là un anneau de mariage ; 


1. Ofl pounail eheriiher t eijdiquerceî grjmdes digérenMB de dîniBeÉÎODi 
M eupposuBi qnfl k dauziime bigu. Était faite pour Iv petit cloigL Undia que 

dfrfr^'lVlnl'PÏT iloigts de ta rurleîwia de cSlI- 

dCttù MûJi eetlfi eaptiHUüü peu pkusrbie. Duos pari, en «fTcL ai la 

r;.HT'‘“‘il T"? t' 

DrT.nï,! elle être placÉc i l'annulaîre ei non au petit -kigl. 

l'indJ Ij- '•imenaion» A pen prt* parelllea A mJte* de 

!" fi'î*alpe part, un Écart de 7 raillimiires de 

Krdih^™ i* ilffl ■! •"^'1 bien 

ciEfoorcljtiftira ét ilinicile I i{2£ô|^ler n 

w V ^ cbpi [pa GfficA et ch^r les Romains [Au] Gç][ J/iùf 

mdnc A t ^ 
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olà cê polat do vue, Il u'ost pas sans lUtJité de rapprocher solrc 
hijou d'une ha^oe trouvée dans une des sepulturos de SalsoQ.au 
doiÿl onniiAirVc rfW (tmmv, et iiifiilîqiie de forme à celle qui 
nous occupe '. 

Mais celle-ci ne devait pas, suivaul nous, éire portée par ChîU 
déric. frétait plus vraisemblablement Tanneau que le relue Ba- 
slue reçut do lui quand ü la prit pour épouse eu 163 ou igi, et 
qui aurait été confectionné, avec cetto destiaaliou, en même 
t<^mps et dans le mémo atelier que l'auneau sigillaiie. 

Daos celle hypothèse, Bssiae aurait précédé le rot frauc dans 
U tombe, et, au moment de l'ctisevc lisse ment de ce prince, on 
aurait mis dans son cercueil, avec les armes et les autres bijoux 
qui lui apparteuatcnl, l'amieau nuptial de Ja reine. 

Nous avons déjà cnrog’istré un fait semblable dans notre pré* 
cédente Notice, relative à l’anneau sigillalre dcGulfétrud*, re¬ 
cueilli dans la tombe d'un guerrier, très probablement son 
époux, comme la bague qui noua occupe a été recueillie dans la 
tombe du roi franc. 

La date de la mort de la reine Basiue est îneounue, et il n'y a 
rien, à cet égard, dans rhistoire, qui soit dénaturé à contredire 
notre bypolbèse. 11 n’y en a pas davantage sous le rapport des 
dimenstous de la bague. Son diamètre intérieur, qui est de 20 mil¬ 
limètres et 1/2, se reDcoutre dans plusieurs des bagues de femme 
que nous avons étudiées. Nous noua bornerons à en citer deux 
exemples indiscutables, parce que les noms de leurs proprié- 
laines y sont inscrits eu entier. Ce sont celles d'ffem etd'yl 5 /cr, 
qui ont respecUvement 20 et 19 f/2 à 20 millimètres d ouver¬ 
ture*. 

En résumé, au lîett de deux anueaux ilo Gbildéric, le trésor sé¬ 
pulcral de Tournai aurait compris, avec l’anneau sigîllatre du 

1. LimknBchmtt, Om* üodimfayer, pl, X et p. 20, Cette bague 

estes effet, MTumi! Ih nCtre, un limplo eertie musif, Iwmbé en debom et plat 
ce dMlitns. 

2. Voir ci-Hessus le n* CXLVIl des présentes Etudes. 

3. N*» XXllt et CXXVi des préeentea Études. 
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roi» rctnooaii mariage de la reîne Ba.?iae, de la mkt^ da Cln- 
vi« le glorîenx fondaleur de IVmpira des Francs. 

A la vérité» ce n"est là qn'ona €ôn|eetiinî; mais elle est, noes 
parait-il, irh^ plausible, et mériiaitp en tout cas, d'ètre signalée à 
raUettiioa des arcbéologues. 


SI. DcLocfiJ:, 



TROIS GROUPES EN TERRE CUITE 

DE LA TBOADE 


{PtASCHEB VI, VII IT VJIT) 

I.{PI. VI). Aphfûdiie et Éroi. — Hauteur [socle compris), 
fl»,22. LergQur [du socle), 0“.12. 

Aplirodîte doboül, de face, la jambe gaucho relevée el pliée, 
le pied posé sur un rocher. Le bras droil (brisé au-dcs»uB du 
poignet) relouait la draperie ; ta main gauche (égalemetit brisée) 
tenait probablcoient un objet symbolique, pomme, fleur ou 
colombe. La chevelure diviséo régolibretnenl on petites ondu¬ 
lai ion s pafoîlfeles. partagée au milieu par nue raie, se lerminè 
par deui longues boucles qui descendent sur les épaules. La 
déesse est coiffée d'uae couronne (siépJtmé) composée do deux 
larges zones, la plus basse décorée de pal mettes. Elle est vÈlne 
d'une fine Inuique collante qui laisse i découvert le haut do la 
poilrine et favanl-bras droit ployé, et d'uii pephs d'étoffe plus 
épaisse, retenu par le genou é bautooi de la ceinture et dont un 
(lan est passé par-dessus le bras gauebe. 

A droite de la déesse, Éros debout, tourné de trois quarts, la 
jambe droite fléchie. H est nepréaenlo soua les Iraila d’un jegne 
garçon d'une dizaine d’années, arrivant à peu près Ma moitié de 
la hauteur de la déesse. Son dos porte detis grand es ailes drossées 
la pointe eu l’air et recoquillées; l'aile gauche cal mutilée. Le 
corps est enüêrenient no, le dus drapé dons un large manteau 
dont Iss pans s’enroulent autour des bras. Cheveux lon^s, for 
niant une touffe nu milieu du front ; stépAatié aualogue à celle 
il'.Aphrodite. De sa main droite Éros soulfeve un petit brùle-par- 




BtTl'ï AJiaLEOLOGIQU:^ 

films [ifijjtmsiemn] : wt objeL &sl composé d’un fùl oblong, 
monli sur uu large pied, cerclé de Lroîs lores ou hourreieîs et 
termÎQé par une vasquo. La main gaucho Ijenl ]c cou rare te 
conique du tirùk-parfums. reasembJaot à un étoignoir'. 

^ Les dos des figures sont ouüèremeul creux. Faibles traces 
d’ongobo. 


2, (PL VU}. Aphrodiie au fùdter. — Hauteur, 0™,24. Lareeur 

OMa. ^ ’ 

U déesse nuo, dans une pose abandonnée, ta lèle inclinée sur 
t épaule ganclie, le pied gauclie posé sur un tabouret, est assise 
sur un rocher contre lequel s'appuie sa main gauche. De l'aulre 
main, elle relient l'extrémité d'une draperie d'étoffe légère qui 
couvre ta jambe droite, passe derrière les épaules et retombe sur 
le rocher en formant une cascade de crevés et de petits plis 
ondulés. La chevelure, abondante et bouclée, est surmontée d'un 
diadème. 

De part et d autre do îa déesse deux ligures souticnnenl une 
grande draperie qu'elles tendent derrière die comme un rideau. 
Celle de gauche, debout sur le rocher et de petite taille, repré- 
wiUo Eros (J'aîle caractéristique manque ici, mais se retrouve sur 
la réplique dont Usera hientût question]. De l'aotre figare, placée 
sur lu même niveau que fa déesse, U ne subsiste que Je bas des 
jambes drapées et un morceau détaché (reproduit sur lu croijuls 
11- f} qui se compose d'une télé coiffée en boiirreiot, d’un bout 
de vêlement et d'un bras gauche ployé et relevé qui soutient 
h voila daus l'attitude de la Veuu, ÿtnùrix. A première vue, ü 
semble que ces fragments ne puissent cou venir qu'à une figure 
éminine, de style sévère, vêtue d’un cAiïan et d'un Attnaiion ; on 
serait leulÉ d’y reconnaître Peifbû, la compagne ordinaire 
□ Aphrodite*, 


cepréstijUlionB du tAj^fiiûfirrion ou eMAunon fPolItix X CSl 

“ srsï f',-. "■ ‘^"“1. "B- 
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Oü remarque encore ; un tronc d’arbro attenant au rocfaer^ 
dont la forme et ragcncemenl rappellent de prëa ocus qn*ori 
observe sur un groupe célèbre, VAphrmiitt au livre ; — un labou' 
rel rectangulaire à deus barres; — sur le tabouret, un miruir à 
mancbe ; — à ctVlé, un coussin, qui affecte la forme d'un sac ou 
d'une outre; — enfin, derrière l’épaule droite de la déesse, un 



objet circulaire d’asse 4 gronde dimensîou, peut-être un lympa- 
non, comme celui qui ligure, par exemple» sur une figurine de 
la Co/Zccribn JUrroycr (plancbe R). U fandraît adtneUre que cet 
objet est tenu par le bras droit (invisible) de la fignre placée à 
gauche de la déesse. 

pour resliluar et inLerpréter notre groupe, il est indispensable 
de le rapprocher d’une réplique à peu près identique» récemment 
acquise par lo Louvre, et qui nt’a été signalée par 31. Potlier 
(salle lies terres cuites de la Grèce propre, C. A. 26S}. Les doua 
groupes remontent au même moule, quoique celui du Louvre 
soit de dim ensions sensiblement plus petites (il. L. 19} 

et par conséquent de fabrication plus tardive U est anssi beau¬ 
coup moins finement ri^loucbé que le nMre : le modelé du corps 
d'Aphiodile est plus sommaire, les accessoires manquent ou 
restent indistincts. En revanche, le groupe du Louvre, et c’eslco 
qui an faiiriolérül,est d’une cooservation |uesqae parfaite. Les 




la gauche de la déesse eal tntjèrémcDl cooservé^. Cesl un ado¬ 
lescent nu, un long manteau sur le dos. et une sorte de bonnet (?) 
sur la lé le. Il représon le Atîonîs ; la scène figurée sur notre groupe 
prend ainsi un caraclfcro nuptial qui justifia l’attitoda de la déesse 
el la présence du rideau. La figure correspond au le de noire 
exemplaire doit-elle être également restituée en Adonis, on Tar- 

^ I. Une lulre pHiIia dilFrence l'abscrre dans In tofaie du «acte : rond dao* 
k groupe d« CoEiÆLiiatlnople^ carré dam cfluï du Louvre, 
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de c^ïuleur VfKïnL eni^ore Irfea appàfcDles; Taiie retonubaDte 
d Éros, les ros&ces qai décarent les «xtrcmïEés supêrieufes du 
ndi'itUt dét&îls qui oQt dispanj de netre éxemplaire^ se FeLroiivent 
iuLégrulecineDt dsiUB eelui-ci* EaËm et suriout^ figure pLcicée à 
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tiale a-Uil, par uq Jîiugulier caprice, eubstïltié l'Image de Peiihô 
à celle de 1 amant d Apbrodîle, qae devait offrir le mpule prigt- 
aal? G^esl un point difficile h décider et sur lequel de bons jugea, 
que ^0 U à aroBâ consul tésj ne se sont pas trouvés d'accords 

3. (PI, Vm], Dameuse^. — Hauteur, fi™,26. Largeur^ 

peuï figures de fenimcs s^çlancenl en exécutant une dauso 
animée^ accouipagnée de gestes gracieux. Cello de gaucho a (e 
visage pencîié vers la lurre, le regard mélaucolique, les cheveux 
réunis en arrière dans un filet; celle de droite a la tûle relevée, 

1 expression souriante, les cheveux longs et régulièreinodl 
ondulés. Toutes les deux ont le bras droit un, le corps % ètu d un 
lai aire translucide, à pdtne perceptible anx légers plis 
qu i! forme sur les seine^ et d'tm Aimetiim pins consistant, dans 
lequel elles se drapent de matiîèro à cncapiichaanor la Léle, k 
couvrir le bras gaucho et à former tablier sur h devant. 

Ce groupOj parfaitement conservé, est le seul qui présente des 
traces un peu notables de polychromie ; a ÏJnc sorto d'engohe 
couvre les deux figures et îe socle. Les tuniques sont blanches. 
VMm^tion de la figure do droite est jaunâtre, csluî de la figure 
de gauche bleuâtre. » 

Les trois groupes dont on vient de lire la description ont été 
trouvés il y a pau de juoïs dans un toiubeau otiveri près dVu- 
tèpé QU Troade. Cette localité, dont le nam même signale rem¬ 
placement d un ancien tunuilus [ !o iépé des Turcs équivalant au 
Tïi^fc^ dos Grecs), est située nom loin de la côte asiatique des 
Dardanelles, entre Koum-kalé cl Ereu-keuï, prabablemenl au 
bord de l'oncieu Püriut Aehaioriirn d» Slrabon et de Pline Les 
nbjets suivants, qui otil été recueillis dans la même tombe, sem- 
hleiü ludiquer qu elle servait de sépulture à une femme : « Trois 
alahostrons de dimensions différentes t un miroir en bronze sîm^ 
pie; im tout petit pot e© terre culte, tout à fait ordinaire; vingt 
fragments d objets en os; une petite figurine en oa, hante de 

i- Cooiparer Vkcben' cliü SchüftŒiaùn, i/iop flr. fr.], p* 
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Û'^,018, coiffée J’un ceclttihos (les iras, qui élmeul ar lieu lés aux 
épaules, rnauquanl] ; un peüL vase à vernis nok, pourvu d uue 
anse eL d’un bec ; un petit géuia ailé en terre cniie.liauUu O",02; 
quelques rrogmeats de lorre cuite informes. » 

Toulfi celle petile récolte, expédiée dircctemenl au Sultan par 
le wuipssüti^ des Dardanolles, est entrée le 15 novembie 1890 ou 
Musée impérial de CouslanÜnuple. C’esiù l'obligcauce du savant 
directeur de ce musée. S* Esc. Hatudi-Bey, qnu je dois les détails 
qui précèdent, aiuai que la eu mm uuî cation des pliotographiea 
d’apres lesquelles ont été eiécalécs nos béEogravuros, Qu'il 
tËfjûive ici tous jnfiB rümercietnenta. 

Uù comjuenlairfl complfit Üü üds Uois groupes dépasse- 

rail les limUcs assignées à cet article. Je duis doue me borner à 
ijaclijuaa iadic^lioua essenLicliES. 

Le prîîicipal ÏDlérèt de la. Irauvaillo d bi-t^pé esL do noua ré¬ 
véler i'iniporiauc^ d^iine fabrique do terres cuUes donl 1 esisteuco 
mè[ïie était â peiac conoue jusqu^ù préflciit^ SI 1 ua exeepli^ eu 
elïetj lo 5 figurinBS informes de la péciodts primilivc, les seules sta- 
lucllos dû style grec dont la pruvêDonOe ilieimt fût assurée élaJecit 
quelques moreeaiix recueillie et publiés par Sclilietuaiuiî le plus 
remarquable est un fragment d'une réplique du groupe dit 1 ^1^/iro- 
ditemi livrü ** La décûuverte à*Iii^lépé vient mettre bors de doute 
la jjrésüuoe dans le voisinage dn Port des Aebéenaj ç esUà-^lire 
probablement à IJinm d'Olin grand cnn Ire de fabricallotij 

dont plusieurs preduitâ sg trouvent sans dunte déjà disséminéB 
un pen partonL aons de Fausses étîqneLles* Il appaxtiendra aux 
archéologues de rectifier sur ce point les întUcallons des iDaar^ 
chauds d’antiqnitéSf en a^aidanl des crilôrîuniH de styl# que leur 
fournira Téludc allcuüve de nos trois groupes. 

La fabrique de terres cuites dUtiufH noCï/jn, comme la pros¬ 
périté de cette ville elle-mémc, no date que de i époque post- 
atexandrine. Kos trois groupes, à en jtigcr par leurs caractères 
artistiques P semblcDl se placer dans la première moitié de celle 

i. Schli^muLni lîim (U-, UJ* p- 805^ n* t&83. 
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période de trots uëcics ; je ttu pense pas qoe pour aucun dVnx 

on doive plus bas qtie la 1m du nï- sîfede avant notri? 

brCp et j iin!lîn 0 rDis mèaiË A les plac^f tous îos Lrûls aoua Içs auc- 
eveseurs immêdiatH d'Alcsaodre, hn g^rand essor de la fabrique 
de Myrîua dale du siède suivant ; or, h plusieurs égards, nos 
groupes semblent former l'un des anneaux d'une chalu^ï do tran¬ 
sition entre le sîjk des ateliers de la Grèce propre (Atüque et 
BêoîieJ et celui des ateliers de TAsio Mineure proprement dîld. 
Leur style éclectique rappelk Tun et fait déjà pressentir raiitro * . 

J ai lâché de ranger qos trois groupes dans l'ordre ehronolo- 
giqne, sînofî de reiocution, du moins de rinspiration* Le groupe 

1 est celui qui s éloigne k plus du stylo ordinaire des coro- 
plastesasîatiques» On y retrouve, malgré quelques négligences de 
dessin, comme un reflet do la grande sculpture athénienne, 
presque au même degré que dans tes statuettes chypriotes de 
style dit aLtiqne. Cette Aphrodite, grave et majestueuse, aux 
larges flaiics do mère, aux traits placides, à la chevelure d^uii 
arrangement sévère el mélîcukux, ne rappellc-t^lle pas un peu 
tes cariatides de l'Érecbthéion» quoique celles-ci, en Jear quaÜlé 
de jeunes Dlks, aient des formes moins kurdes? L^aUltudu ros- 
peclueuse d Éros^ qui s apprête à brûler fencens devant sa divine 
mêre^ complète rimprcssion religieuse qne rarlkk a certaine- 
ment rechorchée, soit qu'il ait inventé librement sa composition, 
soit qu il en ail puisé le motif dauB une œitvrc^anlérieurc. Il ne 
faudrait Cépendant pas aUer jusqn'à considérer ce groupe comme 
reproduisant imorigittaî du v* siècle : certains détails, lois que 
la pose d'Aphrodite, sacoilTure semi-orientale, son chiimümûi: 
et transparent qui n attend plus qu/nn soulfle pour tomber tout 
â fait, la grandeur, la direction ol surtout la forme reconrliéc des 
ailes d'Eros, trahissent rinflEience de modes artistiques posté- 

i, J ignore si l'on i jamais été de chercliw en Treüfe k pitrîe de* fi- 
meux giiHip «9 ^ pnoTune-nt d"uni nëjCfOpdlfl lad^L^nuînèe ïj.S i uno p^rgiilîà hy- 
polocHB venait îl suFArail à*tïn eimpte regret jolé Bur nni figurîiiE* 

jKïur «ti démon Lrer ^lIaaitè^, A cAlè de quelque* rMïsoihlan ces aupclfleielfe*, 
ki^iiea d'si[leurs i expliquer^ que de dilTéretices risüilieiios dans ia ci?Dceplioii 
des itijeti, Le graupemeat dea Ûgimss el le iroilemeal desdnperifsi 
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Heures au Gièck de Phidias ; quo Tan compare lareprè^enlaLioii 
du m&niegroupe delà mère eL du fils sur la tri$e doA Panalhênée^, 
ot Toa appréciera U différence desalylcfl. S'il fallait à lotiU force 
déterminer l'époque du prolotype dont a pu s'inspirer noire céra¬ 
miste, je penserais plutôt à quelque œuvre du milieu du iy* siècle, 
peu antérieure à la Vénus de llilo, qui présenle avec notre 
Aphrodite certains traits de ressemhlancep 

Après Pécole deScopas, voici celle de PraïUèîe; après l'Aplirn- 
dite Urame^ T Aphrodite Pandème. Le groupe de YAp/irodite tiu 
roc/ier ou, comme noua pouvons Tappeler d'ûpres laréjdîque du 
Louvre, le groupe àWphrodite et AdoTiis^ inférieur au précèdent 
par k style et la pensée, lui eet certamement supérieur par* 
resiéçution. La composition à la fois variée et pondérée, les pro¬ 
portions élégantes des figures, la nudité de la déesse d'un modelé 
bI souple et si Jeune, son attitude alanguie et songeuse, oîi ron 
devine la coquetterie lasse de vaincre et la pudeur lasse de résis¬ 
ter, tout conconri a faire de ce groupe un ensemble exquis, digne 
de figurer parmi les chefs-d’œuvre de [art dea coroplastes^ 
Assurément le sujet nWl pas inédit mais je ne crois pas qull 
ait jamais été traité avec plus do séduction et de voluptueuse 
délicatesse, 

l)ii groupe n* 3 j'aurai mains de bien à dire* Nous avons ici une 
variante du type connu de la danseuse « tourbillonnaDt dans ses 
vùlh^ M, nomme dit M, Poltier j Ton pourra rapprocher aven 
fruit de notre compoBition plusieurs ligurines de Tanogra et de 
Myrina, qui la rappellent non seuiement parle mouvementj mais 
encore le traîtemenL caractéristique des coins de dmperîes, 
avec leurs larges pli^ »iuucuj[ a en coquilk soulevés pnr le 
vent de la marche *. Toutefois, si choque figure prise à part est 

L Parmi lifs lerr^a cuites qui rsprèienlenl ruBÎ&il d'AphradiEti et d’Adanîâ, 
Irepltra eonnuea sofit ptul-étre le vise à fiàMs pobEi^ 

lie i ürl anfitytie, pL et lÿ froupa bèoLieo cemïoenté piir de Wittfl (Ûa- 
<irch^ûîiy^iiiuë^ 1370, pU 11 J. 

2, Voir par ^Aempls J,ii Ue pl, 21, Agura i, diapa- 

■itiiw dea plis dana Jü Yiduirt d'Épidaufa (hâJiügravurfl chei ÉJjth CabroJ^ 
Yùj^ÿe in fîme* p* BS], 
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d DU joli ^ftlba et d'ane gracieuse envolée, la composilion laisse 
fort à désirer. Oû n'y constate pas celle ingéaicDae eombînaisoQ 
des lignes, cel étroit mariage des formes qui noos charme, par 
exemple, dans les groupes altiques et béotiens représentant Dé¬ 
mêler el Coré ; ici les figures sont BÎmpIemenl planlêes Tune à 
côté de l'autre. On dirait que J'sj^sto, aprfes avoir tiré des 
épreuves de deux moules séparés, s’eat aperçu, par hasard, que 
ses slatuelles élaJent de mente dimensiou, que la mélancolie de 
Tune conlrastail âfréailetnent avec l'enlraîn de l'aulro, el les a 
réunies ensamble sur lo même piédestal. C'est là qu’a été son 
erreur ; deux bons pendatiSs ne fbrmenl pas nécessairement un 
boa ensemble. Pour tout dire, si ce morceau était tombé entre 
les mains d'un amateur délicat, plus soucieux de la jouissance 
artistique que de l’intérêt archéologique, je n’aurals pas hésité h 
lui conseiller de défaire l’œuvre du vieux coroplaslc el de couper 
en deux lo socle qui naît arliriciellemenl ces doux sœurs d'ar¬ 
gile î il aurait oh tenu ainsi, au lieu d’un groupe iacohérent,'' 
deux liguriDes exqvises. 


ThEodore Rxcucd, 



FIGURINE EN TERRE CUITE 

AVEC raSCBtPTIOX AKABÏ 


[PLASCHli tX^ 

Kn novemhro dernier, M. laafes me commamqoa ime pi^ce 
raisant parlie de bb collection, et dont la eingularitâ attira mon 
ntlentioD. M. Maspero, à qui je l'envoyai avac quelques réflexions 
suggÉtéea par cet étrange monument, voulut bien la présenter 
en mon nom h TAcadémie des înacriplLons et hoIles-JetlreB, et 
m'écrivit à C.0 Btqct une longue lollre contenant de précionses in¬ 
dications. M. Schefsr a consenti, lui anssi, à me faire pari de ses 
impressions. Ainsi fortifié dans l'opinion que cette Bgurine offrait 
un inlérél spécial, j'ai pensé qn'cllc méritait d'étre décrite et pré¬ 
sentée auiE lecteurs de la Revttê archéoloÿique. 

La figurine représeute grossicrcment uu animal à cornes re- 
conrbéesJ corues dont les poinles soni cassées. La tète est simulée, 
sans aucun détail, par une petite masso cylindrique, où l’on re¬ 
marque cependant une légère inQcxioii, des cornes au museau. 
Le cou, assez fort, porto un reuDoment vers le milieu. Les roins 
sont larges, la queue légèrement toriniuéc en pointe cl tombante. 
Les pattes, très coorles et à peine ébauchées, sont très écartées, 
de façon h assurer l'aplomb, La hauteur de la pièce est de Û>»,075, 
la longueur de La longueur de la léte est de 0“‘,0â. Entre 

tes pattes de devant cl colles do dorricro se trouve un intervalle de 
0”,05 do longtieur sur 0",(I25; entre les deus pattes de devant 
ü'‘,03 delDii!gsurÛ*,Ül de haut; entre les deux pattes de derrière 
0",025 de long sur 0“,01S de haut, M, Maspero voit dans cat ani¬ 
mal uu bouquetin ou uu mouflon. J'y avais vti, au premier abord, 
une sorte de bélier, parce que lés cornes se recourbent très nel- 
temeul but elles-mêmes quoique les pointes soient cassées. Ce 
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qoi me confirmail dans Mlle epininn^ c^esL que le D'Fouquel, au 
Caire* possédait une pîfece semblable, de même provenatice, et 
(sauf quelques variauteB), de même slyle. Les coraes sonL recour¬ 
bées^ eomuie chez le bélier. Une autre tête, de même pravenance 
et de même itylÈj porle les mêmes cornes. ToulefoU la eonfigu- 
raLîou générale de ces lèlea rappelle plulAt le type du houquetiu^ 
J'ajoulorai qu*il a élé irouYé, dans les mémos parages, une eslam- 
pille de verre (que iï- Innés a acquise} et qui rcprésenle un mûu* 
fîon aux grûudes cornes recourbées s'élevant Irfes liant au-dessus 
de la tête» Le rnoudon marche à gauche* La tête et la croupe pré- 
senleut une c criai ne analogie avec celles des animaux précédents. 
Enfin, je mentionnerai, pour compléter celle sérîe^ une pièce 
semblable en bronze, appartenant a M. Sebefer* 

Teins ces objets sont de facture arabe* La figurine, objet de col 
article, porte une Inscription qui ne laisse aucun doute et dont 
nous aurons bien tût à parler, Helle de M. Schefer porte égale¬ 
ment une inscription, on te nom d'4S! (Allah) est deux fois ré¬ 
pété. Je croîs pouvoir y lire ^ {au nom d’Allah) d’uno part 
-il aj (mon mallrc est Allah), d'autre part. Les deux autres 
pièces n'ont point d'inscription, mais provionnont des même» 
points, je veux parler des décombres accumulés, depuis des 
siècles, entre FosLat, première capitale arabe de J'Égjpte {impro¬ 
prement appelée le Vieux-Caire), et le Caire. 

Ces décombres forment do véiitahles collines de 2Û à 30 mètres 
d'élévation d'où Ton domîue loulo la plaine. Les koni.^ (ainsi 
qu'on les nomme en arabe) s'étendent surtout entre le Khafig 
{canal qui s'ouvre dans le Nil, près de Foslàl, et traverse le 
Caire] et Faqueduc qui va du Diil à la Citadelle. D'innombrables 
débris de faïences, de verreries, d’émaux, de lerres cultes de 
toutes sortes, mélangés aux sabb)s qu apporte h veut, ont formé 
ces collines. Us recouvrent aujourd'hui les quartiers tPAJ-Asker 
et d'At-Kaiaï qui, peu dan I deux siècles, avanl 1 arrivée des Fali- 

i* BS. iQui^a a au bauTTfl,^ par l'intermédiaire de M. Bourtanl et par le 
PûWîî, h Sj^ünee que Je Ar^m dans eel artido. Lû dcaneur Fûuquet a donnû 
au même musée h. secoMte Cguriiie et la télé doat je parte id. 
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mîdp?., avaient été la demBure des émirs indépertdan Is de TÉgvple, 
Ces quartiers Furent détruits sotis le du khalife Falimide 

A) Mostansir hillah, an ntilien du xi* sîhcîe de noire hm* 

L'expédition Française^ au sihcle dernier, avait utilisé ces huttes 
pour y étahllT des moulins à vent. Depuis quelques années, on y 
a tracé des routesi et des amateurs uomhreux ayant acheté quel- 
quea tnonuFt objets déterrés, la convoitise des Arabes s est allu¬ 
mée, Un colIcctiDUDeur êclairêt le docteur Fouquet:i a réuni une 
quantité înnomhraLle de fragmenta, dotil il vient d'otTrir une 
grande partie au Louvre, et a ainsi sauvé„ au proOt des études 
arcbéalogiqueSjj Lien des débris précieux. Sans lui et quelques 
atitmquc cas restes de Tindustrle arahe pai^sionueut, ces mor¬ 
ceaux seraient hrisés et dispersés sans profît pour la science. Cest 
dnilleura, malgré tout, le sort de beaucoup d'entre eux^ et il 
est regrettable que des fouilles méthodiques ne soient pasenire- 
prises. D'autres Aorns^ plus récenls, longent renceiatc orientale 
du Caire. Un chemin de fer doit les traverser bientôt^ et il e;il h 
espérer qu'one Commission spéciale sera chargée de trier et de 
conserver les débrU qui pourraîenl présenter quelque intérêt 
archéologique. 

J'en viens à rinscriplion de notre fîgttrinOp qui pari de [a poi- 
trioe, de droite à gauche^ et va finir près de la queue. Elle est 
ainsi connue : iV f^\ ^ L'écriture en est assez grossière. 
On remarquera que le ^ final de a la queue relevée vertica¬ 
lement. C est une Forme de fantaisie assez fréquente dans l'écri¬ 
ture monumeatale^ Le mot présente égalemeut quelques par¬ 
ticularités. L1 n’^est pas détaché. C'est une forme que l'on ren¬ 
contra sou vent dans des inscriptions d'amulettes on objets magi¬ 
ques, Le * final a une forme itîositée. Sauf cea détails, l'inscrip- 
lion ett parfaîtemcnl lisible; elle se traduit ainsi ; « L*{mam, 
c est el Hakim bîUah, n 

On sait que dans les doctriDcs des Alides% l'imam élnit Tîn- 

t+ \ ùlr de Saey, de la des prrfarfl ; de Goc]e_ J,» 

et la eic. 
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camatîan de la dlvinilé. Les diverses sactea différaienl settlt- 
ment sur le personnage h qiii revenaü ce liire. Une dea HOcloa 
]o5 plus cuneîisefip celle des Drozes^ prâleod qm le seul tmami le 
seul représentant de la divinité sur la terre est el lldkîcn bîttriir- 
illahf sÎAième khalife falîmidep Iq traisïëme i|UJ régna en Egyplev 
On trouvera, avec tous saa détails, rtiislaîre de cet aveTïtareiïï 
fanatique dans Fouwage de S. de Sacy (Expose d& fa des 

Di^zes). Nous rappellerans simplemenL que ce persoiuaga, qui 
gouverna de 38G k il 1 de Fhégïre (9fltF !Û2 l), vaolutsa Mrc pas¬ 
ser pour dieu. Un système haliîle d^espionnage lui permettail 
de se donner comme U&aut au foud des cœurs do îous sos su¬ 
jets; ses allures mystérieuses, ses praLlques astrologiques^ enhn 
sa dîspantioa subite, tout concourut à rendre sa viû étrange^ 
Un de ses disciples, flamza, prétendit qu'il n'élaît pas mort, 
qu'il apparaitroîL un |our^ et les Druzes viveut encore sur cette 
croyance. 

On ne saurait douter qu'il s'agisse de ce Qakim dans notre in- 
scriplion. Il est vrai que le nom tFcl Udkîm ici est incomplet : on 
tÎL : el Hdkira hillab^ celui qui décide suivant Dieu^ n an lieu d'el 
Hàkîm hiamr-'ilifih r eclui qui décide suivant Fordre de Dieu 
L'abrêviaiion n'a rien d'insolite^ Elle s'explique par le manque 
d'espace. C'est ainsi que dans des monnaies du khalife ahassida 
Ennasir lidluillah^ l'auxiliaire de la religion d'Allah on lit 
Ennosir lUIab^ eLc« 

D'ailleurs, ce tulle rendu à el Hâkim, sous îa forme d'un bon- 
quelin,. n'a pas de quoi nous surprendre. On savait déjà quo [es 
Ismai^liens rendaîenl un culte au veau, peut-être à la gazelle. Or» 
te peuple d'Égyple coufond iouvent, comme me FécHl M* Mas¬ 
pero, le mouflon sons le terme générique do gazelle. Le typo 
de la gazelle se trouve peint sur des vases venus des ioms 
dont J"m parlé, etc. On peut se demander quoUo est la signi¬ 
fication de ce symbole. S. do Sacy [ap, cti., I, p, 231) étudie 
celte question, et conclut que la prétendue idole des Druzes, le 
veau que Fou croyail symbole de Hâkim esL contrai fbi Feui'^ 
blême d'IhJis» de Founemt ou du rival do Dftkim. La culte du 
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vpftQ serait ainsi une mnovalîon ÎDlrodnite par le chef d’one 
secte héréliqno. Je ne sais si cette opiaion du célèbre orientaliste 
qu ü déclare être pour lui « une vérité démontrée i> est irréfu¬ 
table pour la culle du veau. Mais pour ce qui est du culte de 
Hékim sous la forme d’un animal è corucs, il est clair que ce 
u'esl pas une iunovàtîon, et que c^cal une des pruliques du culte 
primitif. 

Celte figurine a été trouvée au Caire; iî esl donc vraisemblable de 
supposer qu'elle est contemporaine de Hlkim, car, après la mort 
de celui-ci, il ne resta qne peu ou point do traces de son culte. 
Ses disciples, plus ou moins lideles dépositaires de ses rînclrjnos, 
semblent n'avoir survécu à sa disparition que dans Icsmonlngncs 
fie Syrie, sous le nom de Dniaes. Celle figurine est donc un té¬ 
moin fidèle et authentique, un reÛcl exact des pratiques primi¬ 
tives du culte rendu à Hftkim. Et, à ce sujet, on me porraeUra 
de risquer une conjecture qui ne me paraît pas trop invraisem¬ 
blable. 

Hâkim et les Alides, dont il élaît le chef, croyaient è l'incar- 
nalion de la divinité. Comme on l’a déjà remarqué souvent, ce 
dogme est d’origino persane. C’est rinnovalion introduite dans 
Hslamisme par les Persans; c’est le fond du cbi'lsmc. Mais cVsl 
bien là aussi un dogme égyptien. Los doctrines mélaphysiqoos 
des Ismaéliens, Falimides, Druzes, etc., rappellent à s’y mé¬ 
prendre le gnosticisme né sur la terre d’Égyple, Un tel rapport 
n arail pa échapper à ci Hàkim, et dans ses prétentions à la divi¬ 
nité, le souverain de l’Êgyptc devait se rappeler les traditions 
I^araoQiqnes, et même, sans aller si loin, ceîlcs, toujours si 
vivaces,d’Alexandre,fils de Jupiter Aramon, d’Alexandre, que les 
Arabes appellent Dhou*l eamdin, parce que ses images portent 
les cornes recourbées de Jupiter Ammon. C’est ce qu'on pourrait 
imaginer à prtort, et telle était aasnrémonl la pensée des Égyp¬ 
tiens cor lemporsio s d el Qâkim, qui lui prêtaient la connaissance 
parfaite des hiéroglyphas. Pliisienra siècles après sa mort, des 
hommes versés dans la lecture des hiéroglyphes, ou se prétendant 
tels, reconnaissaient dans des tablettes hiéroglyphiques l’écriture 
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d"e] HâkimS C^esl pour oela que je me demande il les cornei 
neUemcnl reeourbéci de QOtrü figurine et dei rigurmci iimilaires 
ne dériveraient pas de ceUca de JupiLar Am mon. Ll est vrai que 
Teniemhlâ de ran]ma[ rappelle peu le Lj^pe du bélier. Eu tous 
oasr U f acquis qu^el Dlklm était adoré soua forme d'un aui^ 
mal, et|e oe puis m'empêcher devoir dans ceLie pratique^ uoique 
dans Thistoire de sectes masnlmanes, im souveDir de ce paga¬ 
nisme égyptien, dont la conlinuilâ est indéniahla h travers le 
christianisme et rislamisme. 

11 est d'ailleurs curieux de constaler que la facLure de celle 
ferre culte est ii*une gaucherie et d'un archaïsme singuliers pour 
l'époque. M, Maspero me fait remarquer que les terres cuites de 
Chypre, d'Asie Mineure, d'Amérique même oui les mêmes allures. 
K Sans riuscriplion qui la date, m'écril^U« hien des aroîiéologues 
seraienl tentés de mal classer la pibee, » Ceci semblerait une 
présomption eu faveur de celle continuité dont je parlais. Il 
semble que cetie figurine, lout isolée qu'elle est dans rhlstoire 
de Tari musulmao, se rallache par des chaînons inconnus au£ 
vieilles pratiques païennes et, par conséquent, que les doclrines 
d'el îlAkim sont apparentées, ao moins par un cftté, h rauLîqué 
paganisme. 

P* Casaxova. 

Ui Cslre^ 18 Février 1801 » 

L Lire 1 b Æurifsuï psssujçe de Mokriri, que M. P, ftavAisse i tminit ea 
gnioda pirtiCp dsns In de la MùffîBn tirühfûlogiiiue Cotre, 

3* ûwc», P» 462 aqq. (E* Laroux, 1887-) 



LES SCULPTURES EN TUF 

DE L’ACROPOLE D'ATHÈNES 


Prtmift nrliele, 
(PLAKcaiit X, Xt, Xll) 


Lus sculptures en tuf qui goQ^ rétisks au Musée de rAcropoIe 
d'Aihcnes dot veut une partie de leur oouvenutè et de leur intérêt 
h h matière même dont elles sont faites. Non pas qu’on n'eùl 
déjà découvert ailleurs, en Grèce, linelquesmonumoutsen pierre 
tendre Mais ces mcmumenls n'étaTeul pas très nombrenx, et ils 
étaient isolés, sans rapport direct les uns avec les autres, au lieu 
que ceux qui ont été retirés des remblais de l'Acropole, — outre 
qu'ils fout un ensemble considérable, nù les principaux genres 
de la sculpture. lo bas-rclîef, le baut-retief, la ronde bosse, sont 
représenléa, — en trouvent unis entre eux, d'abord par la commu¬ 
nauté de rnrigiue, puis par les plus étroites similitudes de Texé- 
culion et du style ; Us ont surtout l'avantage de former nue 
série, où Ton peut suivre pas à pas, d’une mavre à l’autre, le 
progrès de 1 art. Je voudrais ici faire voir quel a été ce progrès, 
et en déterminer les conditions techniques. 

Cette étude doit prendre place, il me semble, avant toutes les 
autres dont ces mémos movres primiüves offrent te sujet. II est 


t, Gfflqp* je Dpfni;! el KUvbs, irouvé X Tsns^s; fnmlon du Tr^r 4 Îm 
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bieo vrai qu on lour pfésence ùn se sent soUiclté de plusieurs 
côtés à k fois, et que. d'aillenrs^ toute enquête entreprise â leur 
proïkûs, quel que soit le poïut de vue choisi, est Jégîlîoïe et ne 
peut manquer d'être pmütable. Comme elles sont mutilées et 
mcomplèleSp on Lécha à reconstruire en esprit les parties absentes^ 
a rétablir chaque Ë^ure dans sou ïnté^tê 7 coninte beaucoup 
d entre eJles servaient à décorer des temples qui ont diipam^ 
c'est encore une question de savoir quels étaient ces ïemplcs; 
il y a aussi l'étrange té de certaines représentations qui, uatu rel¬ 
ié ment, pousse à des retherches sur les légendes anciennes, plus 
Où moins obscures, dont les artistes se sont îtispîréa ; mais ces 
diverses études ne s'adressent qu*à une partie des objetSj^ ou bien 
sont extérieures, pour aîusi dire, aux objets eux-mêmes. Au rester 
quelques notions notivelles que les sculplores en tuf derAcro- 
pole nous apportent sur les temples athêui&ns du vi^ siècle ou sur 
les vieux mythes, l'inlérèi principal n^eii est point là. Avant tout, 
elles sont des Œuvres d'art; elles oat fait connaître neUemont une 
période de rartaUiqtie, —et, plus généralement, de l'art grec,— 
que Von avait jusqu'alors ignorée, ou peu iVn fauti et dont ou 
ne pouvait qu^à peine soupçonner Ifl caractère. C'est parlé qu'elles 
doivent I0 pins attirer et retenir ratteotion des archéologues, «L 
dès lors ce n'esi plus par morceaux séparée, niais dans leur en¬ 
semble et d'après U contïuuitè de leur dévoloppemeul qu"il faut 
les èludier. 


1 

La matière qui a été employée pour ces st^olptures est on cal¬ 
caire blanchâtre ou jaunâtre, plus ou maius tendre, lequel varie 
presque à chaque fois pour raspocL et pour la consistance. On le 
désigne d’une façon générale par le uom do tuf^ qui a'est petit- 
être pas toujours bien exact, mais que rbabliude a cous^ré, de 
même que le mol grec rÿfs;. 

Il ItiiporLe beaucoup de connaître avec précis ion la uature et 
les qualités de ces diUé rentes sortes de tuf, et Ta vis d'un simple 


aUVUK AnCHÉOLOCIQUi. 


3«ti 

laitieur do pierres ne sérail ki ni déplasé ut superflu. On ne peiti» 
en êOet, dans Tesamen d'une œuvre de sculpture, folrt) absLrne* 
lion des mnlértan^ qui ont été mis en usage, altendu que t'ar^ 
(isle, loul k premier, a dû compter avec eux. L’idée qu’il avait 
dans reaprit, il ne l'a rendu réollo et langihlo qu’au moyen d’une 
certaine matière, et b raide d'outils appropriés. Il y a donc une 
espèce de collaborai ion do la maLiére avec l’ouLil qui la Iravaîlle 
et avec la main qui dirige routîl. Ces trois facteurs ont dans 
l'auvragc une pari irbs inégale sans doute, et mémo la port de 
ronlil, coiiime facteur Indépendaul, se trouve on peut dire sup¬ 
primée, dès que la main est devenue moilresse de celui-ci et 
quelle en oslohéie avec une complète docilité. Mais la matière, 
on aucun cas, n’obdiqtte tout à fait; sus propriétés spécifiques 
esislalent avant qu’elle eût reçu une foitnc déterminée, et cou- 
tiauent d'exister après qu’elle a reçu cette forme; d'avoir une 
nature et une vertu propres, cela lui constitue des droits, et ces 
droits, l'artiste est obligé à les respecter, ne pouvant faire que la 
matière soit autre qu'olte n’esL IJ on résulte que lus qualités 
spéciales des malériaux employés inQuent toujours sur le travail 
do rartiste et sur ses conceptions plastiques, et par suite on aurait 
tort, en étudiant une œuvre de sculpture, d'oublier cctlo léàc- 
lion de la matière sur l'idée, ou plutôt ceUo nécessité, qui s’est 
imposée au sculpteur, d’accommoder l'Idée aux exigences de la 
matière. 

Ce Bout tb des vérités générales (et banales, je le rcconnaîa,) 
qu'il est bon d'avoir toujours présentes à l’esprit; mais, en parti¬ 
culier lorsqu'il s’agît des commencements de l’art, elles preunent 
la plat grande imporlouce. Les sculpteurs primitifs n'étaient 
pas, autant qu’ils l'eussent vonln, maîtres de leur outil et maîtres 
de leur matière; les difficultés du métier étaient pour eox une 
gène et une préoccupation de tous les instants, et Jenrs progrès 
devaient consister, précisément, à se débarrasser peu à peu de 
ces entraves, à acquérir de plus en plus le liberté de leur allure, 
b prendre, en quelque sorte, leurs coudées franebes. Au i¥*siècle, 
un Frnxiièle, un Lysippe ne sont pas seulemenl de grands artisles. 
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maiscc soat ausaidcs praticlcna iacampârabSes.lb RAVoDlobtcuir 
de leur ouUb ciseau ou burin, laut ce qu'lie veuteul, ol juste ce 
qu'ils vculeut; si lamatibre qu'ils eoiploient, marbre ou bronze, 
garde, DêcessBirenicnt, ses exigences, du mains ccllesn:! sont'» 
elles réduites au niinimum i on est bien sér que leurs muvres 
sont adéquates b leurs conceptions et sont L'exacte expreasiou 
de leur idée; c’est danc eux-mèniiea surtout, dans leurs œuvres, 
qu’il convient d’étuiiior. Au contraire, le sculpteur qui est venu 
trop ibt, au VI* siècle, b une époqua où toutes les diffîcaltés delà 
technique n’étaient pas encoio résolues, se débat contre ces dif« 
ficultés; il ne les domine pas, il est domioé par elles; il fait à la 
matière, comme s’il la craignait, des concessious qui dépassent 
de beaucoup ce qu'elle est en droit trexiger. D’autre part, les 
outils dont il su sert n'ont pas reçu les derniers perrectionne- 
méats, et puis ils trompent quelquefois la main mal assurée qui 
les dirige et font dévier i'înlenlion de rarlisLe. Le rble du celui-d 
est amoindri; sa part dons le travail se trouve diminuée de toute 
celle qu'il a laissé prendre, malgré lui, à son outil et à sa matière ; 
sa marque personnelle j est moins visible, et, pour apprécier 
son mnvre avec justesse, il faoi mesurer, i côté de ce qu'il j a 
mis de lui-mème, ce qui i'y est introduit, à son insu, du fait de 
ses gaucheries et de son instrucLîou techniqua incomplète. Plus 
l’on remoalé loin dans les temps primitifs, plus Ton voit rartiste 
éliminé, en quoique sorte, de son œuvre, impuissant à rendre ce 
qu'il veut, captif des difficultés du métier, cl préoccupé unique¬ 
ment de les vaincre, ou plulèl d'ètrc le moins possible vaincu 
par elles. Les premiers essais de sculpture ne peuvent rien nous 
apprendre touchant la personnalité de lours auteurs; ils ne nous 
donnent que le spectacle d'une volonté qui est aux prises avec 
une matière indocile et que servent mal des instrumeDls médio¬ 
cres. Le dévûloppement do l'art, à catlo époque incianne, est 
contenu tout entior dans le développcmom de la technique. L'es¬ 
sentiel pour l'artiste (qui, sans doute, no s'en rend pas compte), 
n'est pas encore'd'exprimer une idée, mais d'acquérir peu b peu 
les moyens do rexprimer un jour. Go n'est donc pas tant le travail 
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de SGQ esprit iju U imporle d'ob^erverj que le travail de m aiaio; 
loul son eiîort, toutes sas facultés sont engagés dans une véri¬ 
table lîïUe, dont k prix loinUlo sera la possession des procédés 
de son art- mais la matiÈre résiste, rontil est capricieux, malaisé à 
maDier^ et d’ailleurs impEuIail; 1*011 vra^oâc ircrnve ainsi dépendre, 
pour la plus grande partie, de causes extérieures à Touvrier. 
E faut tie rien négliger pour connaître cc^ causes el leurs afFeLs, 
pour discerner la nature des ïustruînents et les qualités propres 
des matériaux ; si Ton pouvait noter, dans une série d'œuvrî»^ 
k recul progressif de ces iniluences extérieures devant riiabilelé 
granilissante des artLsles,i on aurait par là même suivie d'aussi 
près qu'il est possible, tout le progrès de la plastique |iendant la 
période primiltvc, 

Ür^ les sculplnres tu tuf de FAcropolc d'Athènes se prêtent à 
une étude de ce gcziro pour ka commencementa de Fart attique. 
Elles conservent lea traces^ bien visibles^ des uutils avec lesquels 
elles furéJU traTaiilées, et Fou aperçoit vite quel a été reiïet de 
ceux-ci sur la physionomie de FcBuvre. On découvre aussi, sans 
trop de peine^qu*!] existe un rapport constant entre la science du 
sculpteur et lea qualités des matériaux qu^il emploie; car les 
espèces de tuf les plus dures et lea plus résistantes n’apparaissent 
qu'en dernier* lorsque le praticien connaît mieux ses ressources 
et se sent plus de confiance en lui-iîiême^ tandis qu’il avait choisi 
pour ses débuts des pierres tendres et d humeur plusîi douce. Ou 
voit* en somme, — et il ukst pas besoin pour cela d'une grande 
perspicacité, — querartisk est d'abord asservi à ses instruments, 
qui devraient èire ses serviteurs dodka, et qu’il so plie h la 
matière, beaucoup pinn quelle ne se plie à lui; mais qu'eusuite, 
petit à peUli il repreuil, se juge^ lui et son travail^ mesure les 
difficultés qu’il doit vaincre, et accepte la lutte; il assouplit sa 
main et perfectimirie ses outils; quand il croit av'olr acquis une 
plus grande habileté de métier, U s'empresse de Fe^ssayer sur 
des matériaux plus diflîciks, U y a là une conlinuité de progrès 
tecbniquea, qui sont suivis d’autant de progrès esthétiques, parce 
que Fiustrumeut metiléur, la matière plus noble font Fart moins 
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grusslar. Ou pluLât, c csl un progrès géaéral, qui se marque à 7a 
fois rians l sspril ik* l’arliste eL dans ses procédés de Iravail, daus 
J’icléo et dans les malériatis choisis pour la réaliser, Tous ces 
résuUals font im ensemble iudissolublc; iJ est naturel que, tant 
qu'on 00 possédera pas la nmlièra ddfinîlive, les matières prori- 
soiremenl employées se saccèdeni en s’améîioranl toujours, 
en même temps que l’oulil se discipline el que Ja plajtiique 
devient moins harharo^ Voilà e« que les œuvres en inf de l'Acro- 
pok d'Athènes permettent de démoulrer dans le détail; elJea 
sont assez nombreuses el s’espacent assez réguUèreraenl pour 
former une série, qni louche, par Tune de ses ostrémités, à la 
primitive sculplareen bois, et rejoint, par l’autre, la sculpture en 
marbre Je style arehatquc. 

On doit, en efTol, aujourd'hui, diviser les commeneementa de 
1 art al tique en trois grandes périodes, que distinguent, de la 
façon la plus nette et loplus simple qu’il se puisse, lesmatértaiu 
employés, bois, tuf et marbro. La période du marbre est bien 
connue, au moins daos ses caractères princjpans. Celle du tuf 
ne J est pas autant, et l'objet de la présente élude est do la faire 
connaître un peu plus. Quant à celle du bnîs, on ne peut pas et 
il est probable que jamais on ne pourra la aaisir dircclemeol, 
aucune œuvre en bois n'ayaal été encore ni ne devant saos doute 
être retrouvée. PourlaDt, il faut tenir compte de telle sculpture 
en bois et ne jamais roubller; car, ai on la supprime, certains 
traits de la période suivante uo se iaîsseot pas ojcpliquor d’une 
manière suffisante. 

Aussi bien, il est impossible qu'on ia supprime. IJ n’en est 
rien demeuré, mais nous savons avec certitude quelle a existé. 
Tous les écrivains anciens, à qui nous devons des renseignements 
sur i’ari grec, ont parlé de cello période des =iïya ils lui ont 

Le mrt té#«, iléfi^ spéeitiement les slatLies m bois ih l’êpoaus nrt- 
miLvfl de Urt. 11 est vni que .St. E. A. Oarrlner (Jeuns. keU. Sud., XI, 
p, tJ3) « rt evi Iran puïsa^es de Xénophon, d’Earipide el de Stnilton, où et 
mot Ml eppliqiii à des staloesde pierre ou de niÉtaJ. Ces eiceptioas si peu 
nombreuses oe psraiseaDL pu mériter l'impûrtMM que teur donna M. flaftiiier. 

Iti' situa, T. ïvu. Ot 
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t^uelqüofuls, il vM vraï^ donDê par certains récita ^erveiNonxnn 
air de légende, mais leut en sacbanL qu'elle n'éUit pùUU telle¬ 
ment légendaire, puîequ'ib en avaiuïiL les productions sous les 
jeux. On ferait, avec les témoignages de Pausanm seul, uno 
lislü déjà long ne do cos productiims de Tépoquo la plus reculée 
do Tart. Oft Pausanias ne les a pas toutes vues, üî toüics nien- 
tÎDnuée$; d'ailleurs, s'il on subsistait Oficufe beaucoup do son 
tempst il y eti avait beaucoup plus qui u^avaîont pas aussi heu¬ 
reusement traversé les siècles. On admettra donc, le nnmbn* 
des oeuvres ayant été considérable \ que la jiériodo de la sculp¬ 
ture eu boiR a dû être assesi longue. — Cetle déduction nVst pas 
trop risquée^ ]e pense, et la critique la plus sévére tïe saurait lu 
rejeter. On s*est permis, sur le même &ujet, des hypothèses plus 
aventureuses i par cxemplOi je ne voudrais pas suivre M. Pur- 
gold dans la très hardie resUtution qu'il propose des frontons 
en bois de rUéraion d'Olympie^ n'étaut pas aussi îtûr que lui que 
de pareils frontons aient existé". Mais, quelles qu'aient été ces 
figures de bois «fi M. l^urgold reconnaît tes survivantes d'anciens 


U ü cbL bieaeaUndu qu'une ststne en bohB ne dat# paiot UËceaKijreEDeDt des 
preenkr^ temps di$ te pl^ilque^ à de cela tm\ qu^eUc cat en bois* Ou ne 
c€ïsa/niDBJB iuiU à rjkit, en Grèce» de fiüiTiqiisf des sUiLuok de ceu» matière. 
Il lifrivait» en stfet, qn^anp dmoUê tvftii demindê elle-œâme que sei ÊmiigeEï 
fusaenL tflJIEeea dtns une certaine essence de bols^ plulCt qua fartes en pit;rre 
nu en mêUl; eu b\m c'itojL b vnii de Tonide qui ravait tinsi cnnieîltfr 
[cqmEiie ponr J ns hnaps de Datnia H d'AuiÉria, à Ëpidaufe), B’^antre partp 
cee âtalues d'mnes que l'nn pertmt diuiE lei proceasioni pnblîquee ne 

peu Tant avoir âtâ qu^n bob, pour être pnrtatjree, ün paseo^ d^nne inaerip- 
tîora de Dèlos, publiée par M. ITomnllfi fvoj, Ba/L cfc XïV, 

p. &G2-50n)p noLie epprerrd que» ehiique année, au retour de ]ef^5teda Dionysos^ 
on cemmandait» risprèB pour ectte FËte, une ilatud du dieu en hors. LpCs cultes 
populaires aurlnut ont dû foira» A toute époque, une conionimaüon de 

Ece forl üiêduKrcB^ à k venté, at qut Ion demandait plutôt à des 

cbarpentîers qu'ù dm irtlalee, — Doqc, pour des raisons relkieusM de diverEei 
sortes, b itiluaif^ «□ bois garda lonjoura uns pliure, nuioi humble qü^oo vou¬ 
dra, A côté de la stnLuaire en marbre et en mét-il^ Mttiaja nt m'occupe loi quu 
du Itmps QÜ elle E^tbtait seule, et je ne paris que des Btatuos que les aoriebs 
eui^mémfis allnbuaient â la pïui tiaute anüquUè, taisant honraaur des pins 
rameuses à Dédale el ü ses élèves. de celles-là qus je dis que leur nombre 
a £tê considérubU, 

Archdal An^ioer, iSSO, iZ-ik* 
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fr<iiilOQ9, la courlü deBcriplion de PauâajDias suffit à montrer que 
1 art qui les avait produites avait déjà pris un corlaîn divolop- 
peniontf eonime elles ne sont pas les seules doitL un eu puisso 
dire autanl, it est légilima de conclure du mériLe artistique de 
quelques-unes de ces Œuvres (toul relatif qu'il fût), ce que j'ai 
uns première fois tout ^ 1 heure conclu do leur grand nombre, 
à savoir que ta ecalptitro en bois a dune pendant une assez longue 
péiîode. 

Pendant celle période, les procédés do travail se transmirent 
d arlisto a artiste sans grave changomenl, puisque la matière 
sur laquelle ojt fravnilîaîl ne changeait point; il so forma donc 
une technique IradilionneKc ; des habîIndes de métier s'établirent 
cl devinrent tenaces. Dès lors, on ne peut imaginer que ces ha* 
biludes aient disparu du jour au lendemain, quand on cessa 
d'employer le bois et qu'on lui préféra la pierre tendre. An chois 
de celte nouvelle matière devrait correspondre thcoriquemenl 
rasage immédiat d’une nouvelle Icchniqne. Mais ü n’élaîl pas si 
aisé, i celle époque reculée, d’inventer d’autres outils et surtout 
d imposer à la malu une autre discipline. Ce n'est qu'avec la 
temps et apres beaucoup de lilonuements, sous l'influence et, 
pour ainsi dira, sous la pression de la matière elle-même, qna 
des procédés nouveauï prirent peu à pou la place des anciens. 
Aux débuts donc, rarliste accommoda de son mioux uno tech- 
uique qui était bonne pour le bois i une malicre qui n’était plus 
le bojs, cl. par la sinlu, celte lechniquo no devait pas subir do 
chaugemenl radical et brusque ; elle se modifia seulement, par 
degrés, et de telle sorte qu'à travers les modifications qu'elle 
recevait, son origine demeura longtemps visible. — M. Ernest 
Garducr s'rst plaint, dans im récent article, que l'ou ail osagéré 
cl, de plus, mal compris raclion que la teelmîquo propre à la 
sculpture eu bois avait eue sur la sculpture en marbre de la pé* 
riode postérieure^ Il me semble pouriaut que cette action se 
reconnaît fort bien snr les ;trvmiém sculptures en marbre, et 
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mif^ux ^epcore sur Ip^ scutplurus en pîcrffl tendre qui Fout la tran¬ 
sition onlre l'époque du uiarbrü el cfllle do bui^* Jt? penae d'ail- 
kurs^ avec M. Gardaer^ que celle iiiOueace a été parfois mal 
comprise, ou plulfll iusuFfisammenL analysée el mal dâLerminée ; 
]J y a trop de personnes qui se Cûnlelilent de dire que telk tèLo, 
telle Hgure w ont rair d’être en boia s, et irap peu qui se meltenl 
eu poÎD 0 d'expliquor d'où et comment eel air a jm leur venir. 
Mois si^ après avoir consisté que îa technique usitée poar le 
bois survécut h remploi du hoh^ on étudie les eiïeU de celte 
technique sur les matières qui prirent la place du boia^ on s'a- 
iHïrcoïl que ces effela ont été considérables et durables ; à tel 
point qu'iî n'y a ^uères à craindre qu'on les exagère^ et que 
rerreur^ à mon aviSp consisterait plut5L k les diminuer» Princi¬ 
palement pour les ouvrages en tuf| on doit sans cesse ramener 
jsoii osprit ïi cette primitive sculpture eu boU, mvisible, maïs 
présente. ^C'eàtce qui rossoriira des pages qui vont suivra. 


Il 

Entra tous les morceaux dé tu F, travaillés de main d'homme^ 
que ['on trouve réunis dons les doux premières salles do Musé^ 
dcrAcropoIe, on en a vile remarqué lîouXt qui pour Tenfanlinc 
barbarie du travaih n^ont à redouter aucune rivalité. Ce souL les 
deux tétes^ médites jusqu'à ce jour^ que reproduit Sa planche X. 
Je nié sens presque bonteux, je Inavoué» de motlre sous les 
yeux du lecteur de pareilles liori eura;, mais je ne crois paa que 
CO soie 0 1 des horreurs uègligeablea. 

L'une de cea têtes, plus petite que nature, a été ébauchée dans 
un morceau de luF spongieux cl leger^ d'uue teinte jaunâtre ^ 
Elle est d'une incroyablfi grossièreté i II nkst pas inutile, lursqu'on 
ia regarde 1 d'être averti que Ton est en présence d*une face hu-^ 

ï . Eq ïiu de Ib pkuràe tült ne ligure psg bu CaUbgue de Mui4e» 

On ne sait à qad androit dt racrupole, ni à qucUe ‘époque elle fuL tmLiv^'e. 
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maine, on poarraîl ne pas s’en dontef. La boache est une simple 
enlailie; encore rcntaîlle na-l-e!le pas été poussée aussi ioin 
qu’il fallait, de sorte que ce n’est qu’une moitié de boucbe. Le 
ncï est moins largo à la base qu'au sommet, et les Murci]», hori¬ 
zontaux, fout avec la i^nc du net ie dessin d’un T. Do chaque 
oûlé du nojtost creusé un trou irrégulier, dans iequal est raéaagétj 
une sailiie, îri'éguiiàre aussi, qu’il fiintbîen prendre pour un mil, 
puisque (ïft tiiî peut jias ftre chose, QuelqmjB au- 

dessus du front indiquent les cbeveijx. Enfin, los joues étant sur 
le même plan que la partie la plus saiilatilo du nex, il en résulta 
que îe milieu du visage fait la creux, co qui est juste l‘invors« de 
la réalité ^ 

La socoude tête est é peu prfea de grandeur naturel la elle est 
bien grossibro encore, mois nlJa i’est moins que la précédeute, et 
un lui en est quasi reconnaissant. Le barbnro artiste a choisi ponr 
son muvro une pierre blanche, presquo pareilte à de ia craie, 
tendre et facile à tailler. El 1 a il abord dégrossie ot arrondie, de 
manière à lui donner la forme d’un disquo épais de quelques 
CüJiiimètres et renflé au milieu. Puis il s’esl attaqué nui détails 
du visage. Eu cinq coups Iranohants (gd peut les enmpterj, le nez 
a été fuit ; il est vrai qu’il ne ressemble guère à un nez. La bou¬ 
che est une entaille ovale, do cbnquo côté de laquelle la mnus- 
lacbo, longue et pendaule, est figurée par «u bourrelet que limi¬ 
tent deux raies creuses. Un bourrelet Bemblahlecirconscdl lu gloho 
de rceîl. Ou remarquera que l’œil gauche est pincé beaucoup plus 
haut que k droit, ot qti'ü est aussi plus obliquo. Pareillomenl, 
il 8 en fttal de beaucoup que les deux moitiés de la mousLacbe 
retombent d’une façon symétrique des deux côtés do la bouche’. 

J, Cfl bel uiHemblD de traits liait badigeontil un raug« bran, oi la couleur 
^ubfbie en-eore presque enLiârff. 

2, CeltA eammü i'awlrt, liait bai^Quittliüf d^upa aouT^ur rougs Ira-Jê- 

¥in* dont il raita d» traepa pofsbrttjaef^ pRPPipjüëiitent sur \ém fêTrasv 

3, En bnul do ]a pEadeb? X, — TrouiflÉ», à in flu dp TannÉe pnlra la 

PropjrEAes et l'ÉrechÜiBiûn. parM. CavvnrliaBdnnsflûn cûroplfrnMiih 

rfpfl fouiJea dp iSmM, Tf^p. JSè6j p. 71. -- Catalogua {1880) du 

fiblusi.^ de rAcrDpofa+ n" 4. 
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11 est èvîdeal que ces deux morceaux no sontj à aucun degré, 
dp .5 Œuvres d'art; mais ce âonlj $î Je puis ainsi parler, des pièces 
de démonstration assest en rieuses. Voici ce que j'enteüds par là. 
Lorsqu'un sculplenr du vu* ou du vnf sifecle, qui n'avait jamais 
laiÜé d'images que dans le bois, eut un jour Jldèe aullacil^usc 
d'essayer son talent sur la pierre, Il fonconlra d'ahord, naturel- 
lemetilj une rùsbtance à laquelle il n^éiait pas habitué, el, dmiA 
Felîort plus grand qu'il dut faîrO| là iliructioii du î^on propre tra¬ 
vail lui échappa en partie; sa main, qui n'èïaÉl pas déjà bien 
sûre, no lo fut plus du tout. Puis, les outils dont il se servait 
u'étaienL pas appropriés à la matière nouvelle, le grain du la 
pierre nu so laissant pas traiter comme ks libres du bois, et ces 
outils, par conséquent, ne pouvaient donner reflet exact qu'on 
leur demandait. Le résultat de cet essai fut donc une image qui, 
cerlàinemont, étaît inFârieure aux images de hoîs que le mémo 
artiste avait fabriquées; il y avait progrès dans la matière em¬ 
ployée, mais il y avait recul dans la technique ; ce recul — momen¬ 
tané —était dû A raecmîsflement subit des dtfficnUésdu travail et 
à rîmperfecLion rctativo des outils. Il fallaltr pour regagner le 
terrain perdu ^ que, dans des essais successifs, le sculpteur reprît 
peu a pou la maîtrise de sa main, et qu'en même temps il citercliûl 
à améliorer SOS instruments. On reconualtra qu'il y aurait quelque 
inlérël] pour riiisLoîre des nrigiuos do Tari, à déterniiner, d'uno 
façon précise, commenL la sculpture opéra ce passage du bois h 
la pierre* Or, ks deux tètes, qui ont été décritos tout à rheure, 
viennent à point pour nous renseigner. Elles nous fmit asso¬ 
ler, peut-ou dire, à la premîfere rnneoutre de la pierre et d'ouLils 
qui II'avaient encore servi que pour le bois. 

J'espère qii on ne se méprendra pas snrk degré d'importance 
que je leur accorde; assurément elles ne sont pas l'tEuvrc d'un 
artiste, et cela se voit de resle; elles sont de la main du premier 
venUj d'un enfant, sî Ton veLiU J'ajoute qu'il est possible quVlJos 
ne soient pas crmtemporaiues de Faucienne sculpture en bois, et 
qiFeiks peuvent fort bien avoir été exéculéos alors que la scnlp- 
ture en pkrre était déjà très développée. Mais il reste toujours 
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qii elks onl élé daji» un Luf tendre el Jéger, par une main 

inlialiilt» â Iravaillur le luf^ munie seuloment Jaftio tran¬ 
chante qui n’éiaîl bonno qu*à couper le bois,—c’est-à-dire qu’elles 
réunissent les camlêres priticipHuiquo devaient tbéonquement 
présenter les loutes premières soulplures en tuf, et pouyenL ainsi 
nous servir, comme je le disais plus hauti de pièces de démons¬ 
tration. 

Si l’on s’arrête un niomeiiL devant elles, que ce ne soit dont 
|iüîn,l pour compter les fanlcs de de».sin (il y en a trop), mais pour 
suivre 1 elTort de 1 instrument sur la pierre et en constater lea 
ciïets. 0» distingue sans peiue que cet iustrumBntQ’étail qu’une 
lame de mêlai, effilée par un bout, un simple couteau pointu ; 
dans la plus petite iCle, des coups maladroits p^^rtés avec la pointe 
ont fait qà et là sauter fies éclats; dans raulre, on reconnaît lu 
passage de la lame sur les cinq plans dont ta justapnsitlon est 
censée otTrir I image d un nez, et c'est la lame encore qui a pra¬ 
tiqué l'eutaille ovale do la bouche ; mais cVsl la pointe qui a 
creusé- le coutonr des yeui et celui des moiislacliea. Visiblement, 
cet outil oonvenuit mieui pour le bois que pour lo tuf, et, àcaiiBe 
de cela, 1 0J1 peut poser en fait que, la maladresse de la maju 
restant égaie, l'exécution eût été copendani, avec k* bois, un 
peu moins grossière, il csL donc nalurid que les auteurs de ces 
doux tètes aient voulu diminuer autant que possible la dilTérence 
qu’il y a entre le boîs et la pierre, et qu'ils aient employé un l«f 
tendre, à la portée dé leurs faillir s moyens et de leurs faibles 
îuslnimenls. Il est certain, d'autre part, qu'ils travaillèreut es 
tuf, comme ils auraient Inivaillâ un morceau de bois. Le procédé 
essentiel de la techniqoe du bois consista à couper-, il faudrait 
dire des imagiers de la jvemièro période qu’ils coupaient leurs 
statues plutôt qu'îl ne les taillaient. Ces statues devaient être 
à grands plans rigides, non pas seulement à cause de rinhabileté 
des artistes et diï leur igoorance des lias modelés, mais surtout 
parce qu'une lame coupante, jKmBsée dans le huis, produit il'elle- 
même une surface plane ; l’on peut aussi remarquer que la 
cnmiHisitiim fibreuse du boîs aide naturellement l’oulil à suivre 
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la ligna droîle, La malièru 5 acGordait doue av&c l'msLrumenl 
tranchanL pour dannorde grands plans dontrartisLc novici!, 
impuissant à faîra mieux, m contentait ^ Or, noua rclroüVOfis 
dans les deux l^tcB mx pierre^ nolamment dans la pins grande 
des denx, ces surfaces droites, ces plaos secs cl rigides, UmîLés 
par dos arêlos vive» : j at déjà indiqué comment le nez do îa 
seconde têLe avait été découpé en cinq coupa de lame, et ce 
détail est caraciéristiquo. Celle fois poarlaut^ la malLcrc n'aidail 
plus roiiliî à produire ces surfaces planesp et l*nutiJ liiî-méme ne 
tranchait plus aussi ai^émeitl qu 1 l oét fait dans io bois. t>n no 
dira donc pas que la technique usilêe ici dépeudaiL de La matière, 
était faite pour elle et ldi étail rattachée par des rapports directs 
et naturels. Ce u"esl, au fond, que la technique du bnis^ accom¬ 
modée à la pierre tendre* 

Jo craindrai» de trop insister sur ces aiTreuses el informes 
létes. On a vu^ du reste, que je me suia pré^jccupé moins de ce 
qu’elles sont en elles-mémee que de la eouGrmalîon qu*elltts ap¬ 
portent à ceriairies idée» théoriques sur les cominenceinents de 
la sculpture en pierre. Sans demie, elle» ne seraient pour cotte 
théorie qu\in très faible euiilion^ s’il n"y en avait ancdn autre, et 
f ou aurait à peine îe droit de lîrer d’elte» un semblant da prouve. 
Mais si lesinduclion» qu’elles nous ont servi à préciser »c trouvenl 
élre à nouveau coufiimées, et toujours avec plu» de force, jiar 
d'autres monumeuls primîlifs^ il faudra bien reconnattre qu’il 
n'était pa» întilile de regarder de près ce» ébauebês barbares^ et 
qne la barbarie même en cil inslntclive. 


t. Os relreuve les ni4ii&BS carsclères LeehniqueB sur lei Blstusi en bais qu's 
produilEi l'art du moyen âpe. Rira n'Mt pla< nstiireE, puisque cea 

c&wlË/’Éïf dèpeEuiûut àurlûalde la matii^rt eitipfayée^ ci nou d’au pays ou d'etac 
éooir. Afnia -ou db derm Ici chcr^er, éridomtnsiil, que dnTt» les «ufrea dos 
primitifs. Car il arrirc, aux èpoquss où J'urt n pris lout son dâv^loppom^tll, 
que dèï artistes, par uno sorte ûû gugBure^ demsndenL ùla maüèfe plus qu’elio 

n'eflt, d'sUe-mâmo, difpoarâ idoonfer ; ilsdeniBJidrnt au bals,pu'«xofupls,iie 5u 

itUstir rtïotjfller comme le oisrlsr^. Des Æiirres de cû genre ne prour^nL rieu 
oonLre ce qua noua avous dit doa EUiractlrca généraux da la soûl plu re primi¬ 
tive en iKhla, 
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La statuotte en piarre tendre de la plancbe XI appartient en¬ 
core, sans conleste, aui débttUde la période que nous étudions'. 
11 est possible même qu’elle soit, malgré tes apparences, plus 
ancienne réellemenl que les deux tëtea précédenles. Elle est, il 
est vrai, beaucoup moins grossière; mais on voit aussi qu’elle 
sort d’une main pins exercée, qu'elle est Tieuvre, non plus d’tin 
ignorant on d’un enrunt, mais d’un artiste véritable, je veux dire 
d’un homme de qni c’était te métier de fabriquer des images en 
bots ou en pierre. En tout cas, quel qu'on soit le rang cbrouolo- 
gîque, elle ne doit venir dans notre examen qu'aprbs ces deux 
antres ébauches, justement parce qu elle est le produit d’une 
technique im peu moins enfanline. 

Celle statuette représente une femme debout, vêtue d’un chitén 
rouge et d’uD himation bleuLe bras gauche est cassé à t’épaule ; 
le bras droit est ramené eu avant, la main appayée sur Je ventre. 
La tête avait été fuhriqnée à part. Nous pouvons donc, puisqu’il 
ne s’agit ici que dos procédés de travail, considérer séparément 
les deux morceaux, sépiirémcnt Iravaillés, dont la statuette était 
composée. 

L'avaut-bros droit, posé en travers du corps, est, dans tonte 
la figure, la pariie qui est Je plus en saillie : on remarqaera que 
celle partie saillaulc se termine par une surface plane ; le bras et 
la main en paraissent mutUés; il semble qu’on y ait prélevé, d'un 
coup de lame, une largo trauebe. Voici comment celle surface 
a été obtenue. Au moment où rarliate entama son Iravail, il avait 
devant lui un petit bloc de tuf, bloc rectangulaire, lequel avait été 
découpé de façon à serrer d’aussi près que possible la forme de 
la statuette qu’il contenait en puissance, c'est-à-dire que ce bloc 
avait précisément l'épaisseur que devait avoir la statuette dans 
sa partie la plus saiHaute. L'avant-bras droit affleurait, eu quebiue 

1. H&uUiir, environ. — p,||t e«L inêdile, et n'esl pu intJîquée dims Je 
Cslslogiic (1888) du Musée. Je l’ii siguiléo bdèrcment dans te Bu//, tk Cvrr, 
hfUén., Xlt, p, 24t-243î mm il lui n]aTif]L]D.iL flJùfB liL I^t6| ï été retrouvé^ 
Uapnia. Il ne M numque pEus auJaurUliiii que ItïS pieds et te bmi j^iuuîlîti 
à- V*?rt iiEiJyarü’huie 


31H 


HEVCS APÇft^LOtTlClïJE 


spï*Lç. iiJO ^ulpteur m&rqaa doDc eL réserva sur Vun fias cfllés rk 
MD bloc la place de cet avant-braSi ei la surface uuie qui le 1er- 
mitie pardessus n'est aulre que !a surface priniifive du mareenu 
de tuf, coupé à la SrCiep Eusuilc, pour délacher le hra.^ on relief* 
il Ht dans la pierre deux secLions nettes, en baut et eu bas* et 
détonDina de la sorte deujt plans qui rencontrent le premier à 
angle droit. Ce Fut tout : la forme vivante et souple qu'il a"a- 
gissait d'imiter devint une fonue pure ment géométrique j les 
rondeuirs du bra^ Furent changées en des surfaces rigides qui se 
heurtent; des plana et des angles tiurent lien des méptals et des 
cuiirbos* — il est vrai que ce morceau est sî grossier quVm 
pourrait croire qu‘jl ti"a pasélé achevé* et j'admets que Touvrier 
eût été capable P s'il reùt voulu, de pousser plus loin son LravalL 
Mais |0 no regrette pas celle négligence qui permet do mieujv 
fiiscorner sa mètliode et ses procédés. 

Go sont bien les même» procédés, quoique élalés avec moins 
tlo brutalllér que Ion reconnaît encore aiUeurs* Enfermé dans le 
diit^n comme daps une gaine, le corps est aussi large aux pieds 
qu'aux épaulesp aussi épais aux genoux qu'à la poitrine. Le 
sculplenr ne s'est pas rnis en peine de marquer les aeîos, qui uu 
sonl que deux vagues retilkmcuts, U u‘a pas marqué davantage 
le réErécisseiiicnt que doit produire la cciniuro^ serrant ia laiJIe. 
On dirait qu'il n'a eu diantre préoccupation^ eu manoeuvrant ses 
outilBr que d^obtenir une surface bien imio, bien polies car sans 
ce bras* posé en travers, tout Je devant du corps* depub le col 
jlîîirpi^aiix pieds, ne ferait fc peu de choBe prfes qu'un plan uiiique^ 
rigo U renflement vertical — On remarquera cîiMÎte ia ligne 
nette et sàcbe qui arrête rhimalion sur les bords et lui donne 
J apparence d'no cuir raide découpé avec le Lranchet, plutôt que 
d une souple étoffe de Les plis de ce vêtement sont figurés 
jmr du larges sillons creusés droit j sans cassure brusque et 
imprévue* prolongés de liairl on ba^ uniformémimt. 

Ainsr, surfaces plane» comme sur îo bras, ou courbées en 
dedans comme sur le cliUôni ou courbées en dehors comme sur 
lliimation, ce sont Loujonni de gramks surfaces raides, régo- 
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^&iïn dülailfl, sans modelé^ où riu^lrumcnl était pouâfté 
droit devant tut^ de l*i ïneme façon machinale qiïoit pousEte Jft 
rabot sur line piece de boU. Cet Instrimenl était donc propre h 
eou/iiv la matière, Mais^p tout en demeurant tel essenüellemeDt, 
il comportait divers modes d'emploij et devait, par suite, avoir 
reçu des focînoîi diverses. Je crois que les déni principales de 
ces formeSp aatrement dit, les deux priucipaux ontils que le 
sctitpicur avait à son service sont la scie et la gouge. Le travail 
do la scie se laisse fort bîoïi distinguer sur le liras droit, sur les 
bords de l'himatiozi. et, géiiéralement^ sur les grands plans 
oxLoriears de la staluetle. C'était une de ces petites sdcSp inunks 
d^une poignée à rnne des extrémités, et que Ton manœuvre 
d"une seule Timlti * ; j] est nalurel de supposer que tout atelier en 
possédait un certain nomiirej de tailles dilTéreides. La gouge est 
une variété de cUean, et on la désigne quelquefois^ en elfetp dn 
nom de ciseau creuï. parce que k trannhatit^ au lieu d'être 
droite est un peu concave, Ün oe frappe point sur ta gnuga^ 
eumme sur le ckeaup avec une masse; elle a un manelie de boisp 
etc'^e^t lu maîa elle-même qui la |joussep, de manière â tranelier 
par pression. Ici encore, il est juste de supposer qn^il existait 
une certaine diversité de gouges, plu^ ou moins larges, plus 
ou moins courhes. On appréciera surtout les ofTets de rcmplot 
de ect outil dans les grands plîs^ creusés de haut en bas, de 
r himation, 

La tête dû la statuette quoique travaillée séparément^ est. 


£. BEûniDert un4 Termia,, It, p. 2 ^p S2 (^ûler ï|iifl « m*?- 

d^c ik sck a éiè ejupruciè au ila patiis Spolia qui reprè&Ente Dè- 

dAtt ri^briqunai la ?BcbQ de éoü pçor F'asiphaë,) 

2. Sur La ceI pogéâ tin objet plalp a burdB nrfondljp qui dVsI pu uae 
coumnne. Et ne p^ut èire que Je p^LU ma^siiiet dout laiï ustiul «ccorv, 

en htm pour porter lur leur ied Jarras pleines d'eau, les paniers 

de linge, etc. Ce coussluel ëtod^ en sufLUOtiLé Ici d'un cbjel, qui & élé 
brlsë et a disparu, mais dent Eexisteneie est attestée par setla brisure m^ine. 
Si mnintEiiAnt uii çoflsiElëru que k br^ à 44 jujjerpAf i?« qui nn restia, 

Âtoît très rclevép on eet cHlndnit A penser que la main gnuclie devait être weu- 
pée à mabiLenir en équilibra Tobjet probable cniâJiL un vnsa eu una corbeille, 
— pini^l ïnrli Lélr. ïl résulte de cela que In statuella reprÉsenlnit, snns üuuEe» 
une eanëpboreou una bvdmpJrore. 
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Bans nul douLe, du même artiste que h reste du corps; U faut 
Houe s'attendre a y retrouver les mêmes procédés tecfimques. 
Mais, eu rabon de la mulUpUdté dos plans juxtaposés dans un 
sî petit espace^ Tusage dû la ecîa est plus reslroînt^ el^ en outre, 
ne peut apparaître aussi visiblement que tout à Theuro. On le 
constate bien, cependant, sur le plat des joues, sur le front et sur 
le nez, La gouge, au contraire, a ici un rûlo plus important. 
C'esl elle qui a crciisé dans la masse des cheveux, au-dessus du 
froDt, ces gaufrures qui rappellent quelque artifice de la scienco 
capillaire; il ne peut y avoir le moindre doute sur la umniêre 
dont ceUes-ci ont été obtenues; on pourrait même fixer, à un 
millimlilTB prfeâ^ la largeur de la lamiî concave qui les creuBu. 
C"est uné gouge plus fine qui a tracé le tour de la bouche et ce 
sillon qui met un peu d'ombre acius l^arcade soMrciliëre. C'en est 
une, plus bue encore, qui a indiqué le petit canal entre la nez et 
la Ifevre supérieure, et la fossette au dessous de la lèvre infé¬ 
rieure. - — J'^ajuQte que quelques parties du visage oblige ut à 
admeltre nnterTeatïOii d'uu instrumerit autre que la scie et la 
gouge, lequel devait caosisler csscotiellemenl en une lame do 
métal très affilée elapoinlo aiguisée* : ce n'osl qu'avec un outil 
de celte sorte que rartiste a pu découper Tare do la bouche et 
séparer 1 une de raulre les deux lèvres, donuer aux paupières 
ces bords minces et seca quî so tendent autour du globe de Fiml, 
rayer enfin de traita transversaux ces tresses retombantes de Ja 
chevelure, plus aembtables à des colliers de grosses perles qii’^à 
des boucles floltantes. On notera, d^oilleurs^ que ce troisièniê 
instrument a toujours pour effet, oomme les deux premiers^ de 
couper la pierre; ce u^est que la façon de la couper qui diffère. 

Avant de tirer des obaervatiotis précédéutes les concliJsÏQns 
qui y sont contenues et qui transparaisF^ent déjà assess rlnîre- 
mcfiL^ je ferai sue petite place ici à une atilre sculpture en tuf*, 

U Voir Blûmnof, Terhti. uml T^rtnin., lE, p Æl2, eu moi 

4.. in-^il^ Û^ui^enif m iSSSj poftânoüifL'msnL i ]& rédAEirion do Cainroaufl 
du Husee, U fai fiaad h ButL de Corr. hetkrt,^ XIJ, p. £4t. H lui 
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débrLs fopï miiLllé d tia haut reii(?f représenUial une ftsiume üiï 
grandeur naturelle {Planche iïl). Je ne m’attarderai pas à 
ciamiiHT bï lea Was de cette femme ne sont ptis vraïmenl un peu 
courlB, el je ninakleraî pas non plus, — quon^ne ce point 
mérite pins d^atteatîen, — sur les riches couleurs de son cos- 
lume : chii'Vn bleu ', terminé sur le cou par un large rang de 
méandres rouges; himation rouge avec une bordure d'orncmenla 
variés, fi ne meut ciselés d'altnrd, puis peinhs en rouge et bleu. Je 
ne veuï attirer 1 alleutîon que sur la matière et sur la technique, 
par où ce débris oITpc d'évidentes cesseinliancea avec la fitatnelte 
qui précéda, 

La matière est un tuf blancbétre, tort tendre, qui se prête avec 
decililé au travail desotittls Iran chants que J'ai énumérés tout à 
l'heure. Ce sont, en eiïel, ces mêmes outils qui y furent em¬ 
ployés, et nous ne serons pas surpris que l’applicaliou de pro¬ 
cédés pareils ail donné des résultats pareils, ün revoit ici ces 
tresses de cheveux en cordons de perles, striées de Hues raies 
transversales an moyen d'une lami' très affilée. On retrouve sur 
la poîlriue et les bras, sur le.s itans de rhimation, ces grandes 
surfaces unies, ces plans rigides, qui ëtaîeul inévitables du mo¬ 
ment que routil, quel qu'ÎI fûl, était poussé en ligne dmlla et 
d'une pression continue de la main. Les seins, encore une fois, 
oc sont pas indiqués, juslemenl parce que la saillie qu'ils do- 
valeut faire eût gêné la libre marche de l'îastrument droit devant 
lui, et que lenra contours eussent présenté de grandes difricultés 
do modelage pour une Icchoique qui semble n'avnir point prévu 
le modelé. De fait, c’est le manque presque total de modelé qm", 
dans celle sculpture eomme dans la précédente, donne ûui vêle¬ 
ments celle raideur de carapace, sous laquelle aucune forme ne 
SC peut deviner. — Les deux umvres appartiennent donc à la 
même période de l’art et sont des produits de ta même technique; 
elles sont pour nous comme deux documents qui se confirmeot 

fOAîiqiiait aJof J Iê bras droit et toiil la côïè droit, f|ij^QD a retrO'UiVéa dc!|iuîs aï 
rajuôtéB au prfmJElf^ eoffiin^ la fait voir la de [a planche XU. 

1. L'htfmïdité tp par endroîEJp faU la bliu au vpfL 
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l'iiD l"aülî’e, cl les coBeluirions où elles dous mcnenl bc Iroiiveul 
Être, par la, plus sùrcfuepl établies. 

Cea conclusîtips peuvcDt être exposées ilans les termes auî- 
vaiils. Les deux œuvres nous repartent aux eommcucemenls de 
la sculpture en pîerret tout près de l'époque des Cepen¬ 

dant, elles n’oni plus le caractère d^une ébauche où uue malicro 
uunvdle est mise àTessat; au temps où elles furent exécutées, 
le tuf avait» déejdémeuti remplacé te boh dans ratetier des ar- 
tUtes- Mais rien n'^avait été chaogé aux procédés de travail. 
C^élajlf cit elTet, une tendance bien tiatu relie aux sculpU'<urs^ que 
de continuer les traditions^ déjà anciennes^ qu'ils avaient reçues 
de leurs maîtres: il semble^ d^ailleyfSr diaprés le peu que nous 
savons de ces premiers artîstesp que l'exerotce de la statuaire se 
suit transmis dliabîtude entre les membres d^une me rue famillci 
et cette régulière traasuiîssiôu de l’babîletfl professionnelle sut- 
Brait à nous expliquer rimmohitile de la technique^ ou^ du molus^ 
la lenteur qu'elle mit à se trtmsfiirtncr : le fils pouvait avoir ou 
n'avoir pas le talent du père^ mais il héritaU sùreuicnt do scs 
procédés de métier. — Tel est donc le prenuer fait que ces dé- 
hris de la sculptnre primitive noua permettent de vérifier^ k 
savoir qno la loch nique dn bois persista, alors que le bois avait 
été remplacé par la pierre. 

Mais Faccord qui avait existé jusque là entre la technique et la 
matière &e trouvait ainsi rompu. Les sculpteurs furent condaîts 
par la force des choses à altéauer autant que possible ce désac¬ 
cord : f* en se mettant en quèle d'une pierre tendre^ qui se 
laissât aisémeuL couper'; 2* en cherchant ponr leurs outils une 
trempe meilleure, en les fabriquant peut-être d'uu métal plus 
résiliant, bref^ en las rendant aussi propres à trancher dans la 
pierre que les précédents étaient propres à trancher dons le bois. 

t, Oa noten. qiia ee IüI, qutt dquj trauTeiifi déjà fart taedrCf ratait dann- 
toge encore quand fiiitisle le tfaviîLla. Uae pierte ne preod touifr sa dufëî^, ne 
derfeot fère, camme diiPDtka innüdenfti qoVprès êirg un temps pluà 

oü omiiîj bng, eipns^ â. Tair: nmis, nu lortir de k esn-ière, «île eft lQUjo«« 
hcftueoup plos Facile à Uiller^ U en eât linsi du msrbrË luî-m^me. 


323 


LKl SCULPTiritM^ ES Tï|}^ RE L^ACflOPOLE P*ATÎIÉJ^CS 

— Co dumier poial eal d'anc tmporUuce capilale. Wons avons 
roeonnu luiil à J’ht'iire que Jes principaux înstnimenis emploies 
âlaiiml ia scie ei Ja goug^. Or, les plus anciens imagiers, le? att- 
lours des léatï ae «ervaienl de la scie poar dégrossir leur piiee 
de bois ol iiii donner la preitiîèra forme extérieure. La gouge, 
d autre pari, est propremenl un outil do menuisier» et elle est 
restée aujourd bui oncora routï] fa vu ri des actilpteurs sur bois. 
Les iQsl ruinent s, d oui nous avons discerné les traces sur la pierre» 
n'élaîent donc pas nouveaux; les latlleura de luf n’avaîenl pas 
modifié dans le foad l'outillage ijne leur avaient légué les lailleurs 
de bois. Seulement» au lieu de se servir de la gouge et de la scie 
du menuisier, ils sa servaient de la scie k pierre et de la gouge à 
pierre. Us puieul bien varier à volonté les formes cl les lii- 
mensions de ces outils, «I en inventer d'autres dérivés de ceux-là ; 
maïs ce furent toujours, en somma, des outils bons pourlrancbcr 
droit ou pour cransar en tranthanl, c’csl-à-dire qui tous se ra¬ 
mènent aux propres outils de la technique du bois. — Ainsi Ton 
revient encore à In proposition essenUoIlo, quoj'ai déjà axprrznée 
plusieurs fois, et de divemes façons, et qui peut tenir dans celle 
simple ligne : la malière a changé, mais non pas la lecliuîquc. 

Voilà do quoi on devra sc souvenir, si l'on veut suivre la 
marche de 1 art altique dans sa période primitive, et voir nelte- 
ment dans quelle dîroclion il marche. La science des sculpteurs 
grandira, leur main deviendra plus sure et plus souple, leur on- 
tillage recevra des amélioration» conlinue», ils iront chercher des 
sortes de luf de plus en plu» dures et finiront par aborder le 
marbre; mais dans toutes leurs productions, depuis celles du 
début, très grossières, jusqu'à celles plus s,ivanles, de la fin do 
fa période, on pourra toujours relrouver le signe originel, dont 
l''nsago de la technique du bois les a marquées nécessairomenl. 

C est pour bien élablir ce principe que J*aï étudié, — avec mi¬ 
nutie cl en me répétanl quelquefois, — ces deux téles sî misé¬ 
rablement ébauchées, cette statuelte brutaloment taillée, et ce 
fragment de statue fort médiocre. Ce défilé d'ouvrages manqué» 
et laid» n'est pas très réjouissant à l'œil, je le sais fort bien. Si 
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donc ju tn^en suîi4 imposé à moî-mèmcle déAdgtémaDf, c'cstsiiDs 
doute parce que j‘y trouve, malg^rê tout, u» intérêt sériBüi. J'es¬ 
père u'titre pas seul de ect avis. Quiconque s'attache à connaître 
l’hÎBlolrcf de l'art grec no saurait regarder avec îndîfférence une 
série d'œuvres qui per met do desccutlro par degrés et d’une façon 
continue depuis les origiues de la scuJpturo al tique jusqu’au 
temps de Calamis et de Mjron. t5r, si l'on veut sb rendnt un 
compte exact et raisonué do ce long développement, il faut com¬ 
mencer, nalurellemenl, par les premiers anneaux do la ehalno. 
puisque c'eat eux qui licuneut tous les autres. 


ILI 


J'ai hille, cependant, d'arriver à des œuvres plus eonsldérahle* 
que celles qui viennent d'étre examinées, car on pourrait pré¬ 
tendre que celles-ci no comptent pas ou ue comptent gu ères, 
qu’elles sont des productions isolées, qui ne signifient rien que 
par rapport è leurs auteurs et qui témoignent uniquement de leur 
maladresse, mais uon des caractères généraux do la sculpture 
primitive. Cette ubjeclion lornhera tout de suilo, si le prochain 
monument de la série, lequel doit avoir été exécuté suivant les 
mêmes principes, se trouve être un mouument de premier ordre 
(pour le temps), «ne des plus importantes manifestations do l'art 
contemporain, ür, ce monumeiit est un fronton. Si l'on se rap¬ 
pelle que lasculplure grecqne. à ses débuts, est accaparée prosqno 
tout entière par le service do la divinité, cosl-à-dire occupée 
presque exclusivement II représenter les dieux ou à décorer les 
temples et leurs abords, et si, d autre part, on rélléchil que, dans 
la décoration du Lemplc, c'est le fruutuu qui est le principal, on 
conviendra qu’une jeuvre de cette sorte n'a pas été demandée au 
premier pralicten venu, mais à un matiro dont cm estimait fort 
Je talent. Dès lors, nous sommes, je ne dis pas autorisés, mais 
contraints è voir ea elle un type, au point de vue de la plastique, 
des principales pruductions dé répoquoï par conséquent, nous 
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y trouvons, pour noire raisouueniont. un appui qui a toute la so- 
lirlilé désirable. 

Le fronton duquel il «’a^rît est bien connu; Il a pour sujel le 
oomhal d Hercule noutre l'Hydre, en présence dlolaos qui garde 
le char et les chevaux du héros, landîs que, plus loin, le Crabe 
arrive au secours de l'Hydri*'. ^Voyons d'ahord quelle est la 
matière employée : un calcaire très tendre, très friable, percé do 
petits troua, parsemé de coquille»*. Pourquoi Je sculpteur se 
résigne-t-il aux inconvénients nombreux qui résultent pour lui 
ilu clioi.x d'uue matière si peu constsLante et si peu homogèue^ 
bériiaée des Rugosités de ces coquilles, entre lesquelles se creu- 
seut ces troua de toute forme? ü csl, évidemment, qu'il les trouve 
compenjés par un avantage capital, è savoir le peu de résialancc 
que celte pierre oppose aux outils, sa docilité h se laisser tailler 
et creuser comme un panneau de bois. — Le relief est très plat, 
et conserve partout à peu près la même épaisseur (environ tJ'',lï3). 
Vbjblemenl,enplusd'iui endroit, la surface primitive des plaque» 
de tuf est demeurée sausaucunchaugemenl.telJe qo’elloélail avant 
que le sculpieurcommençât son travail. Ainsi, la partie ceo traie du 
corps de 1 Hydre (là un les tiouf corps de seiqtonl ne sont pas en¬ 
core séparé» Ton de raiilru), si elle n cal pas tout ft fait plate, n'y 
niouque pas de beaucoup, L'unifomiilé de cette surface est 
bien un peu rompue par les trois apiralespamllôlcs qu’une pointe 
fine y a tracée»; mai» cela est insufJisant. on l'avouera, pour 
marquer les.rondeur» d’un corps de reptile *. Le corps des clie- 
vaus, plus exBctéiaent. le corps du cheval de gauche, puisque 
celui-là est Je seul qui soit visible nu spectateur,^ ne témoigne 
pa-s d'un souci plus grand de la forme réelle; au lieu d'être ar¬ 
rondi, il est, lui aussi, aplani, comme si ou l'ciït passé au rabot ; 


l. Catatogue {tm) du Musée, a. l. — DèeoiïTert «a I8à2. Puhiii par Pgr- 

*f iii V '• P- «t 1885, p. 233. ^ Cf. MÂBr, 

AtAm, X, p. 237 et 323; Studnic»ki, / 4 iArbbeê â. airê. fnst., |' 


8, Cette pteire est do pelta» qu« les Gtew sppelûeQt vlo*s, 

fl.pi'i ^ ipxaiBi- est un peu ioeiset ou, si l’on rouf , 

uauB «ttr ee point, « «or d’autres. Je pria qu'on ta «mpate à une photographie. 
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là lent^^rCf la surface primiLivc âu hlQc de üil i^L i]iv 
me urée mlacle, telle qifttilu était quand on livra à l'art isle ce 
bloc, ddcuupè à la »cje Buîvani Joa ilimtijAicinA qu'il avait B^céea. 
II e&L vrai que eas parties* puiaqii'elJeA s put reliées en dehors du 
travail de rarliate^ no prouvent Hun, directement, quant à oo Ira^ 
vaîl meme^ Mais elles prouvéul^ du moins, une singulière igno- 
rance ou insoudancc du modeio; elles prouvent que la sculpteur 
se coutüiitait sans peine de plans Lout unis^ là où des méplals 
eussenl été uécassaires; et, du momenl qu’il a jugé que ces par¬ 
ues étaient bonnes congrue cJks étaient, et qull les a laissées 
telles quid les, c^esl donc que, luî-mÊme/s’il avait eu à les fa- 
çooner, il ne les eût pas fa^^onuées aulremeut. La chose» on 
offeU n'est pas douteuse^ et Ja suite de cel eiameu achèvera d'en 
convaincre. 

Üu se rappelle cofiiujont, dans la statnetle de la planche XL 
le sculpteur s'y est prh pour dunner au hxm droit do sa figure 
1 épaisseur qu’il voulait : ayant d'ahuFfl ü%é sur la surface dti 
bloc la îargeur que ce bras devait avoir, il a ensuite Itanché 
daas la pierre et y a délerminà doux plans qui viennenl couper 
le premier à angle droit* L'auteur du fronton de Fflydre a em¬ 
ployé Liiiit juste le mécue procédé, mais il y a apporté quelques 
adoucissements* Pour détacher en relief le corps du cheval, il ai 
lui aussi, tranché dans la matière jusqu n la profotiffeur néces¬ 
saire* marquant par un plan rigide le bas du ventre de raeîmal, 
et donnant comme première forma extérieure à ce corps vivant 
la forme d une petite plaque carrée, à angles nets, posée sur la 
gTaude plaque du fond. S'il s'eu était teun là* il aurait arrêté 
sob travail précisôjaenL au poini où son prêdécessenr avait 
arrêté le sien. Main il seniit la nécessité d^épnrer un peo Cétk 
ébauche; jt comprit qua le dessin de ce venlre de cheyiiJ était 
par trop siimmairOi avec ces deux surfaces droites se coupant à 
angle droit* 11 commença par abattre cet angle i c'étaii un pre¬ 
mier progrès d'avoir Imîs plans au Itcti de deux, et, au lieu d'un 
seul angle droit, deux angles pins écartés. Cos deux arétoA nou¬ 
velles* il les obaLLii encore, obteDimt ainsi des angles de plus en 
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plus dciui, «I l■oli«l.^p«rd^aIp«lilspJ.„,i„,„™,Miai„,|„,r„i, 
jil»... j-nn.,pa„.. Mat* oall, fai* i, p^ala lài «,« „IT„rt 4„i, j 
boni. PaurUml Ig aarp» d’un cheval viviuil nVal ans im aimejo 
a».aiilblage de ,eel,üe, plana raide,; ce ccrpc, vi/de pralil dl 
paia le garrot jus,ne sou, le ventre, s'arrondil en une aéria de 
«urhe, vartée,. Or, * la place de ce. rnurbea, „c ,cau,oa^ 
,u nne ligna bnaêej |■^^li,l. a en hean faim celle ligue ausei 

Italie O* *r “1“'"™ “‘‘b Ji' lipiea 

. ta ie, Quand on y regarde de prfc», n„ disilugne .MSnianl l'un 
I autre Ica cinq plana juatapoaé,; ,i ,du„er, ,ae soient le, 
anglaa que cea plana fenl cuire enj. on en .cm fort bien Ica 
arélca luraqu on PtOfc la doigldcu,'. ü„ne, paademéplau, pas 
de courbe,, parlant pa, de modelé. L'artiste s'oat nrràli jusle an 
momi^l ou II aurait dû eornmeneur Je- mosJuIagB. I| irom-tuL 
doulQ, qu-il en avait a.ssu= fait et qtn> son œuvre était' 
chevée. Ln praticien eiercé jngerdi, air cfintralre, nue Je tr^^- 
vai en est resté à îa période de préjiaraUon ut que Ton sesi 
borné à donner au sujet sa forme élémentaire, dans JaqueNa les 

Z To' T'‘ P principales sont inscrites, 

mais d ou il eut fallu ensuite dégager la forma réelle. Sfêrae oL- 

servaliOD pour certninus parties des jambes du cheval : leufs 
courhes trop compliquées, difficiles a imiter, ont été parfois 
eïtrêmemeDi simpli^éus, réduites d'oiord â deuï plana rirides 
qui su coupaient à angle droit; puis, cet angle ayant été abattu 
il y eut trois plans au lieu de detm, et, an lieu d’un seul an-le 
droit, deua angles obtus. Nous n'avons don., ici encore, qn'„ne 
forme paremuot géométriqae. qui enveloppe et contient en elle 
la forme vivante et vraie que l'artiste n'a su faire sortir; il a'esl 
arrête, ici oncorcy avant d'avoir mémo commencé le modelage*. 

bvdiuile »i. ic.™.. ,u. ,c c./..'i:tLr.r 
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Colle frappaale impaissaiico à modeler lient, pour une grande 
part, aux outils inème» lionl Tartisto se servoîl- On rcconnaJl 
sans peine, à l’inuvrc qu’ils ont accomplie, quels étaient ces o«- 
Ula; on peut bésiler, il est vrai, sur leur forme exade, maïs non 
sur leur nature essealieUe, Que ce fussenldes scies de dimensions 
variées, nu de 1 ongu es lam e $ Irîsa affllôos, munies ( I û deus poîg a ées, 
pareilles à la plane des menuisiers, nu do courles lames laillées 
en biseau, mainleuiies dans un fort manche en bois, que Tune 
quidconque de ces sorles d’oulils fut employée exclusivomonl, 
ou, cuiutïio il est plus probaJilc, que toutes fussent on usage à la 
fûîs^ ^ délaient toujours des oeiils bons pour trancher, que la 
iiiaîn poussail droit devant aile, et qui ne pouvaient produire que 
dos surfaces, plus ou moins étendues, mais également raides.- 

J'ai retenu ratlonlion un peu longtemps sur les parties qui ont 
gardé cot aspect d’ébauche anguleuse et quasi brutale. C est que 
je les crois fort instructives dans la question de loch nique quoje 
veux éclaircir. Mais on comprend que pour certaines autres 
parties, d'un dessin plus délicat et plus serre, où plusieurs plans 
Irbs diiïêrenla se trouvent rapprochés dans un très polit espace, 
il ait fallu recourir à d'autres iuslrumcnts. Nous avions Fait 
déjà la mémo remarque pour la tèlo Je la statuette do la plan¬ 
che XI ; nous y avions reconnu l'emploi prédominant, non plus 
des outils bons pour trancher droit, mais de cous qui sont fulis 
p>ur creuser eo tranchant, et, en première ligne, de la gouge, ou 
pluiAi des gouges de dimensions diversus que l’artiste avait à sa 
disposition. On retrouve do nouveau ici les traces rréqucnlos de 
l'emploi de cet oulil. Qu’on examine les jambes d’Hercule et 
d'Iolaos ; c’est en creusant avec la gouge de légers sillons, plus 
ou inoins larges, d'un contour plus ou moins adouci, que l'or- 
Liste a su détacher et marquer nettemeut [et même avec une cer¬ 
taine exagération) U rotule, la cheville, les muscles du mollet, 
les saillies des tendons et des veines. Il a, d'une semblable faqun. 


uUi iiue la dtftucB einpieliaU BÛréinenl^ds diBLinguer (pu eiemplB, dans le 
huDUj des eberruix). 


tes scoLPTuaes es tüp de L’AcnopaLE D'AtiiEsE» 329 

tracé au bas de la poitiiiio d'Eerciile ces courbes paraltèles qui 
sont pour rappeler sommairemanL la structure dit tbor&x; sur 
les jambes du rbeval, à resdroîL des jarrets^ ÎJ a fait sauter çb et 
lü de polils « copeaux u de pierre pour rendre tm peu de vie à la 
raideor des plans trop uniformes. Qu'on regarde aussi la tête 
d'Iolaos, On reconnaît que c'est la gouge qui a isolé le cartilage 
derorcille, et creuse an tour du globe de l’œil ce large sillou 
ovale, par ieqael se trouvent à peu près fixés, rlu même coup, 
l'angle sopérieur du nez, l'arcade sonrcilière, le contour des 
tempes, et celui des pommettes. — Ëntin, pour des détails plus 
menus, par exemple pour l'arc très fin des paupières, ou discerne 
l'aeage de celle troisième sorte d'instrumeDt, que nous avons 
signalée déjà, et qui consiste essentieilornent en une (adnlo très 
aiguisée, la même, sans doute, avec, laquelle t'arliste a buriué 
encore, sur le champ de la plaque, la mini'u langue bitiiie qui 
sort d«« chacune des gueules ouvertes de rOTcire. 

Ainsi, dans le fronton do l’Hydre, œuvre importante de la prU 
mitive sculpture en pierre et qui doit être d'uu des meilleurs 
ouvriers du temps, nous retrouvons exactement les caractères 
que nous avions notés tout à rhenro dans des œuvres, plus an¬ 
ciennes peut-être, plus naïves à coup eùr et plus barbares, comme 
devant être les caractères distfactifs des premiers monuments Hc 
Tari plastique après l'époque nè tes artistes, qui n'avaient jus¬ 
qu'alors traité que le bois, so mirent à tailler des images dans la 
pierre : 

!■ L'auteur de ce fronton a cherché une pierre qui fût tendre 
et sans résistance devant l'outil. Il Allait que colle qualité fût à 
ses youx d'un bien grand prix, pour qu’il consentit à la payer de 
tous les défauts qu’offre ce tuf pétri do coquilles, RiatUrre de tooL 
point détestable. Le choix de ta matière a donc été détermine, 
ronpeut.dîrc imposé par la nature des instruments qui devaient 
la travailler. 

â° On est déjè renseigné sur ces instruments par les précau¬ 
tions mêmes que rartislc est obligé de prendre oTm que, dans la 
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lutte qu'il vaaouleuîr coi^tre la matière^ ii neaoît {vas vamcu. C'est 
£vj4enmiÊt)l que cea itisLruirtenliS nu Sûnt paa propres k celte lutte 
et ne soni pas faits pour celle matière» Eu elFel, rei:;amon du tra- 
val] qu'ifs ont accompli indique fart dairemenl que ce smi des 
outils tranchantâ, ^t qui Uanchent pEu^ ta seule pression de la 
raaîu, des oulib quî^ origuiaîrémcîilj n'étaient bons qu*à couper 
le bois. Le sculpteur ua çouualt encore que !e ciseau du mt^uui- 
sler^ nmîa non le ciseau du marbrier. 

3"* t'îi JcsinslruineDU emplûyés ni la façon dont tis sonl maniés 
ne couvieuneut, en théorio, à la sculpture sur pierre. Outillage 
et procédés sont tm legs de k sculpture en boU et de la période 
antérieure. Eu eomnie^ iJ n"j a quasi rien de changé jusqu'à pré* 
seul, sauf la maüi^re; et celle-d mémo est cboisie de façon à 
n^uppurter qu^iin minimum de difOicultésà vaincre. La techmqne 
dubois persiste donc, appliquée à lu plen'c tendre. 

Ces conclusions ayant été déjà préscnléesplus haiiltdana Ten- 
semble et avec quelque détail, je ne juge pas utile de m\ arrêter 
davantage. Mais ici sc po^ uuv queslion nouvelle, qui eât été 
entièrement supcrtlue pour les grüssiers essais d u eonniicncemeut 
de la sérk et qui maintenauL ne peut pas ôEre éludée. Personne 
ne sougeraiL à parler de stylo ù propos d'ijue producliou aussi 
barbare qu'est la staluotte do la planche XI ^ Il semlL tout à fait 
vain dlnlerroger une œuvre aussi mal formée sur la manière 
qu'avait son auteur de cumprendre la forme; c'éiaîl bien assc^ 
pour celui-ci d'arriver au bout do sa tâche difficile; quant à la 
forme, elle élail ce qu'elle pouvaiU II xCm est point de môme 
pour le fronton lio Tllydre. Ou ne çonteslera pas que ce ne soit 
une VTûie œuvre darl, si primitif d ailleurs, que ce! art sotl en¬ 
core. D"abi.irdi on u^a plus Bil'aire h une figure iM^lée, mais à un 
sujet qui comprend plusieurs figures; lesprît de rarlisle a du 
s'iogéaier pour composer ce sujet, et pour le composer de telle 
aortequ'il s'adaptât aux dimensions* h incommodes, d'un tympan 
de frnulrm. 11 y a iâ une première inlerventiori directe de la per¬ 
sonnalité de rantiHir, et il faut en tenir compte. Puis, il semble 
bien que ce travail assez complique n a pu entrepris qu'a 
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nne époque où Ja plastique eu avait Qui qu croyailca avoir fini 
avec les lâtonncmetits du début, «i par qd homme qui avait 
quelque coufioiica daos l'habileté de sa maiu. Bref, c'iîsl avec 
celle œuvre-là que nous voyons, sous Je >Tjlgaîrc imagier, sous 
le simple manœurre de jadis, percer l'artiste vérilahlo, celui qui, 
plus tord,une fois acquise la pleine possession des procédés de son 
mélier, saura facooncr la maüfere à son gré et lui imprimer une 
marque personnelle. Le scnlpiour du fronlon de l’Hydro no s’est 
pas encore élevé à ce degré d'indépendance : il s’en faul de Iioan- 
coup; mais enJia, il est déjà plus qu’une machine iniolelligente 
et aveugle, faisant mouvoir ms outils suivant certaines règles ap¬ 
prises. Or, dti moment que nous commençons à entrevoir quelque 
chose, — si peu quu l’on vomira, — de sa personnalité, c'est-à. 
dire de l'innuunce qu’a eue son tour d'esprit particulier sur lo 
résultat matériel de son travail, nous sommes obligés de faire 
une part dans l’appréciai ton de rmnvre à cet élément nouveau 
qui est le style propre de J arlisto. Je répète que. pour le frntiion 
de l'Bydn!, le mot style est sans doute un peu gros, et qu'il ne 
faudrait fuirlor, tout au plus, que d'utie intention ou d'un soupçon 
de style. Mois il suffit que le mot ail été introduit : notre élude 
ne serait pas complète, si nous no déterminions quels rapports 
extstenl, dans la sculpture primitive, entre la technique et lo 
style, ce qui revient à indiquer quels obsl noles les procédés Jo îa 
technique du bois, qno nous avons montrés être ai peu faits pour 
la pierre, doivent apporter à la libre et esacle expression des 
idées de l'artiste, ot, par conséqueiilj dans quoi sens l’emploi de 
ces proc-édéa, tant qu'ils suhsisterout, inclinera forcément la 
physionornio dos oeuvres. 

Nnus avons noté que lo principal caractère qu’otîre le fronton 
de rilydre, an point de vue de la plastique, est lo manqne absolu 
de modelé, défaut dont no us avons ruconnn la cause dans ta ualiire 
des instruments que le sculpteur avait à son service. .Maïs 11 faut 
ajouter que. si les instruments ne pi'rinetlaîent guères le modo- 
loge, la matière no lo permettait pas non plus : il n’en peut ûlro 
autrement lorsque Je grain peu serré cl peu Itocnagcnc de la 
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pierre Ironipe à chs<]Qe înstwit Is pointe do 1 otiLil, sb pTéseotênt 
pArfoîs BOUS forinfl d’ano cojjuiUo fossilo ou d une crÎBl&lljBQtton 
dure et d'autres fois cédant au premier efTort et s’émiotlant 
comme sable, Nous avons dit que les qualités de résielanco du 
tuf étaient en raîsuQ directe des qualités de roulillage. On voit 
que matière «t outillage s'aecordaienl pour interdire à rartislo 
toute Knesse dans son travail . Eèl-il voulu meHre daus une partie 
quelconque un peu do délicatessCj de douceur et de motiUeiiï, la 
pierre eboisîa par lui et les instruments maniés par lui roblî* 
geaient à rabattre de cotte ambition; scs procédés tBcbiiiques 
imposaient d’avance à son œuvre: uae physionomie délerminéc; 
il était tenu, sans le savoir paut-étro, d'exéenter un relief plot 
et raide, à formes tranchées» à lignes saccadées ; lès détails minn- 
tîcus et délirais devaient être supprimés ou passablement sim- 
plifiés, et ceux que rartiste se croyait capable de rendre tel* que 
les saillies des veines et des tendons, la cheville, la rolulo, etc. 
devaient être rendus d'une façon peu précise, avec une exagéra* 
tion sensible. Le sculpteur no pouvait se soustraire à cotte né¬ 
cessité, tant qu’il travaillait suivant la m&me technique. 

On observera ici que rhabitude de la polychromie avait pour 
résultat de faire accepter plus aisément celle nécessité. Puisque 
les images sculptées devaieot être enlièremenl revêtues de cou¬ 
leurs et que la peinture devait non seulement embellir, mais 
compléter la sculpture, qui, au a yeux des coatemporaios, ne se 
suETisait pas à ellé-mémo, il était naturel que l’on comptât sur le 
pincoau pour varier des surfaces trop monotonos, adoucir des 
plans trop ngides, exécuter des détails trop fins que l’on n’osait 
demander à la gouge et au cisoau. Ainsi, par le droit —et le de¬ 
voir — qu^ls avaient d'appeler le coloris â leur aide, les scalpa 
teurs primitifs se trouvaient encore poussés dans la voie où les 
avait engagés nécessaîremenl la naltire de la matière et (les ou¬ 
tils qu’ils employatettl 

t. A pttii forte FÙEOD ai, comme Ts sonUiiu M. PLirj^td 
lSt£p, p. 210), l'Arilste ev.-iii fmUè pulout te tuf d'una Kpùee d'ecdulL, dealind 
■ Klgalüscr Istarfica, urant d'y ftppliau^r Isa eculeura i couleurs et nnduil au* 
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Ces diverses raiBons de technique Eisaieal donc, par avance, 
d'il ne façon rigoureuse, ie caractera général do rœuvre. U ne 
restait plus à l'artiale, pour sauver qnelque chose de son indé¬ 
pendance. qu'k faire» a’U pouvait, de nécessité vertu : U y avait, 
en effet, dans ces grandes surfaces droites, sommairoiaent dé¬ 
coupées, dont nous parlions lont àrheurc, les germes latents de 
qualités plastiques très réelles qn*i] était bon de développer, 
vigueur, netteté, largeur de dessin. De fait, si toute grûce et 
toute élégance sont absentes du fronton de l’Uydre, on trouverait 
pcul-etre à y louer (je ne dis pas sans réserves) quelques parties 
nellemenl tracées et vigoureusement taillées. C'est de ce côté, du 
moins, que pencheront les autres artistes, déjh plus aa\anls, de 
qui nous aurons à examiner pins Lard les productions; leur style 
dépendra étroitement des conditions que leur imposait leur 
technique. 

Maïs, pour le morneat^e eraindrais, en insistant là-dcâsus, 
que rexpression ne finît par dépasser ma pensée. Car, h vrai 
dire, au point où nous en sommes encore, technique, style, ce 
sont bien là des mots différents, mais les choses que ces mots 
signifient no se distingoent pas Tune do Taulre avec clarté dans 
CCI art naîssanl. Si, par l'analyse, on essaie de sé^rcr ces divers 
éléments constitutifs de roenvre, et si on les examine successive¬ 
ment, cW pour être plus sûr de ne laisser dans Fombre (meune 
des faces delà question ; mais tout cela, en réalité, reste conEon n. 
Pour l’artiste de celte période ancienne, tout l'art lient encore 
dans le métier, et tonte l’esthétique so réduit à la lutte contrôles 
diriicultés matérielles ; tout doit donc se ramener, pour nous a 
déterminer les conditions de cette Inlle et h en *»iuvre les 

phases. Henri Lschat. 


(i jiHvre.) 
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LES ARTS LIBÉRAUX 

BANS LA STATtrAIKE DU MOYEN AGE 


La représentât] 01 ) des Arts Itbéraux est un Hos motifs favoris 
rfe ia aculplure du moyeu âge. Ils figoreut dans le portail de 
presque toutes nos grandes calliédrales, notojnmnnt â Chartres, 
A Ijaon, à Scns. Lv ^rmmm^cest-à-diro la Grammaire, la Etliélo- 
riijue, la Dialectique, et \egvadrnîum. c'est-à-dire l'Arithmé tique, 
la Géométrie, l’Astronomie et la Musique, sont représentés pur 
des femmes assises qui portent diacune tin attribut caractéris¬ 
tique. D autres sciences, comme la Philosophie, la Médecina, 
Ugurent parfois & côté da« sept Arts, Ces rorieusos compositîonsï 
ont été souvent signalées, mais rarement éltidiées comme elles 
le méritent. On se contente de décrire ïà û6 ÎJ faudrait expliquer 
Or, IVt du moyen Ago est peuWlre de tous les arts celui qui 
se passe k moins de commentairo. Comme il se proposa motus 
de charmer que d iuslruirp, le sujet y est capital. Ces vieux ima¬ 
giers, qui n'oraîûut pas encore entendu parler de la théorie de 
l’art pour l’art, mettaient dans toutes leurs œuvres une idée 
clairp sans doute pour leurs contemporains, mais obscure pour 

llnG Buftii donc pas de constater que Jus Arts libéraux sont 
symholiscs par des femmes portant tel ou tel allribul. il faut 
«ip iqiier ces attributs. Cela n’est pas toujours facile. GVsl dans 
les ivres réputés classiques au xn» et an im* siècle, dans les ma¬ 
nuels dout se servaient les étolâtres des cathédrales qu’il faut en 
rbcrcher l’explication, 

J ai été assez heureux pour rencontrer dans la Cùmohtion phi- 
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lùSf>phique de Boèce uti passage, tout à fait capital eo pareille 
matière, qui periuel d'expliquer une statue do Laou et un bas- 
rcliof do Sens, dont ou u'avall pas encore trouvé la signification 
précise. 

Le poriail occidental de la catKéiIrsIe de Laon présente, dans 
les voussures de la grande baie de gaucho, une série de statues, 
on on recoiinaU les Arts libéraux. La première de ces statues, i 
gauche, est la seule dottt nous ayons à nous occuper pour le mo- 
ment (fig. I )*VoicicDmmenL Yiollet-le-üucladécrit : « Laprcntihra 
figure à gauche représente la Philosophie ou lu Théologie, Cette 
stalnetlD lieal un sceptre nie la main ganebe % dans la droite uu 
livra ouvert, au*dessus un livre fermé. Il est h présumer qnu le 
livre fermé représente l’Ancien Testament, ei lo livre oiiÿcpL le 
Nouveau. Sa Léle n’est pas couronnée comme à Sens, mois sc 
perd dans une nuée i une échollo part de ses pieds pour arriver 
jusqnàsott cou, et figure la succession des degrés qu'il faut Eran* 
chir pour arriver h la connaissance parfaite de la ruine des 
sciences '. La description est exacte, mais l’interprétalion reslo 
vague. N'est-ce pas déjà commettre une erreur grave, que de 
supposer un instant que la Théologie et la Pliïlosophie puîsseul 
se confondre au moyen ftgc? N’est-il pas surtout invraisemblable 
de supposer qu’au xin' siècle, In Théologie puisse être mise à côté 
de la Grammaire, de la [yîaleclîqufl. de la Géométrie, comme si 
cette science divîno ne se distinguait on rîeo de ces sciences 
humaines ? Si SttlBl de ac rappeler lé laldeau de Benoxxo Goïïott 
au Louvre, ou celui de Trainî h Pise', quî représentent la glori- 
lication de la Théologie en la jiersonne de saint Thomas d'Aquin. 
Dans les doux tableaux, le grand théologien occupe è lui Uml 
seul presque toute la composition i des rayons d oc s échappent 
de sa lète et de son livre. Platon et Arislnte, qui sont é ses côtés 
pour rcpréaenlor les Sciences humaines et la l'hilosophie, se re¬ 
morquent à peine, dî.'iparaissent dans c« rayonne ment. L’arlisle 

1, La sceptre est hrisÉ. ne 

2, Viollel-le-Düc, rniM|uii*i? tin riifdiiltetur^, Unao il. psp 5, 

3, Dojii J'êglisÈ Biinm CilerinaL, 
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d'oilleurs, leur a donné à dessein la taille d'an enfant ^ Sï la 
Théologie apparaissait enoore avec ceLta magnifteeDoe h Fima- 
ginalion des artisfes Je la Bn du xn~* et da milieu du xv* siècle^ 
il esl permis de supposer qu'elle dut paTBtlre plus imposanlc 
encore aux contemporains de sainl Thomas ^ A vrai dire. Je ue 
crois pas qu'oit puisse citer une seule repfésenlatîon de la Théo¬ 
logie dans le porlail de nos cathédrales. Cfî serait en elTel 
une sorte de coutreseos. Les Sciencea humaines, te trivium et le 
guadriviitm^ peuvent hieu Ggxiter au-dessus de la porte de Téglise^ 
parce qu'en elTul elles y donnent accès, parce qu'elles suât ludis- 
pensables, comme Je dîsaîL Cassiodore \ à rtntelligeace des Écri¬ 
tures, parce qu^ufin Moïse lui-même^ comme le croyait le moyen 
âge, les possédait àm^ leur plénitude ; mais, la Théologie n'y 
a oiïllenient sa place marquée. CesL la cathédrale tout entiers, 
avec sa géométrie mystique, ses légendes et sua dogmes sculptés 
et peints, qui symbolise la Théologie. 

Je no vais pas jusqu'à dire que la Théologie n'ait jamais été 
représentée an moyen âge; mais je crois que lea exemples en sont 
très rares. Si on y regardait de près, on verrait que ce qu’on prend 
pour la Théologie u’ost pas autre chose que ta Philosophie, dans 
la plupart des cas. Ainsi, je croîs que dans les fameusea fresques 
de ta Cappella degli Sp^nuoli, à FJorance, uû des femmes, 
d’uno h^auté ai pure, représeoient les Verltis cl les Sciences, les 
figures qu"on désigne sous le nom de Théologie pratique et de 
Théologie spéculalivc sont en réalité la Phüosophîo pratique et 
la Philosophie spéculative. Ce qui le prouve assez^ c"est qu'elles 
ont à leurs pieds Boèee et Pierre Lombard. Quelle apparence 
que Boàce, qui est à peine thrcLieu, puisse représenter ici la 

1. nppslür Essore un mugiipaiiuâtrôjmphB do la Tbéa^a^ier sous Ii flgiir? 

d« aux chwU XXIX et XXS du PjiTj^fîfüîir da [Imte* 

2. lo xaîâ hîeD qne la itiitue üiî Laoa est celiffêe arclr h Duage« ; 

rariSp vn rèalitâ, aÎI^ nV'it pas p-us grande quti Jea sutreâ : elle ce a^ea diotlnguo 
ni par a-es properLionSp ni paj' In pitMïa occupe. 

3. L« Urre d&CiMtodore, Ë^iLinaruTa ri s^üulŒ-ium 

très întéTTSEJinL æous ce rnppurl. Voir eurUiuL 1, c. ^ Tï poie pnTidj>e 
que llËütiiiire OBt la ftcmrcQ des sept Arts» eL que F&b poIüEL# en oui d^roljé le 
3*^i^rvi à la Bjble et A 
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ThéoloBiB p«li<!™ ! Q»*"' ^ P";“ ff ■ 

dstoe»! avoir Msayé da coodUar. daaa “l'*™” ^ pj 

ics spéculations da la raison avec l aulonlé des i ares 

do l’É^'liso. Il inottlre i U raison ses limites, en homme ijm a 

,1 ,|a ‘ Vonaa, Wn. préaiaémaal. antaard do ïrophilo. a d. 
aainU, MOI Tbonaa d-Aqoia, qui ayailoUau Èvidammeal k 
Tlioologia. Calk arraor, ,„i «, porpêurodana Loa>aslM h.alo ro. 

,1e l'url italien, vient évjdcmmenl de Vasnri, qui a, e pr*. i 
i«- l'sapuaiüoo da oaa froaqaoa •. d oaa àp.,-. oi. k .oaa d.» 

lEuvm* du moyen 4ge étail penlu. 

unguro ddarila par ViolleUa-Uiia oa aaurail dona aira a 

Tiièologia. D oal taoila malaieamt Je proaver qo al te ropr ac. 
k PhLophia, al qaa l'arUalo a osaayé d. lrad«,re avec aoa 

ciseati tmelques %oes de Bocce, 

Ü.J.aCoi«ota(.™ pd.topi;?»a, Bodca „o«a r^uola qud 

élail doa» sa prii»!.. 01 qaa, poadanl qa'il rèvul Irislomaal O » 

doalinà». il vit saüdoia apparailra aao lamaro ■. ’ 

O Le. .rails da soa visago insplraio». te plas ? 

y avajl da laluiaiàrodanssanragilld.alonMa i q P 

pla. araal qaa calai das atarlals; «U. avait la. cou aiirs do la «a 
al Jalaiaaaasaa,qaaiqo-an vil bien qaello élail plamo dajoM, 

al qua saa Sg. aa poavaîl sa laesarar au 
00 ao poovail.teu fair. aao idée balle i car, taalé ilia re.lw 
âuat .aalaluraouaproporUea. haasaiaos. lanlot la kaal de sa 
fêle setnblaiL frapper le ciel, parfois mémo su lèto. Encore plus 
la lélri. daas k ciel lai-iaéioo a. disparaissai. aaa ra- 
gôrcarLa da. boaimas. Sa. volamaals, lissa, av. on „ 
Laal éiaiaol fails do Wa Iris soblil. al ibcmipliMo. . alla 

:Ci. pi. krd r iî:= 

ra“:.:r:;!lira:irrbo.alé.Sarl.lra„g.dab.a 
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élail tksÉe la letLru grecque s, et üur Ja boniuro du haut in lettre 
0. Pour aller de l'une à t'aulrc lettre^ il y avait une eéiie de tlC' 
grés rnprésenléa, qui ressenihlnient à une échelle, cl qui coadul- 
saienl des élémenlsitifèrieura auxéléineDle eupérieurs. On voyait 
que ces vêtements avaient été déchirés vialemmeut par des mains 
qui ca avaient anaché tout ce qu'elles aval en l pu, De la main 
droite bile porlmt des livres et de la main gauche un sceptre ^ j> 
Celte femme, que Boèee nous décrit avec cette hizarrerîo si ingé¬ 
nieuse, n’csl antre qua la Philosophie qui vient le consoler dans 
sa prison. Quant aux lettres myalérieiisos u et las com mon ta¬ 
lc ura sont (l'accord pour y reconnaître itne façon sommaire do 
désigner la Philosophie pratique el lu Philosophie ihêoriqno, 

La statue île Laon correspond de tout point à celle deacriplion. 
Le sculpteur n’a rejeté que les traits qui n'étaient pas compatibles 
avec son art, U a représenté la Philosophie lello que Bcd:ce l*a- 
vaîl vwo, la tête dans les nuages, avec un sceptre dans la main 
gaucho et des livres dans k main droite. Il n'a pas craint mémo 
de figurer Péchelio et de traduire aux yeiis ca symbolisme. 11 
était difJicile à la sculplnre d'aller plas loin dans celle voie. On 
pourra peut-être 8'’él(îun:or que rartiste n'aît pas gravé sur les 
bordures de la robe le tc el le Q. Je croirais volontiers, pour ma 
part, que ces lettres étaient peintes sur la robe et quelles ont 
disparu avec le temps. L architecture du muyen Age, comme 

I. Baè<!ç, CqïwûÎ* lib. I, ctip, i, Venâ le texte ; n AAstitiisa mlhi tubn 
Tertiûïiu vils est mulier ravcruDdi sdmedum vullua, ecelif anJeuiiliet et eUricoiD- 
fflitnem biiminum vnlenlîainpwapirAqibNB, colore ïiTMojit-jiisiûeihauBti rtj^ris, 
quaffivii ita sert plona farfli, ut nulle nudD DotlrAo Brederetur selalis, stuiurii 
diserstionîs dnibi^jie. Nam aunu ijuidem sA oommuoim leae hauiibutn men- 
*unun cohibrtnl, nuno wra polsare coclutft ïemmi vertieri auemine Tiiletmlert 
(luiu) cum altrui esfiut eiluliBift, ipsum etilm coalum penelrabUil, n-spieien- 
tiumquB iiotnioum frusirabiinr intuitum, VeiiBs nnuii t(!tig|BBrmifl filii aublili 
or^o iDdÎEssclubili pEffeclie, quM, utîpos!, eaJum prcJi-nit, eognovi, 

lulB mimibns ipaa l«u*rul. Quarum vetuLi rumesas imaifinei Miel 

caiigii quoedam j|Bjd«tne TBluiUUiB obduxsrat. Hirum in eiueuia mirgiDa = 
paccuE, insuprumo varoi îsgebalur îfUeilum. Atrjueîn lUraïqire Utli^fM in Bca- 
iMuns ttodum gradm qunlinn iaai^nsli vÉdabulnr quibiis ab (nfi-riore ad luiw- 
nuB étementem eiBet ucenauB, Enntdtm inmen veslem vioieniorum quornmdam 
icjderiml mnnuB at psrliBulae quai quiBqi4a potuit abBlulcrard. Et dextera 
qurnam ejui iLli*liQ*j iceptrum ?erû siDiBlrit g-EatlllfftL. ■ 
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l'arctiilccLiira antique, élajL polychrome. Toutes les statues ilaienl 
poinics. Elles l'étaieol sans doute avec discrétion, et avec ce 
senliroenl juste JercITel qu’eurent u un si haut degré les pemtres 
du moyen âge, qui fureal des coloristes csqnîs, — si on eu juge 
par leurs vitraux. A Notre-Dame de Poris les statues peintes du 
portail fie détachaient sur un fond d’or, et cet ensemble somptueux 
remplissait d’admiration au lUi' sifecle un évéqno d'Arménie S 
habitué pourtant aux maguificeuces de l'art oriental. — Il est 
doue très vraisemblable que l’artiste de Laon, qui a suii-i do si 
prfes le toile de Boôco. n’avaîl pas oublia le r et le 6, 

Du reste nous allons trouver ailleurs ces deux lallres grecquea. 

A la cathédrale de Sens, on voit sculptée en bas-relief, dans le fiou- 
bussement de la porte centrale, la série des ArU rihêraux. Une 
de ces Ggures est reproduite par Viollel-lo-Duc qiJÎ ne sait s'il 

faut yvoir la'Théologie ou la l>bilo5ophie. Un examen aUcntifde 
ce bas-roUef Ibve tous les doutes, et montre asseï qu'il s'agit en¬ 
core ici de la Pliiloaaphie(tig.2). Elle est représentée sous la figure 
d'une femme assise : (die tient, p.oiifonnémenlàladescripiîoii do 
Bobee, an livre de la main droite et un sceptre de la main gau¬ 
che; la léte. qui est très mutilée, semble avoir été couronnée : 
cita ne se perdait poiül dans les nuages, comme on le voit à Laon; 
mais il ne faut pas oublier que dans Boéco lui-mémc, la Pliilnso- 
phîc ne SC monlre pas toujours avec celte stature colossale : elle 
a parfois une taille ordinaire, L’arlîate, avec beaucoup de tact, a 
préféré cette Philosophie réduite aux proportions de ThumaniLé 
et plus accessible à l’art. U a encore fait preuve de goût en sup- 
primant l’échelle ; il a «ns doute pensé qu'un bits-relief do peu 
de saillie ne comportait pas ce détail, qui d'ailleurs aurait singu- 
lîfercment nui à la fermeté et b la noblesse de sa composition. 
Mais, fidèle néanmoins à la peuséu deBoéce, et jaloux d'en con¬ 
server l’essentiel, il a gravé une suite de é sur la bordure su¬ 
périeure de la robe, et une suile de t: sur la bordure inférieure, 

1. Lir iftlftliop àt EDD Tûifîige i publiée datift ke Anno^w 
do DidrQn ^ 

2> Dvffûnii,, iom^ Up p- 3, Ûg. % 
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Il est facile du tecoiiimîtro ms lelire» sur lu dessin de VioUul4e- 
Dnc, <îui les a reproduites avec w scrupnleuse exaclilude, mais 
en les prenant pour des ornemeul*. 11 est évident qu’il a confonciü 
celle suite de avec une bordure grecque (ce qui serait d’ailleurs 
un motif étranger à l'art de ce temps-U}. 

Il me paraît donc prouvé jnsqu'à révîJeucfl qneles ligures do 
Laon et de Sens représenlenl J a Philosophie, et la représentent 
d'après un texte de Doéce, 

Celte iuUuunce persistante de Buèce n'ûsl pas faite pour sur¬ 
prendre qoîoonijue connaît un peu ruisloirc de la transmission 
lies idées an moyen 4gc. On Ténérail eu lui lo dépositaire do la 
sagesse antique et l'éducateur du monda moderne. C’était à la 
fois le-dernier des Romains elle premier dus dores. 11 apparaissait 
k la limite des deux mondes, avec quelque chose du myslère 
qui entourait Virgile, Ses défauts ont oontrihué à sa renommée 
autant que ses qualités. On admirait sans doute sa science uni¬ 
verselle, mais M qu'oD aimait surtout, c'était sa vagua tristesse, 
ses éiatis poétiques qui se mêlent si étrangement à la dialectique, 
son symbolisme raffiné, euGii tout ce qu'il y a d'un pea trouble 
chcï ce philosophe des deroim jours. Il saftit de jeter un coup 
d’uiilsurles catalogues des bibliothèques mouastlques et épisco¬ 
pales que nous avons conservés, pour constater que Boèce y 
ligure presque toujours Tout prouve que sa Cûitsolatio p&ih- 
ftipAiii: îai ua livre classique, ]| n'est donc pas surprenant que 
Boéce ail fixé les traits et les attributs de la Philosophie une fois 
pour toute. JI avait vu la Philosophie, il avait conversé avec elloi 
le moyen Age l’a cru sur parole, et il tta pas voulu se la figurer 
autrement. 

S’il était permis de tirer île ces quelques remarques une conclu* 
«ion générale — qui les dépasserait d aîlleurs infiniment, tl faut 
l'avouer, — jo ferais observer que le choix de pareils motifs ne 
pouvait certaiaement pas venir de rinitiative des artistes, mais 
de celle dus clercs. S’il faut admettre avec VioUei-je-Üuc que 

1. Léen Itnltfe, Lei Ênleiàpücupaiei tt autiAjitivac^, .Api^ndice. 

m' EÉem, t, xvu. 
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les calhédniles sonl dts œuvrts laïques, ou est obligé de rucon- 
najlrc, quand on a fait une élude aüentive de l'koDû^fraphia du 
im" aîUle. que U clergé a exercé sur Ica corporalious d'ariisles 
UDU surveillance cûnlinuelle, U esl peu vraisemblahlD quu les ar- 
lisles de Laon et de Sens aiuïil été chercher euï-nième» dans 
Boèce la dascriplion de la figura qu'ils élaienl chargé» de repré- 
«enler. N'esl-il pas [plus nalurel de supposer que des clercs de 
Laon r>l de Sons, loiil imbus des Iradilïons de l'écüle, aient 
fourni aux artistes leslivrela qui leur oui servi de guida? Mai» une 
affirmation de ce genre dematitle à être élabtio sur des preuves 
nombreuses et solides. 

n 

tleveuons maîiileoant au purlail de Laou. Une autre des sta¬ 
tues qui figurent dans la série des Arts libérauï mériio qu*on a'y 
^fOur essayer d en déteruiiner le sens*-Après la Philosophie, 
On rencontra neuf figures qua Vîollet-Ia-Duc désigne ainsi ‘ t v La 
Grammaire, la Dialectique, la Rhétorique, T Arithmétique, la 
Médecine, ta Peinture, figurée sous !os traits d'on homme dessi¬ 
nant avec un style en forme de cbii sur une tablette pentagonale, 
— enfin, la Géoiuélrie, T Astronomie et la Musique, » 'routes ces 
appellations me paraissent parfaitement exactes et les ntlrîbuts 
de ces statuée répondent tout à fait aU nom qu'on leur donne. Je 
ne ferai de réserve quo pour la Peinture. Je croîs que l’homme 
qui dessine (fig. 3) représente non pas la Peîntnre mais l’Archi- 
leclure. tl'estoe qu'il faut essayer de démontrer. 

El d'tthord d'otl vient celle réunion d’arta et de sciences? 
Comment expliquer ce hkarre groupement? Qiio la Philojwphte, 
source do toute science, figure à cétédu friciu/w et du ijnddHÿintu, 
cela n'est pas fait pour nous étonner*. Mais que viennent faire 
là la Médecine et la Peinture, ou, si l'on veut, 1*Architecture? 

1. UicJ. <k rArch,, tome t, page S. Viellîl-le-Duc s reproduit laales ces 

2. Kl y AviLit uti Jaci ITfor^ deiiûiarum de b 

tkilqufl de Stn^bourg, 
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Jti lîrois qïît* lü Uvtu Jü MarEinnuâ Cupdla donne d« cvUu difli- 
cn!lé untfs solulîon Irès satis^fabante. Ce aingufit'f ouvrage a vivc^ 
ment ^éduil riMaginalioti dea hoiiimea du ma^eo ftgo/eL H u'e^L 
pas doiileus qTiu lldée de roprêsetiipr les sept Arlü la Itgiire 
deaepl fêmmeanü vienne de Mercurt^ ei de üi Phiiohtfie. 

Ce livre Fameux fut en clTeL im des uiivragea les plus lépandits 
au moyen Grégoire diï Tniira * lo c4onsidÈre déjà comme iin 
de eeuï que Lout ecclésîasijque iastmil doU connailre. La vüguo 
en a duré juaqu'à la lin de la Renaissance, et les ptâmiers inipri- 
îTietirs en mulUpiiéreiiL les exemplaires. On lanil que dans les 
Xocfji de Ahrtitite ei dt îu PhihloÿU figurent parmi les 
nymplies de la jeune mariée Ica siqd Sciences dn trimam et du 
iiuadrwiitm. Chacono fail à aun tour un long discours qui est 
CDiïitïio un traité complot de la science eu question. Mais co qu*ou 
ïsail moins, c^est que deux autres sciences font aussi partie du 
cortega» llea sciences sont la llédecine et T Arc ht lecture*» Elles 
ne font point ile discours parce que l'hetrre est déjà avancée et 
aussi parce que a ce sont des sciences tontes terrestres et qui 
n^ont en elles rien de divin », Il me sembla rjiie* dans le cas qui 
nous occupej le choix de Alartiamis u cléËermtnâ le choix île 1 ûr- 
lîsle t aînai sVxpliqurrait sans diOkulté la présence de la Méde¬ 
cine et de TA TC 11 î Lecture â côté des sept Arts* 

Ce qui donne une grande forco k celle hypothèse^ c est que 
ces statues sont représentées avec la plupart des attrLhuts carac- 
lérifiltques que Marti anus Capella prête aux Sciences personni¬ 
fiées. La Dialectique a k aerpeul"; la llhétnriquep dont k bras 
droit est cessé, avait sans doute à U main celle épée qui pour 
Martiauus symbolise réloqiif?nce la Géométrie a k compas do 
la main droite, et devant elle la tahklte oii ülk fait ses figuras *; 
rArilhitiétique sçmLlep comme dans MartianuSï compter rapide- 

1. rfiéï Fmnr., il^mler filiapitrs. 

2. Voir h dst>ul rfn [im IK. M^tiantij iea ouinuiff isnv é^enn leur ce^tutRa 
et IsuTi aUnhets L'arüila rfe Uon a ducuj tu Leu ta liberté à cel 

3. jaart. Cap., Ut. IV» 328. édSt Teuboer. 

k. Liv. V, m, 

5. Ut. Vl,fiÉiMïeL 5Ô7, 
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ment sur se's daigta et, pour qu'il (t*y ait pas de doute possible, 
t'ïirUâtë luî a mis eatre lea doîgU quelques-imps des bautcâ de 
l'abRquG; TAjilroaamie imai à la main ce[ iaslrtimGiil qui sert 
sans doute k prendre la hauleur des éloiks eL que Martianas 
indique sans le décrire avec précision^; quant à la Musique, etle 
frappe &îra pi ornent sur des docheiteS| parce qu'il était évideniEdetii 
impossible do la représeutor avec celte espèce de g^rand cercle 
barmonictJXj si difficile à imaginer^ dont MarUnîius reutoure^. 
En M^mmD le sculpteur a empruulé à I^écrlvaîu latin quelques 
traits essentiels, cl il a négligé lotit ce qui n'était pas crompatible 
avec suit art. U est bien évident, par exemple p qu'il était impos¬ 
sible de représenter le faisceau luiiiineux qui part du front de 
l'Arilbmétique, et le manteau de la Bhétorique où sont tissées 
touteles figures de mots et do pensée 

De tout ce qui précède, il est permis de conclure que les limx 
statuer qui aceampagneni les sept Arts, sônt très probablement la 
Méiledne et rArchîtecltirep 

Une difGcuUé subsiste. Comment se faîl-il que rArcbîtecture 
soit seule représentée sons les traits d'un bomme, contrairement 
au teite ûû Martianus Capella. Ici, je préseiïleraîi voloallcrs une 
hypulhësc. Je crois que Tartisle u symbolisé rArchtlcclyre sous 
les traits de rarcbitecLo même de la cathédrale de Laon. Cetio 
statue serait un portrait. U est impossible d'abord qu’on ne soit 
pas frappé de ce qu'il y a d’individuel dans cetto physioQomie 
telle que Viollel-le-Duc Fa reproduite. La coupe très particulière 
des cheveu^ii la dessia de ta barbe rude et carrée, tout Jusqu'à 


1, üï, 

2 . Lltf. vni, 811. 

3. Liv. LK, yOU. 

4, Il wt è?î[lFnt enaara qufl iWüsU n\ pas dopnt d'nilea â f AstrcDomiep 
CD en me la voudralL le ltxl. 0 ^ quts dans Ti^ïonognpbifl du îîïpjeti àgfi il n'j 
ü quü Itf iuigiFS qai puissent eu atroif. Je n'ai xiéü dit de la GnLmmalrv ds 
Uun parce quVti effet eUn ne dutl rLen à Maj1i4tuu.& Cupeün. J] îui a donné des 
aUnLula ullMment biiarreH qu'iî ul certain que Jainaîa les articles, avec la 
rnehieure Tulonlt do munde, o'onL pu c'en ÎDspiref. Il teul qu'eün ait à k maia 
(Ihw retnètlds rartés iroüf guérir lea dMauta de pron&BciiUjon. 


LW ARTS LIBÉRAUX DASS LA STATUAIRE DU MOTKS ABE SIS 

celle coloUe donL le personnage osl coiffé îndiijuo UQ porlnüt. 
L’archilecte semble occupé à graver sur une tablette (la pierre la 
plan (le son église. Ces sorles de plans Iraeés sur la pierre no 
sont pas sans exemple. Lassus a trouvé dans les parties hautes 
do quelques églises des épures qui avalent ôté Irucées sur dos 
dalles par L'areliilecto. 

Si l’on s*étonne que le portrait de rarehilccle puisse figurer 
dans nne calhédrnJe, il est facile do répondre que cet exemple 
n'est pas unique. On a pn voir à Reims jusqu’en 1778, dans le la- 
byrinllie dessiné snr le pavé de ffotre-Damo, le portrait de quatre 
arebiteetes de la cathi^Tale ; Jean Loup, Gaucher do Reims, 
Bernard do So'tssons, Jean d’Ürbflis *, On a pu mémo snppQser, 
sans invraisemblance, qu'une des statues du portaïl occlden tat de 
celle même calbédrale pouvait être le portrait de l'arcbitccle Jean 
Loup *. L’histoire de la pointure îlalieniie primitive nous présen¬ 
terait une foule d’exemples analogues. Les artistes du xtv* et du 
XV* siècle u’uïit-ils pas bit figurer mai nia fois leur portrait uu 
celui de leurs amis dons quelques fresqnes religieuses, sans 
cruire pour cela manquer de respect à l'histoire sacrée? 

Qu O si enfin on allègue la modestie de ces artistes chretiens du 
moyen üge qui travaillaient ponr Dieu et pour « le ramèie do 
leur âme », sans souci de la renommée, on me permettra de 
répondre qne culte modestie si vantée n'est nullement prouvée. 
Ce détachement absolu pourrait s’expliquer à la rigueur cheï les 
artistes de l’époque romane qui appartinrent presque tous à des 
ordres monastiques. Mais ne voyons-nous pas précisément que 
ces moines ciix-mêmes ne surent pas mépriser la vainc gloire 
du siècle, puisqu’ils signèrent ai souvent leurs teuvresî On pour¬ 
rait faire une longue liste des noms do sculpteurs, de miuialu- 
rislcs, d’orfèvres romans qu'ou a recueillis, h plus forte raison 
doit-on penser que ces grands artistos laïques du xui* siècle ou- 

1. Etie tiil tout â fait (cmhlable A ctUe que perle Hugues LitrtfKtar, ansbileole 
de SÛQl-NiceiM, mf fin. pierre iDmbnIe, dm» In cnthAitrnte de Raima. 

a. Cerf, HiiJ. dt Jrofrt-bame tk BÈÎma, tome I, page TU. 

3, Cwï, flirt, de Sitn-Ü^att ik Beiinr, loue H, page lui* 
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reul k souci de hm rcaommÉe. A aucune époque k modestie 
n'aékk qnaUlé ordmaire des arlistes^ Commenl saurions-^fiDus 
que mal Ire Jobd de Cheiks fut l'ardiilocle du portail mêridioual 
de Xatrc-Dame do PsHi «î son mm ny élail gravé en lettres roa- 
guilk|ues7 Erwin de Steînbacti avait fait niettre le sien au-dei^süS 
du grand portail do ta cathédrale (k Strasbourg* En signant 
sou muvre, il a fait ce que ks architectes de la llenaissanre eiix- 
rucmes n'ouL pas osé faire Cûuimunômont. Il est k présumer que 
les hommes do génie qui liraat ks ealhédiaks eurenï la fierté 
de leur œiivre^ et qu'ils essayèrent avec quoique âpreté deskm- 
parer do leur iiaxt de renommée*. Ce qui nous fait «ans cesse 
illusion, eksi qu'ila farcul ka contemporains de salut Loiib^ de 
1 auteur de Vfmüation^ de sainte Ëtîiahetli d^ Tliuringe. île 
saint François d'Assise^ de tout ce quil y a dkïqnîa dans le 
moyen âge, et qukiix-mémes ik en ont rail l'iEuvre k plus exquise^ 
Ils ne fm ont pourtant que des hommes et sans doniu des hommes 
passiounés. Si on découvrait kur hiographie écrite par un Va- 
sari P PII y aurait prohahlcment bien des surprises. Si nous uh 
connaissions Giotto que par scs fresques ai reJigieuseUf pourrions- 
nous imaginer quHl ait été k compère ai peu inysLique que nous 
montre Vitsari? Et comment croire que le Pérogin, k peinlie des 
doux saints de rOmbrîe, a n aU jamais pu faire eulrer Hdéc de 
rimmorlalîté de râme dans aa tête de porphyre « ? I] ne faut 
donc pas trop sa hâter d eiïalLor iabnégauno des artistes du 
riinycn %e. Nous avions déjà quelques preuves du contraire, et 
il est possible que la sLutue de Laon en soit une de plus^ 
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MÉTROLOGIE ET LES PROPORTIONS 


UIN-S I.ÜS ÜONÜMESTS ACHÈMÉ-MlUEiî ttE LA 


Les princlpeus inonumctils achétuénldcs lîo la Perse sont si- 
Lués dam la vallée du Polvar b PersépûUs, à Nakhchfe-Roustûm 
el à IslaltliP. Ce sont ««Jt qne nous étudierons parlicii Hère menti 
la date de leur eonstruction est connue tris approïlmalivemenl : 
elle remünlo aui v' et vr* sibcles av. J.-C- 

Bien que ces édifices aient eu a souffrir de l’inoendie allumé 
par h favorite d’Aleïfunlre et des mulîlalîous de plusieurs géné- 
rations do fanatiques musulman», les reatea en snntassez nombreux 
et as se* bien oon»ervés pour qu’on puisse faire, encore mainte* 
□ant. des restitutions exaclea. Toutes les dimensions ont été 
rnlèvées avec un sotn exlréme par Coste et Flandi» vers 1840. 

La mélrolog'io perse a été éliidîée avec dêtRÜH par MM, üppert, 
Aurbi et Dîeulafo)'*, mais tous ces autours n ont guère étudié 
que 1 b plan dos monuments, Jo me propose dans cos notes de 
l'appliquer anrtûut aox élévations et de rocberchor quelles étaient 
les proportions admises par les Perses riaas leurs coustruotious, 
L'architecture lapidaire dos Arhéménido» étant empruntée en 
partie aux Orées, on doit retrouver Ih les règles suivies dons ce 
pays, le système modulaire ou le syslbme fondé sur l’emploi des 
triangles, ou les deux » la fois *, 


1. Oppert, L'fiülon dr» 
yftettitr iwenui** 

2, Voir m« ïur TonpÎM* ifM Inmlf* 'l""' ''' prepnrfwa «*'> 

ffivrt (B'I'Mï m-Aretorjiflwi*}. 
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Nous voyoïiê la traeo do l'emploi des triang-los dans les monu¬ 
ments persans du xvi* siècle U est intéressant de rechercher si 
les architectes tenaient ces méthodes de leurs derançlers on si 
elles ont été importées ii celto époque ou plus anciennetnenlH 

Noue suivrons dans l'élude 
des monuments perses t’ordro 
chronologique, antant qa"i] se 
pourra, cor la date do la cons- 
truction u'esipas toujours suf' 
Bsamment conntie. 
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1 . — Àiiieh ffu feu à NakAf^hA- 

Rousfem, 

L0& moQuinentï les aiï- 
cîcns de ia valléu de la Mer- 
d&cht^ el pêuMLre de Ionie la 
PersCpjsüDl lieiLt autcla dti feu 
située prisa de Wakîichèi^RouB- 
sur la rÎTe droite da Pol- 
Far, Ils parabsoat anlénetitis 
aux gronda travaux de Peraé- 
polia el aenL probablemeitt du 
vi'^flîfecîe av. Ceâ autoîs 

da feu fiopt taillés dans ie roe ; 
le plus petit est lo mieux cou- 
îH'rvé {v. flg, i, 2). 

Le pied quî a servi d^uuilé 
de mesure est voisin de Tiisiire de la pierre ne piirn^eUoiil 

pas des mesttres très précises, 

Si^ enelîel^ oti coasidiTO le pelil autel du fcuj on trouve ijum 

1. A UlalHKboEiiJî | Samilan. V. M* DieuJalûv, Ètn ue fJénér 1 t^é 

iJts ifiUiazcf ;}u^h'c4, 

2. Dieulâfûjf^ L'Art üTili^ut: ik ta Pêrrat ci Chîpia, fU^'rfn* ds rurL 

lotne V, p. 043^ ^ * * 
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HÉmOLOfilE ET PH.OPOaTIO!f5 DAÎÏS LTIS SIOBllMKNTS PÜHüES îîi9 

l'an dea câtés du roctâtig^le' de base es10",99 soit 3 pieds; cest 
en mémo temps la hauteur du monument, depuis le dessus des 
bases des colonnes jusqu'au-dessous du bld in/érieiu du couron- 
neuionULa hauteur des bases dcscolonnca est ou i pied; 
celle du monument (moins les créneaux) i“,30 on 4 pieds. 

En admettant pour la valeur du pied, 0“,33, on obtient pour 
les différentes dimensions les nombres suivants : 

plan. 


0,96 2'“ HT = 6.962 0,99 3'= 6.99 

(.30 4'= 1,33 l«35 1,347. 


Diamètre des colonnes d’angle 

6.32 H 

= 0.33 

Distance entre les arêtes exteraes des 

colonnes 

l,iS 3- 

6» =1,155 

Saillie des bases sur les colonnes 

0,075 3p 

= 0,08 

Élévation. 

H au leur bases des colanaes . , 

0,16 

fir =0,163 

— du moDunumt. . . . - - 

1,55 4»9p = 1, .'iS 

_ iii}^ deuLîciiles, . ^ . 

0,35 

91* = 0,248 

Hauteur du monument mnirirt Jns dru- 

ticules ,*,*..**. 

1,3ü 

V—iM 

Filets du couronnement . , , . . 

6,13 

6t =0,165 


Pro/jor/Üini. 

U semble que rarchilecte soit parti de la dimcasion 3 pieds ; 
c'est run des chiés du rectangle de base; e est aussi la hauteur AB 
depuis le dessus de la base jusqu'au-dessous du courottnement ; 
la hautnir de la base Ml de 6 pouces soit le sûtifeme de AB ; 
c’est aussi la hauteur du couroUùBmont sans tes denlicules, 

La hauteur totale (moins Im deulîcules) est de 4pieds: c’est 
aussi la distance des arêtes externes des bases. 

La hauteur depuis le dessus des bases jusqu'à la naissance des 
denlicules est 3 pieds et domi; c'est aussi la largeur outre les 
arêtes exlemos des colonnes. 



REVISE ARCHÉOtfWÏIOl^ 


asu 


Les proportions du monument sont visibles sur la figure 1 où 
MX = 3 pieds; CO = 3*4; EF = t pieds. 


AB 


Il résulte des dimensions données que le rapport est 




,%li = 7' ™PP"' 

qlient chez ks Greçâ, 
Rf^nmttiuïïns qm k 
trîungle ACD esL senai- 
hlemetiL Ëqniiiilèral i en 
pretnint AB ” ^ pieds, 
an anraU pour base 
dti Irinngk équilaléi nl 

2 ÿc 4 /= lit» 

(/,t 

Jîea de 

Dans le second autel 
dn feu S), la bail¬ 
leur AH est de 4 pieda 
exactement ( l%33} ; 
HD =4^ “J* el lu rap‘ 
port de cea deux dî¬ 
me oaio ni est précisé¬ 
ment celui qui eiJsle 
entre la hauteur et la 
haïe du Irian^ii" équi- 
lalérat. 


Fj#, ï t^fAùi 


2 ‘—r = au lieu 
s/i 


de 4''7r —.*i5 pouces^ Il semble ici que cksl plulû^l k triangle 
cquilaléral qui a servi â déterminer les proporlinns car le mp- 
G T 

porl ^ donnerait CD= - 48^ = SG pouces au lieu de 55. 


Nous Pûirou\ûiis donc dans ces autetj du feu Fuitage des rap¬ 
ports simples oit des coiisinirlion$ géométriqués. 




























M^RnL<ViiE ET EnnpnitTrn^^ nATis les jiosmiEîfTSi perses 3SI 


H. — T^mbemf (i Nakhi^hb-Raunipm^ 

Non loi» des aolcls du feu que nous yenoDs d'éLudierse Irouve 
un monuméot qui rappellaj ù cerlains éf^ards, une des formes 
lie la tomlie lycïenne *. 

Le plan pré seule la^formfl d'un carré eaiict renforcé aux angles 
par quatre piliers. 


Fi^, s tl/lll«>. 

La coudée qui a servi d’miilé de mesure est ici de 0".52 aou- 
lement, tandis que dans les autres monumenU que nous éludie- 
wm et dans las aulels du feu elle est de 0\53 on très voisiae de 
ce nomîire. Cette coudée de (1",52 se rapproche ainsi de la cou- 
(1é<* aaisvrîeiîDe fit de coiidéfi égyptiEiiOi!* 

i ^ DiiuTAro^^ L'Âri dr ïu FerMt[ Perrot et Chipies, tôtne V% p. ËtG* 
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La iarg^eur dti rédifica, piliers compris, est de T",29, soit li 
couddüs de 0",ô2 (7™,SB) [v. fig, 3). 

L'épaisseur des'pîlîors osL 1*,06 ou 2» = Il reste pour la 
largeur entre les piliers soit 10' — 5",20, 



r%. t [1/1 DS], 

L'épaisseur des murs do la chambre funéraire est 1“j56 soit 

cïntiiemenl 3 coudées, et cette chambre est un carré de 3",77 de 
1 

cûlé ou 7* cxaclemeuL 
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La haulenr du monuiïicul esl H",05 ou tsaoteraent 21* i*, 
4), D'aprfes le plan de Coalc et de Flandîn, la liaulcar de la 
lüîlure est d'envïron ^ coudée, co qui porto la hauteur lolale à 

21 '' 7. soit le Lriplo de la largeur intéTiourc. 

Le plafond de la chambre r<inéraire, marqué à l’extérieur par 
iiue assise,est à 10'",40au-dea5u» du sol et 20 coudées = 10“,40; 
la hauteur de la chambre est de 10 coudées environ. 

La porte est au milieu de la (atjade. Sa largeur entre les arêtes 
cxlornes des chanibranles est 2"',03 soit 4*— 2“,OS. L épaisseur 

lies chambranles étant do Û',2fi ou ^ coudée, l'ouverture de la 
haie est 3 coudées. Sa hauteur est 2” ,31 ou 4*“ so\l une fois et 


demie Foiivcrtur^* 

La simplicité des nombres que l’on obtient en exprimant les 
dimensions à l'aide de la coudée de Û“,52 montre que c’est vraî- 
seniblahlemouL la valeur de ruuitc de mesure employée 

Xous verrous dans la suîta de cette élude, et M. Uieulafuy Ta 
déjà monlré\ que la coudée à l’époque de Darius a une valeur 
liic de Ü“,33 et que la longueur de celle coudée a légèrement 
augmenté sous les successeurs du grand roi^ elle est donc lou^ 
jours très différente de 0»,52. Est-ce la coudée assyrieuno qu’oti 
a employée ici ou ne scrait-co pas plutôt lu coudée royale égyp¬ 
tienne qui diflere peu, de Û",320 * î 


l. [I ailitfl i MtcW-WoüfBtiàb un tombwa analogue i ae» diæes- 

lion? Bûoi peu diiîcrtutfiB* 

5^^30 a<«l 10 euuJb-s de 0 “^, 53 ^ 

G, «nt 1^ mÉmCB pr.i>ûrtbss quo dans 1» salud, h vdeor seule de k 

fîoudee diEFera- , 

2 rfüiiTJ Jtü* wudt'es tf/üifefefnafia* t 

3 U^uâie KïpUÉaBe dérjyil» dw dlmcnikituï de lu ctïUDbf* 

^ oaudêes ont en mayeime, 0 m ,525 

cL celle diü uileniêtira d'ÊléphftnlJne a 0 “i 5 ï 7 » 


Le largeur cii lrB iss pi liens fst 
_ L0l£dQ 

— ÛBA piJierS 


nËTpK AiaiÉULVülUL'C 


m 


Noas p«BchoDâ plulâl pour cuUo di’mièrc et tious eu avons 
aae preuve par c« fait qu'iei, comme nous allons le montrer, 
beaucoup de dimensions se cotent en septièmes do coudées et 
précisément la condée royale %yptienno coniprenail T palmes 
ou 2f) doigts, alors que la coudée assyrienne so divisait eo 
2i doigts seulement, cl 24 n'est pas divisible par 7', 

Kdub allons examftier la porte en détail, et cbercher a expri¬ 
mer ses dimensions en palmes. Le tableau suivant facilitera celle 
transformation : 


I palme — U,ü743 
2= = (1,1 IBS 

3^ — Ü,22211 

3%5-4 ‘ =; U,26(1 


4« = U,2972 

S-f = 0.37tS 

B" = Ü,445« 

7i«=t*= it,520. 



Nous avons vu que 

l* ouverture êlait de 

3*~2i*; t'épaisseuF 

des chambranles 

1 i 

3® == 3^,5 ou - de l'ou- 

3 (] 

verlure ; la bautcur 

tous clef 4«,5 = 3l*,S 

soit une fois et demie 

l ouverture. 

Le linteau se com- 

puse (%• »). de deux 

parties: Tune en fornie 

de gorge égyptienne à 

Û%38 + 0™,2t=t)-,59(t 

èbauteuf (18^ O",594; 

l'autre formant coti' 

ronnement a 0'',15U 


(6rl^i«A«i anJ ramitcAen Jteinriogie, Ififfî} «t LÜerfljua umi 
Ar<«a«wfi,, a«i TnipeOxaum Imitnt) lîgatle ruM«« d« h coudés Sijto- 

















MKTHOUilGlE ET UA?ih liliPfïTliEflTS PEHS^ ifSS 


deh&iii^ur au milieu Ml auï [exlréccii lés, eil-à-dîrM 

k 

2==litt et ** = 391. 


Lu ^ülie de la gurge sur le chuttibranlu esl üe ü“t3UÜ ou i’f. 
La plus granité largeur du lintoaa esl donc de 21“ -H 7“ + 8 
X — 3K“, el sa plus grande haateur 13*i soit Je licrs de la 
largeur. 

TuuIgb lus dimensions de la porte se colenl doue irès simple^ 


ment en paJotes ou 
sepLièmes de coudées. 

Un aulrc exemple 
est fourni par le cou¬ 
ronnement denliculé 
du tombeau (üg. ti). 

La distance d’axe 
cm axe de deux denli- 
Cttlea «si U",295, soit 
; la hau¬ 
teur des donticules 
d~,223, soit 3*. La 
largeur est 9 doigts ou 


les 1 de la hauteur 3"t 
4 


ou 2* - 




FÎF. 1 tl/SS). 


Sur la façade suât 

figurées do fausses fenèlres dont la coupe est dunuée figure 7. 
L'épaisseur du cadre est (f ,30 ou 4», c’est en même temps la 
profondeur. La largeur esl l■,VS ou 19*,5. 

Afin de rompro la monolonîe des grandes surfaces lisses de la 
façade on a creusé des alvéoles reclanguSaires dont les dimensions 
sont uniformément : 0",iÛÛ sur fi",ISO, soit 5*, 5 snr 2', 


mtan«*D lonis ü sn Asie MineuTi; d'aalre partis «udas egypÜBnOi et^ 
onalOTëB A Ssmos (Hiiodole, lir. Il, léSj, el oa s déeoatert récemment X ASKW 
ane cêudto de marbri dont la loDgiiBar eat Toinne de la eoudée égfpUaûBn. 
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HEVÜE AKCHÉOLOGlf^üE 


Ainsif dans luu» l«s déloîJs du nionumcnL naus retrauvons dea 
nombres simples de palmes; aussi croycuis'uoas être en dfoil de 
conclure que c’est bîonla coudée égypticnno divisée on 7 palmes 
qui a servi d’nnilé de mesure. 

La loi des rapports simples el l’emploi des nombres entiers 
apparaissent clairement sur les figures. 

Il semble qu’on retrouve dans ce monument l'usage d'un rao- 
dulu qui serait UDuverture de la porte. Le tableau suivanl montre 
un etfet que les principales dimensions s'expriment simplement 
en foncliou de cette ouverture qui est tu = 3 coudées = 21 [mL 
mes = 81 doigts. 

mtlJTliTât 

Ouverture de la porte . . 1 Épnisscur des murs.... I 

Uauleur do la baie .. « . 1,5 Hd. otnlapljendlH :luil>rul«.. 1 

I 2 

Lorg. des cbaiiibrantes . - épaisseur des piliers. . . ^ 


Uauleur de la porte ... 2 Larg, entre les piliers , , 3j. 


La bauLüur du mODUiueul ne s’exprime pas simplemcul eu 
modules mais elle résulte de constructions géométriques comme 

l'indique la ligure 1; la hauteur du couronnement est te ^ de la 

fl 

1 

largeur entre piliers ou le — de la liauLeur, 


111. — Monuamtts dIulfiii/ir. 

11 exislc encore à Istalkbr, non loin du FeraépoliSr quelques 
colonnes qui permettent de rccoimaLtre les pro[)orlions adoptées 
parrarcbilecleperse. Selon MM. Perrot et Chipiez', ces colnancs 
appartiendraieut à un moDumenl anlérieur àcenx dePersëpoIU; 
viles serment donc dn vi* siècle av. J.-C., ou du commencement 
du v*. 

Une seule colonuo reste debout; au nord et au nord-ouest se 

1. 4c fart, louié V, p. et 752. 
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trouvent des tr&coa de murs formant une salle rectangulaire dont 
l'une des dimensions est 13*35 soit 42 pieds de (1*,33 {I3”,8^)‘ 
Le tableau suivant contient les dimensions de la colonne 
exprimées en mblres, en pieds do enlln en fonction du 

rayon supérieur do la colonne que nous appellerons m. 


CULüK.^E 

DIMENSIONS 1 

■71 

ÉtÊTIlEÉ 

riieifi 1^1 0 ,^ Il POLi;^ 

M4TI1|1ïllEL4C;i}L4in ' 

{RftfH «qrfriflnr) 





1 ttoatüar d* Iü tw- - - , 

Ppâ4 

^ sa'' 0,633 

s ±± 81 » 

^ tlQ « h « ^ 

3J5 

11 *^ s^™ lai* = s,Tt 

■a = ts»»s 

nbi&|ik«àü| partit! - i * 


= fl.SJB 


— 1 * — 


1* = 34» = S ,66 


- a* -- 

1,23 

S» IÛ»=t«f= l,2âs 


^ 4* „ 


»• » = 33 » = 0,901 


UftMt foLaliï du cl^LHpilatu 


!I1.’'5»^I35» = 3.H1 

13 = 186» 

D&iiaèlre col. à la bue » 


33» = 0,613 


1 — «O aoïdiiibL 

SpUfi 

iP 0,518 

a 

— inoyitD+ ^ , 

tliOl 

32» = 0,60$ 


ËqiraxQ « , ^ . .p . 


14» i» = J69»^4,64S 

16 := i 6 (t» 


En prenant commo base lu plan situé à 2 pouces an-dessus 
do sol, ou a donc les valeurs suivantes : 

Hauteur de la Iiase. , « . 2 modules. ) 

— du fût. ..... t3 — > Colonne 27«i. 

— dn chapiteau . . 12 — ) 

Entraxe tfim. 

Le rayon supérieur du la colonne a donc ici servi de module 
puisque tontes les dimensions s'expidinent simplement en fonction 
de ce ravon. 

•P 

Les résultats que noua venons de trouver sont susceptibles 
d'interprétation géométrique. 

Prenons pour base le plan siipéneur de la base des colonnes 
et divisons rentraxe en i parties de 4 modules chacune, et la 

III» SÉRIE, T. ïvn. 24 












KEVUE l^BCilÊOUIIjlUTIE 


3:18 

hauteur (fùl «I chapUean) en 3 parties de 5 modules chacune 

(flg.8). 



En joigDAnl \û point A à la première division la hauteur C 
on à uite li^e qui va passer par le sommet YI du ^^bipUcau, La 
parallèle à AC menée par B donne sensiblement le point E à 
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XÉTROLOtrll^ PKOPOFETIONS DAKS LES PEItSBS 3S9 


f Èj modulf^!; nu-desausdv Dî la paplîo îuférîoüre du chapiteau s^ob- 
liant eu menant la parallèlo à AC par le poinl ÏJ% projection do 
II. ünliD la paraJIèîe menae par le milkm de OBdonne lo dossauâ 

Tï 

dos vulules du chapitean car AF — Gm; MC — = 7wi,S ~ 

Ott réalilé MG = TÎH = Im^^. 

Il semble donc, que les diETéronles parties dn chapiteau atont 
élâ oIiLennes dkaei manière analo^o â eellcs qu^ont employées 
plus tard les arcliUectos du nioyen àgfo pour mellre leurs monu¬ 
ments en proportions» 

Romarquuns ici que le triangle générateur AUC dont le bau^ 
leur et la domi-boso sont comme S el 4 se rapproche beaucoup 
du Iriaugle égyptien dans le¬ 
quel ce rapport est 

Certaines parties qui m 
semblenl pos^ au premier 
abords sa coter eTaclemeni 
ati modules, dérivent de 
conslructioua gécimétrîque$ 
simples où Tou retrouve 
cette unité» Ainsi dans la 
chapiteau composé les di¬ 
mensions de la partie formée 
do volutes se déterminenl 
ainsi. 

Prenons (fig. la sectinn 
transversale dn pilastre can- 


-5m . 



Us. i. 


nelé qui sépare les deux cours de volutes; la socüon en forme 
de croix s'inscrit dans une cîrconféreacc dont le rayon C)A a 
pour valeur 0"i305 ou 11 ponces, c^est-à-dire seosiblemenl 
i m — 

1. Ce irîingta égyptien ast oblflnu p4r 1% seûlîan dù^UAte às 1a jkyrsmide 
6 bu« caitéfi aymnt pour hmileur Mlle du tr'iArig^i ^«lEiîLaténil eanatraït mr k 

^ _ 

bisr. Dana ce triiiDgle le rapport de la hauleuf à U denit-bQÆc pal — 1,^^. 

V'2 
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Ljjîs voîules S0 projette ni ^uîvânl quaCra rcctangîcs ffonl 
jM:immeLg osilérîour^ sont sur il fie circonférence de dîamctre BC 
dütil J a longueur est 0^^874 ou =31^ij cV^t-à-diro 3m — 

Les cîrconféretices génèralrices oui donc pour diiuuèLres 
2 modules el 3 modules. Lallbche dc-s côtés du pilastre ofltO'^irOSS 

soit exactemont S pouces ou ^ m« Toutes les dirneusîous sont des 

lors déterminées; BD est le dJaniblre des volutes; âBD ia hao- 
Icur de cbaquo cours de volutes*. 


IV, — Tom&e<jtu de Darius. 

Les monuments les plus précieux pour Téliide des proportions 
de Tarcbllecture perse sont Ses tombes royales do Persépûlia ol de 
Nakhché-Roustem dont la partie basse n'est autre chose qu'une 
copie de la façade des palais de Persépolis que nous éludierons 
plus Join. Nûusy trouvons la disposïtion do renlaMetnenl et Ten- 
semLie fonno le type le plus complet de rordonnance perse. 

Nous prendrons comme exemple le tombeau ik Darius que nous 
avQQs pu relever nous-mAmc grâce à un échafaudage appliqué 
contre la paroi du rocher. Nos mesures na diBcTcnt pas sensible¬ 
ment de celles relevées par Coste et Flaudin. 

Le pied qui a servi d'unité de mesure a ici 0®,33 et la coudée 
est par suite de Nous Iradiiîrous toutes les masures on 

pieds €t pouces, 

La (igiire 10 donne le plan coté en méEres, pieds et coudées, 
üertaïuas fUnicrisiuns prluclpales comme In longueur de la façade 
ue s'exprîmoaL pas pai^ des nombres entiers de pieds ou de cou¬ 
dées : nous en verrons la raison plus loin". 

L A Su*g kn droonfèrences aQal{igueB oot pour rayons i oaudèe ti Z emudéés^ 

2. La fiiçaàe Hk dj^sitinei inUneùre ne oarrraponrlent nnltfiniflnt; la rai- 
sen eu eatqua Is meher prés^nlail une fissura profonde vere lo droitep M q;uï a 
foifeè à rcport&r i& djambre I On voit encore^ à droite» au fond do le 

eluntbro, deux i^ridlna qui tnûtilrÉtil bion Is. iaçnn d^opèrer des Duvridre perses ; 
nos üiiTiiera e&iüBli nopri^dEnt piE ALiirsnent, 



vfrnirirj>i;iE et {>nOJK>ET[0»5 DâXS us «ortISMEÜTS PCn^ES l){}t 

La figure li (ioune la caupe Jongitudîn&k înlérienTe; an 
remarquera que la largeur est de 4 eottdées et la hauteur de 

1 coudées. K DUS ralroiiverons dans la façade le mÊine rapport 
qui est à peu près celui de la hauteur et de la ikmi-hase dans le 
Iriaugle équilatéral*. 








ri«. «. 


L'élude de la façade (fig. tïï) va dûus montrer les proportions 
employées par l'architecte. 

Cofonne. — La hauteur de la coloaDo, fût et chapiteau, est de 
S",47 et 16''7P = 199 paucea = 5",472. 


Le cbapH. a. 
Lu fût. . . • > 
hase . ■ . 


t“,&2 de haulenr. soit 
4 ,45 — 

0 ,32 — 


3'i*‘= 37»* = ^".017 
t3'6 = 162" = 4 ,455 
1»7 = ttK = (J ,522 


l. Dans » Iritflgle êquilalérat eu rspparl eal — ii7KÏ Hiri ^ — J.75- 

































3G2 nmTE 

Leâ diamblrc^s de b coUmEie sont : 

h la base . ty^Mj smt, i^m= 22i^ = ü^.GOS 

au âomtneL 0",48, soit. * . * ^ * (^3^5 ” il^5 — (^“*481 
L*eni. cc'TiSf^ > 3 Jüt soit. . . * , ^ Hir = 3“*133 



k' • 


f- 


l 



PreiiojiB lu iHamèlrü dû b colonne au mlUuu dû la hatiloar 
(fût et cbaptbau); un simple calcul do proportions monLre que 
ce iliamèlFÉ esL de 19 pouces^ C'esl la inoilié de ceUe dimunsiort 
qui a été prise comme module m. 


En riïet In h^iuteur de la base esL « 

iKHim 

{9 

DUMlnlEf ffumst 

ou â = 19 

colnntif’+ . * 

199 

— 21 =199,6 

—^ du fût. « . « . « « 

163 

“ 11 =161,5 

— du chapUenu . • 

37 

— 4 = 38 

L'enlroxe est ^ . 

114 

— 12 = 114 
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RomatijuQDs de suite que le rapport de la hauteur do laeoloune 
{fût et chapiLeau) h reulraïc est = ÿ noua avons déjà 
Big;Da1é plua haut entre ta largeur et la hauteur de la chambre 

7 

tatèricuro et que ce rapport ^ est senaihlement celui qui eïîsle 


dans Le triangle équilatéral entre la hauteur ot la tlomi-base. 

— Seiou Coste et F [andin la hauteur Je Fa nia- 
blemeni est de 1 *,610 et 4% ïÛï" =:: 58 pouoGs = 1 *^595 ; 6m = 5 Tp. 
Ed résumé, rarchilecle B^est donné le diamètre h mi-hauleurt 


19 pouces^ et a pris le rayon pour module^ il a donné au fût 
M modules, au chapiteau 4 moiluleB, h le hase 2 modules^ k 



rentablement 6 modules, enfio à 
Feutraxe 42 modules, 
LVntablefUeut est surmonté 
d’un bas-relief représofitant 1c 
Irène du roit la hauteur de ce 
trône est 3“,4â soit “ i2ir 
et iSwi = 423 Pj5- 

Il nous reste à moutrer que les 
dimensions priucîpaTes delà porto 
du tombeau peuvent s'exprimer 
en modules (fig. 13), 

L'épaisseur des chambraulea 
2 modules. 



est G”,53 ou ï9r = 0",523 soit 


Ouverture de la baie l",aS iM" = 5m = 

BauLeer des nion- 
tan ts au-dessu s de 

la pllalhe . 3",*»! 11 ' I br = 142? = 3- ,905 15m = 142'‘5 

lUuLeut lelale. *. . i'".73 H'4? =l-2?^l-,73 iSm = ni‘'. 


La hauleiir do la porte est doublo de )a largeur. 

Les Jîmedsîonfi de la crois grecque quo rcpréscnlo l'ensemlilB 
de la façade compranuenl égolomunt des nombpos.enaers do 
mode tes. 
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RI VUE AnCBÉDLO^igQE 


Ainsi la branche horizontale à 60 niocltiles de longueur et 
20 modiiles de hauteur. 

Pour la partie supérieure de La branche verU-calei sa îiaiileiir 
est 7",35 et 

22'ÎP = 2S7p ^ T"i343 soit 21Am = 266p. 

La partie inférieure a pour hauteur 7^,10 et 

= 25TP = 7''J 2 soit 27»i = 256 p,S. 

Eu&n la largeur de cette branche est IÛ“,90 et 

33' “ 39GP = C0%a9 soit J^2m = 3». 

Les 3 parties dont se eompose la façade ont ainsi pour hauteur 
21m^ 281 »^ 29/»! soit eu tout 84i7i; la largeur des deus parties 
extrêmes est moitié de la hauteur totale. 

Remarquons eu outre que les ligues Inoüuées h 7 sur 4 et pais¬ 
sant par les soromets des chapiteaux extrêmes se coupent sur la 
ligne du cadre supérieur (i fl“t52 au-defisous do Parête supérieure 
soit 2 modules. 

53 

En elTctl'inclinaison est 1"|76 au Jîou do 1"*75. 

L^épaisscur du mur do la façade est de 4 pieds ou 48^ et 

5m = 47^5. 

Coste et Flandîn ont figuré à 
une grande échelle (pL 177) rautol 
du fou représenté dans le haut du 
torabeaa et de vaut le roi. Ce îles- 
n^est pas cotê^ mais on peut 
remarquer que si l'on place la 
base du triangle équilatéral sur 
Paréte supérieure du premier gra¬ 
din (lig. I4)t son sommet se trouve 
an niveau supérieur de P au tel du feu. Les arêtes latérales du 
couroQuement sont aussi sur des lignes inclinées à 69 degrés^ 

Le tracé de Tau tel du feu semble rail donc dériver dti trianglQ 
équilatéral. LVbsence de cotes ne permet pas d'éladder la 
question. 
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V. —■ Palüis de liarius. 



A PoraépolÎB, te palais te plus ancien pareil èlre le palais n* 3 


imn) ai 
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de rtiüvnig'e de Coale et de Flandin commeDeé soua le règne de 
Darius, eDvtrun 500 ans av, J.-C, Le plan seul est coté ; cl‘aîlteur« 
les colonnes a'existenl plus, maïs un pilier, Hans lequel on voit 
encore le refouillemcnt el le profil d'une corniche, permet de dé- 
duire la hauteur des colonnes, soit 6 mètres (voir [ig. 13 et Ift), 



-51 


)a (i/an)}. 


La haut, totale est alors 7“,7Û soit exact, ii coudéss de 0",55 


de la comiche i*,70 
de la colonnu 



La distance entre les piliers IS'-.ôQ est à peu prfes le doohle 
de la hauteur; 13“,30 ou 47 pieds de 0“,33 — 15",31. 

La proCondeur du portique est ou 27' = fi",91, 

Les lignes à ËO degrés menées par le sommet des colonnes 
coupoDt le soi à peu près aux ccnlros des colonnes voisines, Ko 
effet, d'après M, Dieulafof, l'enlraxa des colonnes ost 3“,50 soit 
pour 3 ealraics 10“*,30 ou 19" — lû'-.iâ et pour un entraxe f 
«lia hauteur du Iriaugie équilatéral ayant poor demi-ba&ü 
Àtirail 10*^.97 au lieu do U“. 

De chaque côté du portiqiio se trouve une pièce dont la largeur 
mesurée hors œuvre est 6" ,94 soit 21» = G",93, 

La saillie du soubasseiuent sur les murs est 0",17 soit i pied 
0",165. On accédait au portique par deux escaliers de chacuu 
23 marches de O",!! ou f pied do haulcnr. 
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Sur le Tïiur de soîilêneiticiil- do pari et d mire de I ase sont 
sculptés 9 dorypheros. 

L'emploi des nombres impars est ici très marqué. 

Nous avons dit qu*on retrouvait sur les antes la trace des 
aaillies de la comiche ; ces saillies sont rcspeetivemenl de : 

ao 60 90 120 no aoo 

tp= 27,50 aj? = 53 3r KO i<* = HO fi** = lOS 7^ ^ 193. 

La longueur de la partie encastrée est de 7 pouces. 

Las diamètres de la colonne en haut et en bas étant Inconnus, 
il est impossible de rechercher quelle était la valeur du module. Il 
est facile de voir pourtant que les proportions sont peu différentes 
de celles du tombeau de Darius. 

Daus celui-ci la hauteur de Tordre est 27wi; Tentraie 12wi, 

elle rapport = 0,U; dam le palais de Üarins le 

^ G.33_,, 

même rapport est de — ü,4a. 

Le rap[iort de Tenlablement à la hauteur de Tordre est au 

lombean de Darius de^ = 0,222; ici on a ^ = 0.21*- 


VI. — SaUe aux Cent ro/owicj. 

La date de la c^mlrucUon de celle salle est iaconnue, mms à 
cerloins indices, elle parait mmonter au règne de Darius, c'est- 
à-dire à h Bu du VI' siècle ou nu commencomont du v* siècle 
avant notre ère. tl n’y a plus aucune colonne debout et leur hau¬ 
teur est inconnue mais Tétude des prtes, restées mtaclea, est 
intéressante (Bg. 17), 

L'oavertura des grandes baies, au bas de !a plmllio, est de 
3-,83 nu 7 coudées de 0",35: la hauteur de la plinthe est 0",96 

ou i',9" 


RKVt'fi AttCMÈOLOGlQCX 





Les chambranles sonl scniplés cl la saillie de cscs bos-roliefs 
est O»,!!) nu 2 doigls (Ô",0tl2), La largeur de la porte eniro les 
feuillures est alors rio = B8 doigts, et la hauteur de la 

baie au-dessus de la pliulfae est 
double de celle largeur 

( 8-,10 = 2 X 4 “, 0 .'). 

La largeur de la ptiulhe est 
1^,130 soit a<,|<' = a5", c'esl- 


ù-dîro les - 


lie Tourerture 


IT (1/3110). 


=: 2 ;îJ,|Jon le ^ de la 

hauteur de la haie. 

Lu largeur du mantatil, ab- 
slroclion faite de répaisaeur 
du bas-relief, est alors ramenée 
à 38'^; c'^eat aussi Tépaîssuar 
du linteau. Quant ï la hauteur 
de la gorge égyptienne qui terniÎDe la porte elle est do l”,30n 
ou 28 doigta, é’cst-à-diro 77 ^, 

La hauteur totale do la porte au-dessus de la plinthe ei;! 10*, 
soit exactement 19 coudées. 

Pour les petites baies, le rapport de l'ouverture à la hauteur 
au-dessus de la plinthe est - ; la largeur 

■P 

entre les parements externes des mon¬ 
tants est égale à l'ouverture des grandes 
baies. Dans les deux cas l^épaJsseiir dtt 
linteau est égale a la largeur des mon- 
lauts. 

Pour les fenêtres {fig. 18), la hauteur 
de ces boica et l’épaisseur des murs sont dans le rapport de 
t à 3. 


Fijî.11, 
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VIL — Propylées de Xerxh, 

Çcâ propylées ont été conslruîts aous la rè^c de Xontês, ou 
siècle av. J.-G. Loi» ruines comprennent quatre piliers et deux 



4 
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i fc^v" î lil4Mil i 4 




^_-niMt- - - - ^^ ^ 

^ _^ „ __ ^ „ jjt JWÉéAII^ ^ -- 

fTg. ao 

colonnes sur quatre qui existaient précédemment. Les dimensions 
s'exprimcul très simplement en coudées et douzièmes de coudées 
de 0“,552; la valeur dn pied est dès lors de Û“,331 (fig, 19 et 20). 
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m H 


Longueur des piliers de TcsL * 

G,«7 

H< = 

0.0T2 

Dislanco cnUe les piliers. . , 

24.84 

45c =24.84 ou 75'. 

Loni^. des piliers derouesl. . 

G,48 

Ht 9^ = 

6,484 

Entraxe dos colonnes - * . * - 

8,28 

15“ = 

8,28 ou 25'. 

— dans le sons transmets. 

4,95 

9« = 

4,96 ou 15'. 

DisL des plialhes des piliers . 

3,82 

7* — 

3,8G 

Cauteur des plinibes , * * , . 

1,48 

2* 8" = 

1,472 

Banteurdes laureaux. .... 

5,55 

10* = 

5,52 

— d es and rocêpb aies « . « 

G.OU 

H* = 

6.07 

Colonnes P Entraxes fl coudées et 13 coudées ou et 25 pieds* 

Diamètre inférieur des bases. * 

ni 

2,23 

4« = 

ni 

2,2 L 

— inférieur des colonnes. 

1.58 

21« 0" = 

1.564 

— supérieor. , ^ ^ - 

1,20 

2e 2" = 

1.192 

— moyen. — 

1,38 

2« 6" = 

1,38 

Hauteur totale. 

16,53 

30“ = 

16,66 ou 50'. 

Uauteur des bases. * . * . . 

1,38 

2* 6" = 

1,38 

— ^ de la cloche. * * . . . . 

1,10 

2e = 

1,104 

— du fut. 

8,97 

Ifie 3" = 

8,97 

—^ du chapîLeau. 

30«- 

_2.G" — lGe3i- Hc3", 


Toutflfi CÆS dimansionï ^'expriment iVune manière beancoup 
plus simple fin fonction dti rayon moyen.de la colonne 1^3*= 13 


dolglâ ijuG nous reprÊHûnlcrons 

Oautcnr totale de la colonne . . 

— de la base 

— du fût .. i - 

— du chapiteau. . . * . * 

Enlraxe longiliicUnal. » . * , 

Hayon supérieur de la colonne. 


tr m = 

30 ou 24 = 30'= 

2 fiJ = 30^ — 2 = 30* 

ifi 3 = m — 13 = 195" 

113 = 13B — 9 = 135" 

15 — 12 = 15« 



— ioférieur,. .. ~ r? 

1*1 

Toutes les parties de la colonne s'expriment donc rigoureuse¬ 
ment en nombres entiers de rayons moyens. Ce rayon êlaîl donc 
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lo module su sens grec du moL Comme chez les Grecs, ce module 
était le rayon moyeu de la colonue. 

SI nous comparons la baulcnr mesurée au-dessus do la base 
et l'entraxe longitudinal, ces deux dimensions sonl cutro elles 


22_H_ n 

comme^--g - iXfg- 


Or le rapjiorl ^ 


est très seosihlemenl celui qui exblo cutre 


la hauteur et la base du triangle égyptien dont nous avons parlé 
plus haut à propos de la colonne dlstakhr'. Donc en conslrtusanl 
ce triangle sur l'enlraxe et superposant trois do ces figures, le 
sommet de la dernière donne le niveau supérieur dos chapiteaux; 
lescAtés latéraux prolongés coupent le plan de base' daiK le plan 
des paremeuts latéraux des piliers. 

Ces mêmes cOtés coupent les axes des colonnes aux deux 
tiers de la hauteur à partir du dessus de la base, soit i l-SSm ; 
la longueur du fût étant de I3wi, le-'? points d’intersection sont 
à f 22)«. — iSm —i/iiî=2.V au-dessus de l'extrémité du fùL; 
or 25 doigta ost précisément la hauteur de la partie inférieure 
du chapiteau. 

chapiteau dont la hauteur totale est de y modules com¬ 
prend quatre parties ayant pour valeur, à partir du bas. 

*' î 2*,43ltïu53^ ou3m,5 1 

3. volutes 2“,4ai ou 53^ ou 3ni,5 f ^ 

4, taureau 45 ou 31^ ou 2wi. J 


VIIL — Sai(t hypostyU (U; Xerxès. 

C'est le monument le plus important da la terrasse de Per- 

1. Le rapport Ü i= 0,611 et ilaos Je triangle on » g ^ = 0.^12, 

2, La plan do bue est ici celui de Inpuüe eupérieuredrtbeâeidei eolonnes. 
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sépolb. Le pied el U coudée employés comme unité de mesure 
ont ici pour valeur O^iSSlS et 0"5n25'. 

L*enlraxe des colouués est dans le sens de la fu^de (Q^> 21) : 

8“,70 ou IS' ÿ* = e“,G9i 



Fig. Si (1/*!»>. 


Los dimeusions des colotmes do la colonnade de ronost sont 
les &uî%'antcs : 


Ua^fe : bailleur 

1“,59 


1«.587 

(y compris lo boudin qui 
surmonte le tore). 




Fût . * .. 

15" ,66 

2B' la = 

15“,640 

Chapiteau , . . « , ^ » 

2“,25 

11 = 

2“ .354 

Hauteur totale de la colonne. 
Diamètre de la colonne à la 

19-,30 

33' 4J = 

l-,364 

base (pria entre les fonds 
do 2 cannelures opposées). 

l“,SG 

2'îtH = 

1-.564 


Il est facile de voir qu’on a pria pour module le rayon à la base 


t, JTa(«s tmf la eoad/ts iUikm* perut fi ehaUêtma. 
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di*ê coIdqqcs, En ûlFel m exprima ni Jtîs (]imt;nsïD[i& prücùdiîniÊâ 
en [onctioii de cû rayon m = 17 doïg^l^ un a ; 


Hiiro t hauteur^ 

Fil — 

ChapiLcaii — , ... , 

Uaule^r totale. 

En trase 


dcîgtv fflàftiiJi» 

ai 5 2 ^ 34 

3iÜ afl = 3A0 

49 3 = ïSi 

424 25 = 425 

m 11 = 187 


SL au 1i€U de prendre lo rayon à la base on prenait le rayon 
moyen ou le rayon ï^upérièur de la colonne^ ou aiirail des ouni- 
brcs rempliqtiés^ C'est donc bien le rayon inférieur qui a servi 
de module. 

Considérons maïutenant le trîang^le égyptien conslruît mt 
l'eulra^e^ triangle dont la base eL la haulenr sout sensiblemenl 
enlro elles comme 18 el 11; la hauteur de ce triangle sera 

11m ei ai 011 superpose 3 de ces triangles à partir du plan 

supérieur de la base, le dernîei sommet sent à 3 X11X jÿ — 20™ * 

au-dessus de celte hase^ c^est-â-diru dans le plan de la partie in¬ 
férieure des chapiteaux. 

Kous reniarf|uerûn3 qno la mémo couslruclîou faite pour les 
Propylées donnait le dessus des chapiteaux au lieu du dessous 
comme ici. L^eiUraxLe est la mûllié do la hauienr depuis k soi 
jusqu'au-dessous du cbapileau, 

Trü^é fjé^méiriqu^ iase$. —Los bases de colonnes ik la 
salle hyposLyk de Xerxea semblent avoir été tracées à Taide de 
procédés géométriques, 

Prenoua d'abord (Bg. 22), la base des colonnes centrales, 
formée d'une plinthe et d"un socle au rm on té d'un tore. 


1. Le nfon mayea est ût ICt^ et les dÊmenEioDs expoioéea à l'oJilf de 

ünitè sanL : biÊQ 5£fln iPi ï fût 2im + ^ chapjteiiü ÎJia + 73 Uiü* 
O ^ 4 

tïOT totale \ eaLmiÉ Hm + - m. 
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tjes dimunsionâ de cette base seloD Custe et Flandia sont : 

Daulfliir de la plinthe. ,. ü-'.îiü 2' 2? = 26» == 

— daaocle... 0",ëlÔ i' 8» = 20» = 0“.552 

_ du tore. O-'^SIÛ 11» = t]-3tli 

— du boudin. 0",06 2» = 0“,055 

Largeur de k plinthe, 2",i2â2",44 4» = 88» = 2",429 

Oiam. de là colonne.. I",.'86 i'ÎO» = 58» = i'.BO 

Prenons pour base le plan stlud h 2 poucea au-dessus du sol, 
Cette bypoÜièse peut être admteOf cor le aol n'était certamement 

pas à Tétât Daluici; il de¬ 
vait être recouvert oemuieà 
Suse de plaques de marbru *. 

La hauteur de la plinthe 
au-deasüs de cse plan est de 
24 pouces. 

Les cotés latéraux du 
irianglo équilatéral cous- 
truît sur AB (dg. 22), dia¬ 
mètre de la base, coupent 
le plan iaférieur suivant 
CD = 123 pouces, dkprbs 
un calcul simple. 

Le cOté du c-arré inscrit 
dans le corde de diamètre CD 
est j i23r V2 = 87 pouces, et UN = 88 pouces. 

D'autre part ÜE =44» = iMN î le point E cet donc déter¬ 
miné par la circonférence MEN de centre O. 

Rcmarquous en outre que les points S sc trouvent sur les 
cétés AC, BD du triangle équitaléroJ. 

Eu effet AF = 13»; Rt =7»,5 ~= 1,733 hq iïhq 

= 1,732, RS est donc déterminé. 

1, Les hsiiteurs de* ptinibe» dw bu» dcscotonaeB àt> l'ousal tt 1«|, aoal 
de 0°^^' et tl~,] ( Js diïïèreneâ eet de Ob,OS ou 
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En oulm P el tj s€ ironvcul si>n«ibl«n]oitt sur la circonférence 
de diamblre MN car te calcul donnü üP ^^Sûi* + 24** =43*^ 


au lieu de U poucus. 

Los bases camponiForoies 
déduites de çonaLruclious 
géouiélrîqucs analogues 
aa£ précédentes. Sans en- 
trer dans le détail dos cal* 
culs nous dirons rjuc la 
hauteur de la base est égale 
au dlantèire do la colonne, 
Le diamètre du cercle de 
base s'Dbl]ontaînsi(Ëg.23}: 

1° on construit le triangle 
équilatéral sur le diamètre 
de la colonne; on décrit 
la cLTCOofércnce sur la 
bast! CD do ce triangle ; 

3‘ le côté du carré inscrit 
dans cette cïrcunférencu 
Bst le diamètre de base. 

Co/w ti'épantielaçe] des 
cfitJpiteattJ!. — Le cltapi- 
teau composé qui terminait 
les colonnes du groupe 
central n'est pas connu CD 
détail et noos ne pouvons 


semblent égalciuont avoir été 




Fîjî. a*. 

tvoiivê n 
nom- 

don t les 


voir si le tracé Indiqué pour 
les colonues d’Istakbr s'ap¬ 
plique ici. 

D'après les dimensions d'uii fragment de taureau 
PersBpolis, on peut voir que les épannelages se colent en 
b res simples de pieds. 

Le chapiteau (fig. 24) s’inscrit dans un racL^gle 
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dîmensîoD& sont 7' et 13'; lo poîiil d^appuî de la poutre placée 
entre les deux lêtes eal au niîlicn de la hauléiif^ La distancn de 
paîlraU à poitrail de 9 pieds. 

Conctusiùti^, 

La conclusion do celte étude esl qne chez les Perses comme 
chcï les (iree*^ il y avait» en arcliîtecliirej la loi modulaire cjui 
sutmrdonoe toulos^tcs grandeurs k une commijne mesnrep llellc 
commune mesure, roninie dioï les Grecs, on la trouve dans le 
diamètre de la colonne^ 
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Le lahIcaQ t[-dt;s«us résume les proportions do la colonne 
perse\ 

Dans Ions les niDuuiïioats contenus dans le talSeau quî précède, 
la hauleur de ta base est de 2 modules^ 

En laissant de colé les colonnes dlsLakhr qui paraÎRSeal anté¬ 
rieures aux antres rnotiumeiits^ aous voyons que la hauteur de 
la colonne varie de 23 k 25 modulesï Tentraxe est toujours de 
12 modules^ 

Le rapport de l’entraxe h la hauteur de la colonne est iraaiant 
pluH g^raud que la colonne est plus -vieUlé- A Islaklïf ce rapport 
est do 0.59; dans la salle hypo&tyle de Xerxès, il n'est plus que 
Cest le contraire de ce qui a^est pa^îsé en Grèce» 

Pour l‘enlalilement, nous ne lavons en entier que dans les 
lombes royales. On Ta approxirïiaüvemerit pour le palais de 
Darlufi par les refouillemenls des piliers deatîné» k recevoir les 
chnrjpenlea» Le rapport de la hauteur de rentablement è celui de 
la culonne csl de Û^2G dans le preitiïer casj 5^27 dans le second. 
On rom arquera d'ailleurs que les dimensions sont h peu pri\s les 
mêmes dans les deux monumeitls qui sont de la même époque. 

IjCs arc h i Iodes perses ne semblent pas avoir appliqué le prin¬ 
cipe du module avüC autant de rlgnear que les Grecs> En Grèce, 
le module était pris au milieu de la hanteur du fui;, kî^ nous le 
trouvons en des points varriables. Aux Propylées pourlanl^ la loi 
modulaire paraîl avoir été appliquée avec soin, et le module, 
comme en Grèce* e?t k rayon moyen du fiïL Ce monument est 
li ailleurs d'une esécutîon huanconp plus parfaile que la salle 
hvpostvJe^ de uiéme époque et oii les enlraxcs des colonnes^ les 
dimensions des bases sont très variables. 

1. Nous ti0 rionnons danser Inblesu que les fésuItsU relatifs mit monuEnents 
qui' Efoiii arons étodiéis. On Utnivom diins rie MM. Perrot el CbïfHiï 

(L V, p_ 453 miv-lf les vaieura sI«h ealre-calnnniineDlE. di* büulBura U» 
en fonclion du diamftur, pauf inua îea pafiis ralerès par Caila <l 
Fbindin* CKU*- 4 îit dans Ipuc ourri|!;fl, ne donnent pris tontes Jea ctati's néces- 
HÜrr?i ü uns étude inlüo^û à neîle-cï; U faudrail e^s dnnUî trotr retsonrs aai 
de&siui numusÉrits, tm qun nioiJB u^sv-ons jni fttre. Pour plusieurs nionumsnlSi 
on puBiède seiifHinant It dïMélrn dus cfllannes k U base et üolü avons vu qus 
Itf module ü'wtiil pas loajouFB prti k. oet tuiiroiU 
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Quoi qti il imîl, €G qw*ii>n ne sautait niGti c. pâl r^xialendü do 
module liii-mftme, îi l’aîde duquel les aimensions de l'ordre, des 
portes inimo (commo au lomboaii de Darius), s’exprimeDl en 
nombres simples. 

La loi modulaire n'est pas lo seul point commun au)C arcliitee- 
lui’es perse et grecque, Koub avons constaté aussi dans Ses motio- 
ments étudiés rnppHcatîon du principe des rapport* simples, 
,Mn&i pour les baies le rapport de la largeur k la liaitlenr est de 

- -dans la salle aux Cent colonnes; de - dans les Inmiies 

2 ' 3 2 1 > 

royales; de g dans le tombeau de üîakbchê'Rouslem. Quant a 

remploi des nombres entiers et sonvenl impairs, il suffit pour 
5 en convaincre de lire les cotes inscrites sur le* figures. 

Parmi les rapports simple* que noua avons conalatés, il y a 

6 7 

les suivants : ^ dans les autels du feu; ~dana ka lombes royales; 


’î 11 

à Istakbrî anx l^ropjlées de SerxfeB et i la Balle Hiypostyle, 

Les distis ppemiera Ronl Irfes Toîsins da rapport qui cxkle cnlrG 

!j H 

la hauteur et la kwe du triangle équllaLéral; g, ^ se rapprochent 


également du mpporl de la haiiLeur k la base du triangle é^yp- 
tïen< 

FauUil eucunclüre que par le choix do ces nombres les arehi- 
te Clos perses aient voulu se rapprocher des propurlions que 
donnent ces triangles? Nous sommes porté à le croire^ d^autaut 
plus que nous avons moulré que les Grecs employaient ces mé- 
Ihodes géométriques el que ; î"* dans Je pnlaîs de Darius à Per- 
sèpùHS;, les proporLioua entre la haulcur et rentruxe des colonnes 
se déduisent du Iriangk équilaLérat ; que le tracé des hases da 
]a salk hypostjk ds Xerxês cl ccltii des autels du feu do Nakh~ 
cbè-Ronalem semblent dériver du Lrîangte équilatéral» 

Nous terminerons par ntio remarqtîc au sujet de Tunité de 
mesura odopléa par ks constructeurs do répoque nchénnénide. 
Dans les monuments les plus anciens et jusqu'au règne de Da- 
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Tins ioflnsivemenl,pied cslde 0’«,33el la condéa de 0-,îî5 isom 
Xtrxès, la coudée a au^enlé: elle devienl 0",sri2, le pied 0",331. 
La coudée Bipeplionnelle do ft-,52 cpiî a sorvî d'niiité de roeeuro 
pour la conMruclîon de la tombe de Nakhohb-Rouatem, paraît 
être la coudée égyptienne divisée eu“ palmes et 28 doi^ etunn 
la coudée cbaldéenne divisée en 24 doîgU. Ce fait est imporlanl 
car il montra qu'il j a plus q«*une ample analogie entre ce mo- 
Bumcul et cerlaincs tombes lycieunes; rarcbilecle ne devmt 
certaincmeat pas être perse et était prubablnment ^ngmaire 
d’Asie Mineure. 


C, Bwi», 
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NOTE 

SDR L’ÉLÉPHANT, SYMBOLE DE L'AFRIQUE 

ji mù¥m 

d’un lirane rmaîiiwil dèoHifert à BfrrwiÆjliia (Aîjèrîe) 


On vient de découvrir h B*>rrooag”hiÆ^ — poste romain sîlüé 
enln? Aumale cl Cherchel^ et dont le nem n^a pas eiicnro «Lé dé¬ 
terminé avec cerLitudej — un polit hrouM [hauteur Ü”,ft6), ac- 
tuellemeDL en la posseaslon de M. Pau!» 
préfol d’Alger* C’est un h tinte de fenime 
ayant pour casr]ye une tète d’éléphoni. 
Lcsoreitles du pachyderme couvreul celles 
du personnage, encadrant la Bguru avec 
ayméirie. Ou iniJîen du front pari et se 
dresse la trompe sinueuse {ûnÿuiman^if)^ 
analogue, pour léfrel produit, h l'uræus 
égyptien qui symbolisaii U îlatnme solaire 
au froal dea Pbaraüus.r De chaque eété du 
cou pend sur la poitriue drapée une longue 
nattai Presque à U lisière de la robei à 
TendroU où pourrait se placer un médaîllon 
ou une huile, se trouve une cavité cylin¬ 
drique, large d'un demi-centimètre, où 
devait s enchâsser nu ornèraont d or^ èl- 
voîre üu de corail, ou quelque pîerrcrie. Le dospré^ute nn^ hor- 
dure à arètea plaies indiquant que la figure adhérait à quelque 
olijoi, tel que fourreau d'épée, armure ou petit atilej. Quel qu ail 
éié son rôle, comme acceîsDÏre décoratif ou amuIeLle isoléop 
cette penonoUicaLion do l'Afrique avait sans doute un caiaclère 
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relîffieni. Pline (N. IJ., XV111,5) rapporte qu'un ATriqiJe l’osage 
était de ne rien cutrepremlre sans prononcer celle parole pieuse 
h l'égal trnne invocalîon ; A frira (« In Afrîi;A uenio destinai 
aliqiiid, ni si prarfatus .Africam, in cclerîs vero gsnlibns deos 
an le obteatalur ut velînl »)}. 

Si ce mot magique suffisait b conjurer les mativaîses inlltipnces, 
le huBto même de l'Afrîqüe devait a plus forte raison avoir une 
vertu tutélaire. Le signe n’était de favorable augure que parca 
que la chose olle-mèrae ilonl il êlaîl l'eiipresBionj c'csl-à-dire U 
région divinisée, possédait déjà cotte propriété myslérieusB et 
Heu faisante. 

N e&l-co pascelta çîéeAse qiii^ goqb les portiques d'Hadruinête, 
apparuL à Curtîua RuFuft, presqae encore adoloscenl, pour lui 
annoncdr qii41 raYÎendrail un jour » dïiu^ la province comme 
proconsul »? (Tncile, An>iûl£s^ liv. Xl| 31). Claudien I évoquant 
dan R Bon po^me anr la Guerri^ contre Gildùt^p ta mûîitre couronné o 
d'épis «t parée de deni dents d ivoire : 


Âfrlm ^ reweissnr rtfJV/, jjjiiîi'a 
Sffriii /fieent ; neriiee dmia, 

Effracium iurmiftKiï ühnr. 


t/éléphaut africain, par sa conliguraliou étrange, était bîcm 
digne en eflet de avmboliser TAfriquo, terre des prodiges. Aussi 
le Libj'ÉU -A^utée e*l-il représenté corn liât tant Ue renie avec un 
bouclier énorme taillé dans un cuir d éléphant. 

A quel moment rdticonlre-l-nn ce syrnbole sur les monuments 
figurés? La première indication apparaît, je crois, sur des mou- 
naiea de Carthage frappées eu Sicile par des artistes grecs. Le 
type d'Atélbnso et de Pégase qu'elles reproduisaieul, les Cartha¬ 
ginois JliUerprétèrcnt à leur manière, comme firent ics chrétiens 
ompruulanl au pagatiismo certains mvlhes. Ils y mirent un sens 
nouveau. Pégase deveuail pour eux le cheval d'Afrique, si rapide 
qu'on pouvait lu considérer cnnime ayant de.s ailes. Comme lo 
palmier, dont il est d’ailleurs accompagné sur les monnaies, le 
cheval était le produit par eicolIcuEe de leur contrée, et son 
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effigie fal^U penser à lîi cavalerie numide^ en mime tempa 
fjüVtle éLaît un c mbit me de vieloîre ** Quant 4 la nymphe 
Aretbuse, elle porle une cauronne d^épis^ altusîûn a la fertilUé 
lîc la région quoa appellera pim tard le grenier de Eomo ; maîa 
ta feuille de répï s^allonge el se transforme manifeste mont en 
une corne, n'esi à-dire en une dent d’éléphant, rappelani les 
éléphanls de guerre des Carthaginois^ Qifon |elte lesyeiiï sur la 
belle monnaie de Carthage publiée dans Yffisfoire romaine de 
Diîruy et dans de t £if/(Perrot el ChtpiCE^ Lïllt p. rïlJ)i 
on sera cerLaînemeBL amené â voir autre chose qo^une feuille 
d'épi dans l'appendice vertical qui décore la chevelure de la 
déesse» Les exceUenis artistes qui ont gmvéceUc monnaie ne se 
seraient pM mépris à co poinU II est phis raisonnahîe de penser 
qu*4 !a monnaie grecque ils ont ajouté simplement un eniblemc 
ntricaîn. Cellô couronne africainCiauilien, J'aprfes les œuvres 
de la plastique, et peuUèIre diaprés ces monnaies mêmes de 
Carthage, la décrira, du reste, avec une très grande préeîsicti : 

, « . Spùru et fknte tsmo* üluitrii rêufno 
fiü Âfirica falùr. 

(£[ogr de Stiticon.) 

Puis, TAfriquo fut reprêseotée non plus par une défense, mais 
par rélépbant Ini-mème, par lanimal entier, qai £gure par 
exemple sur eerlaines monnaies de Jtîgurtha, 

Plus lard, elle sera personnifiée sous les traits d"une femme 
coiffée d’une peau d'éléphanL Ce symbole nouvean s'applique 
expressément à T Afrique, elrieu qifà t'Afrique (au lion que Té- 
léphant entier rappelle quelquefois des campagnes iPAsie et des 

L Cf. l&UtQ de cberri trourle danstt» rondalionB de Carïhiga^ 

c^uf fjfîïijui ^rZIiirv reperhtm 
BrlUiorit omni dimoTe mfuiant, 

(SilioB IlBJiCLiB, /jioié/tifj, n, de«ripüaa du bouclier ilAnnibal)^ 

El Virgile î 

Effafiere fceo signum quod regîa Jttno 
M^nrlrorol, faput ncris efjui z lie nam /W fcelfo 
EÿTtgiQm. 


(Ænfij, L ï, 447.) 
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L'iÈU™A?rT, sttiiolï: ni i/Amiiîiri: 


Irîompbes analognes à cctti du Bacchus îudieti). On trouve celle 
sur on hrouie d'Adrien, snr une fresquû de Poropéî, sur 
des lampes romaînes, sur ks mouuaies de Juba I cl de Juba II, 
sur celles que firent frapper les Ptimp^ietis pour solder leurs 
auiiliaïres numides. Mais, en somme, eello façon de fi^rcr 
r Afrique csl récente, elle ne remonte qu'à P époque de César. 

L’îdée de délacher le symbole de la motiuaiB et d’en faire une 
staliielle Isolée est sans doute encore postérieure, et date pent^ 
être d’un temps où l'éîépbanl. même domestique, n’élaît déjà 
plus dans la Maurétanie qu’un souvenir et une légende. Le 
sculpteur qui a modelé le brome de Berrouagbia n’a pas travaillé 
d'apres nature; les oreilles allongées qu’il prêle à l’ammal ne 
sont pas les oreilles en éTenlail et masquent l’épaule de l'éléphant 
d'Afrique. Quant aui éléphants sauvagea, il n‘y en avait pas en 
Maurétanie au temps des Romains. Les loïtes sur lesquels on 
s'appuie pour prétendre le contraire sont, un l’onhlie trop, pure¬ 
ment légendaires. On prend pour des faits dos bïsloîres simple” 
ment plaisantes. Gkst ainsi que Pline place en Maurétanie, ans 
bords du fieuvi) Amilos, les éléphants religieus qui snluaienl de 
leurs trorapea la tune nonvelte et qn’Éljea Bae auï pieds de 
l’Atlas, parmi des piluragos merveilleui, leur lieu de retraite 
paradisiaque et inviolé. Si le littoral était pour les Romains une 
a cèle d'ivoire o, 


CT ïifis îHûJ pertft Si^cîWi 

E< JTûîin CfJctïi- t Cl t VJ % 

Sat. XL) 


ckst que l'ivoire et l’animal porteur de celle matibre précieuse 
qui le fait si avidement pourchasser et détruire y étaient im¬ 
portés des environ 9 dn lac Tchad et du centre de [Afrique par 
les Garamantes, car l’éléphant y est depuis longtemps, comme 
lo buffle, une espèce éteinte, et les molaires d’éléphant qu'on 
découvre si fréquemment en Algérie, appartiennent à l époque 

préhistorique. ^ _ 

Le bronze en question, ceuvre romaine, me parait pouvoir être 
allrihaé au m'siècle, duquel sont datées la plupart des mscnptions 
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dêcouverltfs au mime endroit. J’aftaigntraia volontiers la même 
dnip à laslaluellc du Musée de Con&tantiDe, qai représeule le 
même sujet et provient des ruines tl’Announa (ThiLilîs), près 
(iuelma. Elle ne diirere de la nêlre qne par ïm dimensioits 
(haut. O”, 19), et par quelques détails de rarma^ement et du 
costume (trois nattes bu lieu d’une, rabû agrafée à t'êpauk droite 
p ar un tfiple chaton, défenses nctlomonL indiquées). Ces deux 
bronaes ont été trouvés l'un en Nuuiidio (Ttiibilis), l'aulre dans 
la Maurétanie Césarienne (Bormuoghia) i d'où l'on peut conclura 
que le culte de la déesssa A/rka était répanda dans toute la 
région et n’était pas spécial à la Maiirétaoie. 

» Victor WstLta. 

Al^vr, tÜjsQTicr 
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NÉCROPOLE ROMAINE DE CARMONA 


L'antique Cttrnio ( Carranna) devait ilre, bous les Romaïus, uu 
mutitetpe d'unü cerlaine imporlunea, ai considère qu'il esL 
meiitiuiinB par la plupart des hialuriens Btgéugraplies qui se sont 
occupés (le la péninaulo ibérique. Les ruines des aicasar^ (cbJl’ 
tcaux), dual les fundalions sont romainosj les rnuraillaB et les 
tours de la ville sur une hauteur irapreriable qui doniîau Ua envi- 
ruDs, cûnBrment rassortion de César, quo Carmnna était la plus 
forte place do la province. D'autre part, la fertilité du pays nous 
est attestée par de nombréuses médailles portant le nom de la 
villeenlro douK épis de blé. Ce nom n'a guère subi de modificaticma 
jusqu’à nos jours. Carmona offre dcDombrflUï vestiges mniains, 
colomiea, inscripliouB, statues, bains, coadaïlc.s d’eau, cîlernes, 
puits, paa&ages sûuterraias, etc. Mais ce quiinléresso davantage 
rarcbéologue, c'est sa nécropole romaine ut pré^romainc, décou¬ 
verte il y a une dizaine d’années à I kilomètre à l’ouest de la 
ville. Deux voies aticicxmes la traversent : l'une semble se diriger 
vcrsAlcala de fiuadairâ, rautra est la grande ttu Augttftn dia 
Itinéraires d’Anlonîn et des vasos de Vicarello, où la partie com¬ 
prise entre Séville ot Cordoue est indiquée de la façon suivante : 

H I S P À LI S tssmi») 

C A R M O B. P- lïn 

OaVLVCVLAtL. M. n, tX 

A S T t GI !BciW P- Kvttxv viuir.) 
ad ARASb™!» >*■ 

C O R D O fi A n. f. xxiui ttxiu tiiv. 
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La 5 CCIÎD .1 Ae k nérxopah mise à aécouvert jusqu'à pwaeni 
comprend près de cinq c-ntfl lombes, k plupart de kmiüo î lî y 
a de plus des fusses à încinéraÜoti, des sépultures ordinaires en 

ictre anlêrieures et peslérieure* à l’époque de la crâmaliou, des 

Sépultures d'cufaal, des fundaüüufi de mausolées, au caiitnifui- 
rium cl plusieurs grands enclos funérairos, entre antres celui 
dit de f£/ep/Krn/, qui contient troîa ^rtcfirtkuvoc leurs tables et 
les coaduils pour les Ubaüüus. une cuisine avec sa cheminée, un 
poils, une îonlainc, un bain, un sanctuaire, un autel, des 
niches, etc. Toutes les lombes ont été numérotées. L élépfiatU 
cité plus haiil. mesnranl 1 mélru de long, se irouve à l'enlrée 
d’un iT^Iinium couvert; il symbolise peut-être l'Immortalité. 
On a aussi trouvé, au milieu de k nécropole, des iumuïi atilÉ- 
rieurs aux Romains et qui semLlenl avoir été respectés par eux. 
Ou y remarque encors un vaste ampythéàtre creusé dans k roc 

ûl deux carrières jadis exploitées pour la construction dcsédiflcos 
funéraire B, 

Les lombes et les sépultures sont situées de chaque cité des 
routes romaines uu groupées autour d’un monumeal important. 
Le groupe de rondos luuérairo de Postumius so compose do 
ircnle-cinq petites lombes dont chacune contenait de sept à neuf 

urnes dnémir^îJ. 

Les tombes de famille de (iarmona sont de petites chambres 
fanéraires creusées dans le roc, o(i l’on pénfelro par un puits 
rectangulaire ou par un escalier. Les parois sont aDduiles do 
ciment et peintes ; on y voit des couronnes et des guirlandes do 
fieors et de fruits, des oiseaux, des dauphins, etc. Les urnes sont 
déposées dans de petites niches à cet usage. Cos uma» sont pour 
la plupart rectangulaires et de pierre, en forme de petits sarco¬ 
phages; d’autres sont en terre cuite, en marbre et même en verre, 
ces dernières génèralcmeat enfermées dans des boites de plomb. 
Les cendres renferment ordinairement uns monnaie, un sltle, une 
pince à épUer, un miroir de métal, une bogue de fer avec chaton 
gravé ou dos fioles globulaires. 

Sous les nichos, iî y a un banc construit en maçonnoria ou 
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laîUé dans k roc; on y déposaiL lesTâa«s à libalionaJcspaLèros 
el les [ilak coatenonl les odrandûs. 

Parmi J es principaux mu D ûment funérnîrca, il faut ci Ier : 

La lombû dü Pûatumîus ^n’ 1Ü4). dont k plafond «fit élé^am- 
mcnl docurc de peintures où 1 on dédiiffre encore un noin>C- StL* 
VAN VS. Celle loinhe conleoail plnsiuiirs urnes cl de fort belles 
lioles, ainsi qu'une inscriplioii : 

Q.POSTVMIVS 
H Y G1 N V S ET 
POSTVM IA CYPARE 
VXOR 

La Bibliolhèque de Turin possl;dn un recueil d inacriplioni, 
vues et copiées par un voyageur aoonytiie; on y Irouve une ins* 
cripüoo de Carmona qui nous montre qn’one fille de Quinlus 
Po-slmnius appelée Postumia l'risca était t épouse de Lucius 
Servilius PoUion qualuorvtJr, deux fois préfet, probablement 
prae/eetus tirbi de Galignla. 

La tombe de Préposa (n* i7J a mi enclos funéraire avec une 
porte sur la roule romainoj un uslrimim et nn autel. La tombe 
propremeut dite a six niebes et im elle contenait divers 

objets, entre autres unu urne de marbre blanc sur lajjuelle on Ut 
rinscription suivante : 

OSSA'PRÉPVSAÉ 
E¥ Nl * F 1tl A E 
ANNvXXV 

Les Ig lires paraissent indiquer l’époque des Antonins. 

La tombe n' fiU est décorée de peintures bien consen,'écs i 
feuillage et fleurs, fruits et oiseaux. Sous ta niebe prinripale^ou 
lit ; T • VR (Titus ou Titinins UriuaJ gravé dans le ciment, et 
sons la niche voisine à droite ; TIT • VRIA T * SERVA AN X 
5. Y . y. L", ce qui indique dairemenl qu’elle contenait les 
cendres d*une jeune esclave de T, UriuSt 
portait le nom de son maître. 
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Le mausolée circulaire tiu champ des oliviers (u* lOtf) a une 
lombe souterraine en parfait élai conlenaut dix petites niches à 
urnes et une [grande nù'lte <]uL devait être xmluri^itttn. A la sur¬ 
face 4u soi, on trouve encore les fondaltous d’un mausolée cir¬ 
culaire. D'autres lombes (u- 120, 102 et 172) se composent do 
deux, trois ou ijiiatre chambres funéraiies avec leurs niches et 
leur fwf/i iim. 

Le cobfmùdn^iTTi-fnciijihim (»* 440) csL un Æuelûs funéraîra 
avûüt ûu miiieu un gTà 4 id trieliniuM taillo dans le fOC bL sur 
mur Si plusicuni rangées de nkln?» superposées, en forme de cü- 
turnhuriitm. On y trouve de plus un puits^ un four de euîaine, 
un peüt bain et im aulcL 

Le vaslâ enclos ftiîiéraire de rÊléphnntt déjà mentionné 
(n"* 109), lo plus îniporlant de la nécropolo> est peut-être uni' 
que en sou genre. Il préscînle trois indiniü^ 1 un souterrain, 
raulro exposé en plein soleib Iroisiême qui devâil être à 
rombrei si Ton en juge par des Fondemenls de piliers qui sub¬ 
sistent eneote, et qui supporlaienL probablcmcnl une tenle- 
L'éléphani, qui a donné son nemàlendos, se trouvcp comme 
nous Tavons dit plus ImuL, à IVulrée du tnclmium eouverl. Cetle 
tombe û a guère fuuroî que dos fr^igmeuts d'insr ri plions qui 
donnent Jesnoms SufptciüfiuSj Fahim et Sémproniv^^ La 
tombe proprement dite n"a que su: niches. La plupaii des mon¬ 
naies décoaverloa apparlicnneuL à I"'', Vespasîenet Cous- 

tan tin LU. Doux sont do Carmo et de la eahniéi Pairicia (Conloae). 

George Uü:«sub. 

Je n*ajouterai que quelques mots à i'intéressiinlû notice ci- 
dessus. 

L'exploraLiou do la nécropole do Carmonai gignaléè dès i^Ü, 
fut commencée sur une petite èchRile, par dilTêreDla archéo¬ 
logues deSévillü, paruii lesquels il convienL de nommer MU. \n- 
tonio Aréïa et fou Muteo Gago. Mais ce nVil; guère quVn t8âU 
i]ue les [Quilles prirent quelque extension. En Oello année, M. G* 
Bon&or vint sVlabUr à Carmoua^ prit pour assodé M. Jean-Fer- 
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aaiiEtoz Lopcz, iiïi des âmatenrs les plus éclairés du payi^ et 
achcla les vastes Lerrams sous lesquels s'élend la nécropole. 
Depuis^ cca vaillants chorcbenra ont poursuivi avoc ardeur ci 
persévérance TêLude eL Je déblaiement des tombeaux, quî^ malgré 
tout ce quj a été fait déjà, soûl encore loin d'ètre tous esploréa. 
Les trou vaillos, au fur et à mesure qu*elîea se présenteut, prenneût 
place dans un petit musée spécial bâti au milieu même de la né¬ 
cropole. Un résultat imporiant de celle louable eulreprise fut la 
la création, en i885, d'une Soclêié d'arebéologie locale^ la 50- 
ciedadarquüoloffica do Carmouà^qin a publié, en 1888, un premier 
volume de Jlfémoires contenant scs ïsLatuU et une vingtaine d'aï-- 
Lîdes ïiur les onliquitêSp rhisloire et la geofof^îe de Cannona 
et des environs. Nous tenions à signaler aux locLcürs de ia Revue 
les résultats de cetto féconde initiaLive t c'est un exemple qui 
gagnerait â être suivi dans le reste de T Espagne, oü rîïgiie en- 
core^ ou peut bien la djrot une trop grande indilTérence pour les 
études archéalogiques. 


Arthur Ë^'vocio. 
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BOIXETIN MENSUEL DE L'ACADÊMlE DES INSCRIPTIONS 


SŸA'SCE Dil ^ MARS tmi 

Himy nipf^llü! qu'Sl b eu il y » eofirDli wü au^ latïeii^ 

lion da J‘Aciidéime sor J sa Irmvïlix paurniitii jiDjr lei arch^ûjn^aei & 6 erSandaiS 
rfîTi(i Sêi mil] SB do n&WiiflüT de Javu. Le 5 do^uiUi^iilH dü&t ü pouvait dlspoier 
bIotï rnpporlLaienl prÎDcipoleiHettt aux monuiïLealB tKauddtdqüea de li pSaine 
de Prûiîjbaoan. Une eûnmauuiMlîuii de M- YEermanti lui peimat de r^smaer 
aujounlbnl Im Daurellea dÉcourerlM 0 [> 6 rÈcft dfins les ruinea ûkaïtÊB de teUti 
mfime pliitner iocienneiDeîtl ciinnuieÆ tous lo nom de Qimidi-Luro-Djop^raïifi 
laum ÎDdiigène de Dour]^, compagne de M, Jlamy appose lei fÉflidiaU 

iîea ïûuillEa cominifbcéee par IL Tj^iûiou et poai*fülvÉfi£ par liStudeLiiTciièo* 
Tonique de DJokJoksrl* tous 1 ü direction du dneienr Groenemeno* Céfi fouiUiîs 
ont amené le déblaie Qu'lit dfi* ehambres îblérieuieBj donlM. ^iitruianDa dèter-^ 
wHiié h caractère fanérolre, en prouvinl rexialence de pnilfl cJnéwrfs ionn la 
bace J sa iLatusi défi dieux» 5t. Groeaeinantii et se* callaboiTtleiiru oui dégagé 
les galerie* eitérieorfs cl la faaae d» tnonnineotsprif^&mbrè» da déîirlaécroijléi* 
enroot* dans une nUu^^iop ÉjaiJBBe, 11 » qbI fnis pu jour quatre ratigèe» de beiox 
dont 5L llatny met les pbulogrtphlpfl ioua Isa yBtix de ses confrêreB, 
l/unc de eca rangées eiL àii4\, nos aorte d'illuairalion en pierfo dü cèlèhrc 
pnèuiB du RflJppyMa. Des ÆdiBct» camapres i Bmlima et h Vichnoii enoMlranl 
rèJillce priccSpal. consacre k C-î^<t «t à si fiinilk. Dn ne uuraiL aiüutoen tor- 
mmauL M* Hiuny^ trop rendre juslice ice grcHiped’bûmfuesdÉTOuèfi ak Hiiencêj 
qnij dm» des cowiiiiom particuliéremenl dilïïpiifla, ont sü aborder et me nef â 
boape fin uné ePLreprisé ^ intèreasanle fHMir rbiltoire de l'art ot pour FucbècH 
li^ie de i'Exlrtoe-Orient. 

M- DeIIsIb lit une nolicu aur lip luonuficrit qui vteul d'élro ocqui» à Londrea 
püur la BîbltoLliêque nplinuple. C'eat une chronique isédite, en rrangaîSt qui 
rQpTPJt dea renseignements u pu veaux sur In règne de Philippe-Auguste, Eli» 
partit avoir été composée d 4 ne rArroLa^ peut-être à Béthune ou toi envirtmi, 
au eornmeftfsmcnt du un* Biéck^ Le rêcîl sVrréta tumilicp du de Duüïres 
1216, partie originde sera pilliliéo dau» le tome XXIV du HiKwt'U iUs^ 
hùlùnfut fit frûme, PEuaiaurs parties présePteut uoe grande anilogk avec le» 
piMageïi correspondinU de In chrenique que Francisque Michel a publiée pemf 
la Société de rhÎBloire de France aou» le litre d'Jffvïolîrç df$ thm» dt A'ofnnïfldir 
da iDia ifAnÿkimt^ Le nouveau texte esl^ en outret eourcea 

auxquelles a puis A, au fliècEe^ Eé compilateur Aiirîmiiri tTéroni^iirx th 
Flandrt. 

ni» Hf^uzey communique à rAcadémie c|iter»et plapciiea encore inédite» des 
DécEiur^rfra en dû M» deSanee^ raprésenlant des cylindres gravéïi 

dont quelquea-un» de proporliona ipusUées» Un de eyliudrea représeolJ L» 
eiplolu dlsduubar, i'Hercule ebaldéap^ luttntil contre d#a auim&iix lanlailiqiies- 



m i/A«:AifEiiiE des ixsCKii'Titïas -Itîl 

Jj'iiutrcs ligTirhini d» de Ift tie des pasEyîuW. Varuiï üm derDit5ri<, yu vli. 

rcmaraüfl un üâ dcÉ ber^flPSt conD^^iiS^nt a?ee Btup^f&ül.î'üii un emporlnint 
lïaQs les ürff un homme^ nUi i|liÏ bc Dïüant à 'Eüa cou ; eettn ifiiiL penser n 
Sï ièijj^ode de Ijanymldep à c^llo dâ le Persjô-p' dtialdden^ et a Lnnï dn 

«L'Ontefi arabei et peraans où ff^urfnt pareille me Qt de gta.iiiilioiienLLi: raflaieut^. 

fTi-fttîArrt ile beaLiicoüp de cea c^llndfiêf, prijflB à tort poyr du Tuarbre ou dd 
Ttiiài e^l un Ë^to* Mquiliage^gui letiiiLliflu de riToirTjîncûttnu alnra en Ciialdée- 
G, BénédiiLa rend compte d& fttt leftonde ralpsioii èpî^rnpliiqne dans h 
|.ireiqu.Min du SLaeJ. PArü de Suei eü avril il 4 auctesssvi'iïieût exploré 

bautM Ici süttloEta épigraphiques du versauL viilIéedîtedLtÛmwdy- 

MoukiiLbib et le réiwuLj des Tiilêta qui porta Lo nom da Firaii mi on| foumi* à 
eux Ééula^ plua <3^! tDÎIîe înEcriptions OAhat^nnes. Au coulrairç^ Foil de 3a pres¬ 
qu'île^ le paya «rAkaljflh et le§ borda du ëûUû Êkiotlîqüei n'ont presque tien 
donné : cettê râ^loOi eilrémeraeat ioreiLéé uojourdliuli par la redootabl«r 

trfhü des Atuoulnp no semble pas 4¥oit Mé plus afife au irnupadea pélerïnftga^ 
uxbsléens^ M, Bénédile a Tiiilê enauite lea diinas qui tjordent te désert d’El- 
Kji’a^ en aultunt la côte uecidenLale Juiqn'i Sum^ où il êtajr de retour [e Tjoin^ 
4!etlfi miaslun parte û ïpiOO |js nombre dea InacripHons ulnst recueillies pour le 

i.\\rpiiii tfUCTTprtOTïlDa StfJJïl ï ÎCtfF^m. 

SÉANCE ÙU 3 AVHIL tm 

M. Meuaey lit uno noîdce sur k Jfuiî^L' iforNirrf de Gourftju^ Dans rincienEio 
ChiJdée, la paasse d'arm 6s, à lu fois sceplra^ at niaisuep étail le Bjmbole de la 
puissanr-s rople et dÎTÎne; de Jô la rite reîip^x d'exposer dans lea LemplEédea 
masses d'annea aacréês^ M, Heurey êludie une remarqtiabla masse d armes ds 
pierre, formée de troîft létM de lions adoaséei, atorr une iUEÇfipüon au nam de 
Gaadea, prütre-fai de Sirpourla, M. de Satrac, t'ayanl iTOutèedaiis ssa fouïlfea 
les plus alieiannes^ aloftf qu'il n^èlait pas enKOro ebaruià d'uqa mÎBsîan arohéo- 
logique, fa offerte en don ru Musée du Loum. L'inscriplion Ludique que h 
pierre dont teilt arme etl faite a été tirée des üioolagneSr au bord de la mer. 
au pays d’Élaia: nlle apporte eu outre une confimiatlorTcurteuaede latmdüullon 
propoeèo par feu Arthur Amlaild pour tfoulrea iiisnriptioûs, où il arait lu que 
riouffea aTBÏl; plaéi^ dans lea templead» dieuit des armsa saorée#, 

Abel dès UlehelSp profeasaur à l'ÉcoEn spécialB des langues orientales vî- 
vanitî, communique dea recberebes mr un pereonniige appelé Si Dhîép„ qoe lea 
historiens annamites donoenl comme ayant régné sur Lu paya da Glao-chî, suue 
la nom de » Roi Littré », Do fexameo des AnnalM impérialefi chinoiaefl de 
rAnnaini M. dej MLehslsoonoLut que ce prétendu prinee lie fut en réalité qu"un 
préfet oh in oii. Son Inteüigcnco bora ligne e t acm Tnstructloo cxlraardinairB l ui 
xRlurent uns grande cUMÎdêniüon panm Ir peuplo êtdcH honuflurs ûfïkiEJïd'unr! 
xiatiifo exeeplloiioillei co qui a donné lieu à reiTour commiae plus tard à son 
lujet par les blatarJcni. 

M. Oppsrt analyso uu dossier bsbylooi^, ûompreDaîit troiB actes, ilesauoêea 
535 a^aot notre ère et luiTunles, celatifa îi une mai ion située dans U ville de 



Babylone, aii Lsiu tlil le Marohê^Élrgit. L'un asL Ltu ule de (lArLige apTÈa suc- 
ceesion^ la second m tcbuige avec «nulte^ Ib traisiëme i peur objet une Tenta 
eL rsïftlis déil to^ÆlienseoEiaeQÜeBsncceBàiTeqaeel 1 plusiaui^lDealJkirefldï^ 

Lw mfHurea eniplay^^ft daiss naa docam^nt# pamiaseDt conronnefi an syBlItna 
brUtylonren atltnls par U, Opperi : rnnilé i^tur* sat la canne carrla, la canna 
$9 diTifre en eepl aumïi ëI Tauna en Tingl^uatre ponça». 



I 
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M. MenanL pcursulvonl aaa rccherabea sor îe déchiffreiUËnt dea insaripUona 
bÉtéennèï, *ludïe le mot qnï, dana aes te îles, signiGe n roî tK Ce mol était déjà 
connu datie sa forme hièrog^yptiique, maîa on en ïgnoriît la prononciaLicin^ 
M. Mènent Ee ntjoru» En efet^ une inacrlpUon prêsenle & deux r^prieca une 
marne formule, dan a laquelle le lître royal exprimé^ l'nne daa deux fo)!, par 
lliiérai^iyphe da]lt connup et l^nutfo foîâ par un caracLererepréaentanl une main. 
Or, ce dernier ftlgt» se reUouta aillnurs fh^mi les dlÊmenia constiUitire d'un 
nom propret dana lequel il ne peut aWr que la valflur pbonèlique safft. Otte 
remarque peruiel tl'ajouler nn root lu toÔibülBtra de la langue bètéenne. B-k 
eat Mofinuéo par on paaeige da \mM ég)^ptien qui intervînt entre RamB^ Il 
elle gmud roî Kliila^ira. 

M. Germain Bapst commence une communicaiion Ëut loi ^pocUelËS donnéa 
k Paris, fto moyeu âge, b l'occasion de Tentrêe des tionTemiua Elan» la ville. Eu 
1313^ pour l'entrée de Philippe la BeJ, on joua, sur des èciiafaudt places le long 
du parcours tny^L scénea du la vie de Jésus^Chriit él des ecSnra comiquei 
empruntées à la panlomlmo du Renard, En l^D» rentrée d'iaabeïto de Bavière 
fut célébrée avec uns grande solennilfe et l'on prodigua Ica specindee : tombai 
dit iT pas du roi Salhadsti eeénes allègerlquea, telles que lu dèrenâO du lit de 
justice, par unt bande d« jeunes bUeSi centra un aigle rt un lion, cxcrcicOft 
d'aerobaüe d'un Ilaliétiÿ descendant des teurB do Notre-Dame aur une corde^ 
cambaL ua%^l sur la Seine, elc^ Sooj 1â dominallnu ooglcd» et aeua Cbarlea Vlî, 
ces représentationa primut un Ejévalüppcm,aiit de plus en plus ceusidcrablei ha 
spaclaolcB aüègarfqncs dnlrent par fiupplanler presque complèUtoenl les myi- 
térei et Ica loènei religieuaeB, 

M. Julisn Havst enmmËnes la lecüire d'un mèmniTe de M. Félix RcbIou,i cor^ 
respoudant de TAeadémie h HennoSt Bur rcH(}|c£o; âa in et de rO- 
rimt üti Irm-pi (fAfexdïiffee, L'objet île et travaj] est de déterminer quels ètâîéut 
ks cmyances et ks sentiments relîgküx Iës diiïfTenls peuples de la Grèce 
et de rOnent, au moment ùt la oonquéls d^ Alexandra les mît en contact îulime 
et permanent Ica uns avec Ica autres. 

SÉANCE DU IT AVRïL iS9i 

fiL GoETroyi directeur de TÉcole françaiae dé Rome, éoriï que Vadministratiori 
iUlienne vient d'ouvrir un cbantier de fouilké, loué lu direction de M. h pro- 
téiBKur Gaül, au bu du mur de fond de l'église des Saiuta Coimc et Damien, 
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si(j{0 r&ncieaoe prié[Kture da !& On sait {|ü*& la fac^ utâriaurB da es 
mur aToil iktlictéT ^ àû S^v^re, It plio da Rome, sur pla- 

f[ues dfi m^bre» daot un cerLiun iiouiLrfr dn Trtii^^mËnla final can$eETÉ3 ikujuur- 
d'hui au Munée Capiiolid, ï! faudraîl Laa fuutflçi cal coin.- 

mencë dEpuit quin^a ^urs^ mm^ uVril douué ^ufora qu'un fmgmEal de peu de 
vfilaur. L«s Iravtux vüui capiirujei' en E^lsndeul Jiiilnur dn Tespine dÊjH crsusë 
jusqu’à uue profcnieur àé 1 le prufesMur Rnbert aTaiL aou- 

noltra, dans k dumik-fo sênnce de i'Acarléuiie des Liacei, une Inficriptiau ar¬ 
yenne du VI* siècle* ffrarée enr une |ielité pbque dn brofiteappanenimL ïiU. le 
coffllfr Tye^ki&witi, Elle csnlient deii ronces itH loUhresiBUlea au païnt de vue 
pbilob^quç^ «¥c pour a:*?, »¥ç pour t^js, eId. Elle pretcrtl des peines contre 
^lui qui ntèpriBera les dëci^aiiE du tribun ni établi prés le t^uapE# de ^üaerre. 
— La kânicüle 1-11 (1891J de* Afé/anget iTanh^ali^ie et û'hi6i<ritt^ qud publie 
rËcoEe rruncBÎH de Rome, tu poxaltre^ [J Bontieni p[u$ieurï dtiseiufi înédili de 
ruincfi ronuünes^ les uns et les autres de la Dn du xv* Éiècis Su du eooiizieuoe- 
ment du zvi* li&elc. Cei defiains, euipruntéB k la oollacLLari De^ tailleur, saut 
corn manias par M. la btunn dt GeymilLler et M. la profesfieur Lanciuni, 

L'Anadémie procède & rélectiau d*uue oammisaÎQU ebnrgè^ lia prapoFerdes 
csndÊdala peur En pTnco d'afimmé étranger laissée Tïtants pjir U uiurt de 
M. Mlidosjch. Sont lluB : M^!. Beuan^ DcMEle, Gaston Pons, Sdhefer^ 

M. HeuTsy présents irAeadéisLe, nu noui de M. le cap! Lame Lèou Srrgerp 
attaché mÈlitaira à ConataDtinaple^ le moulage d'un bàS-felial qui pmvianl de* 
gorges de Hbeïkftue^ dans In rêgioa mosEugneuse et peu explorèa qui sépare 
l'aitcienuiî Bflhybnît de la Média et de la Perse, CeUe srulpïure a èlêestampée 
par In Eapilaine Berger eut Ina rochers mêmes, n 250 m&tre* de hnoleur. Elle 
rappelle un has^lier anaEogue de la mémê région, dont le deaaiu a été donné 
autrefois pM la major Rawliusoa. MaJgr^ reïôcütioo groBBÎâfs lufiéparabb de 
la Bculplure rypesLne, on reconiialt Toîiiïfft d'üue populnliou qui e subi Ho- 
Bueuca dn rancîs&QS Giviliaotion ohalrÉéenne* a^aot Tépoque do style propre^ 
mcot assyrien. La figure est celle d'un tomme qui porto les nhovoiix et 11 barba 
rasés, le norps cdnt dkoe étoffe frangée. Il téta coifTèe dn turban as^iyrien î ca 
tufbaii □'est ftutrË quo la mitra^ qui, selon Rérodo-tei dlstlngoaiL 1» 
des Peraes. A oûEè oat uua ÉDEcription en CAfaclèfas cunèlTonaes, dispo&le eu 
ligues ferticoiaa itdivkée par eoaes, corn ma sur las statues de TeEiO’i M. la es- 
piioinfl Berger a rendu aarvscfl 1 ta acienco an allant recht;rcher, dans une ré¬ 
gi ou dtfBpk si peu connue^ -ce préoleax menuenent de riOntiquité orienlaJe. 

Mr Oermaju Bapst, continuant sa lecture sur le* epeetacleB pubEics donnée k 
Paria à ruoeasioa des antréea das fiouvcraïuEr étudia Ica entrées de Louis XJ et 
de François B montra qukiiB coliection do gravurÉS* qui, depuis deux 
Biècieir ont êlé signalée* et étudiées comme représeutaot rentrée de rriu(^ïa l'"* 
k Parijp u’éfit quo la iraiiefûrnuiiiüa^ npèrèe par un Ikisiricaleur habibk d'uss 
série de planchea gravées pour r^préaentef rautrèe ds Cbarlefi-QuinL dans la 
YâJlo de Bruges. 

M. Solamuli Beinanh pièflaote i rAcadémio ti pliaiognipye d'un joh groupa 
de terre çutta découvert h Myrinâ {AbIo Miueure}. Oo y voit Vênus^ enütriiimeDt 
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fiijp, ijui fi¥Bfr SA sundAtB l'Anio tir agenciiiïllfl près d'alk Dan b un pas¬ 
sage des dt$ tiinvt da Lutden, VËnus racola le qu'ella a ohAfié ainsi 

riadixrirLlé de son OEs, Noufl avont ]& IVipUcatÎDn d"un certain nombre de sla- 
tticiLles île bmnM^ qui reprËsefitent Véoui lenant une nndale el qoi oftl donné 
liçu fl U JC nilerpr^ allons les plus diTersés, M* Beinach pensn que ie K^Ou|>e de 
Myrina mmenle à un drijjinal gr^r de l’époque aÎ€!iaiîdnne, oii Ton prEl Ibnhï- 
Inde dn n^urer la dieu je dans des aïtiluda famiJIèw et de donner A rAnanur 
Jr.s traita d'un enfant^ A nos époque plus anciennOr^n le persooniOaît sous Faj 
p4?^l d'un ndulitconth Un autre fritiupe da M^nna, dont M, S. Reinaob monlrn 
la phniographie^ i^uell c^s deux personniEcationfl de FAmour : on y voit 
UN ndolBfeeiit parLant ji noa |eune Hile qui porte sur son épaule un Amour 
en fan E. Ct damier groupe est un dea plus beaux qui aient été recueiEllSi II an¬ 
nonce Eelul de l'Amonr avae Paychë, qui tient une tfl grande pïaN^ dans le& 
monuments de Fart romain h 

M. le atpitiinfl EspéraEirdku cammuiiique un caEliet d'oedlisteromaîu, décou¬ 
vert prés de B^nne#» l/oculiBie à qitî H appartenait se nommait Seitus Flatius 
Basilius. PArml ]» eatlyrefl qui y eent désignéSi, dem pertent dea emma qut ae 
rencontrent pour la première tah^ FapdiiE^xysriiïum et ie triponum. L'aunatAi/^- 
fpiLuji était fAît probablement, soit arec de La poudro d'améthyalo^ soit avec In 
planïfl appeléfl âjuéthy^tée î E^randieu tient la première hypothèse poin' 
jilus fniEemblablo. Le ir^anum devilt élm nn (wllyreà la ycrreîne. 


Ü^ÊA^fCE DU 24 AVRIL tB9l 

SL Geffroy, directeur da l'École fhin^uiae do Homo, wlreise au Préaident de 
rAcfldémie drl dèlails sur l« fêtes eél^^hréçg è roccafion du treiiiSme cante- 
hiirn de anint Grégoire le Grand, 11 y a au des fêtes de musique reÜgïeuèS^ 
tércÂBADt la liturgie^ i*t des confèroEceB Ibèologtquee^ UarchéologiD a ou ea 
place diihs Iss cüjnmèmoratiôtis dd Ifeui où ont été pmnoncéat le* hninillesdu 
rélébrR ponlire* Le FL P. OrisiUp particulièrflmnnL a fait «mnallra aes rp- 
aberehea aur In maison de aalnt Grégoire. Il a démonlré que la débris en aul»- 
alitent sous la îiaeiliquA et Ici omtaîreB du muni lj>cliu.i. Après ATuir éludiA 
cbacuu des fragmenls de murf untlqiiCE et cbarunn des ruine? qu'il a pu at- 
teindre^, Il U tracé un plan sommaire d*unE demeure qui a dù^ appAiietmnt à dr* 
membres de la îomilk AuLcia^ élra Tûatc cl brillâinle dans lea temps anEiquoM. ît 
y a lieu d^efpéw que dns fouilipf réguüèrea ferant blenlèl rflronrer LL une 
Uibllitloa aussi iulérèïaHnte que eelJif dci ;saïnU Jean et Paul» IoliEb loiaâne, 
dont Je» Fouilles du P, GBrmaiiu nnus nul réT^ïé le plaiî^ 1rs peintures et Ira 
ituEf, — Le» traifflui du Tibre Tiennent rJe donner une InsE^îption EuFbonneur 
d'.Afrippa Poatomus^ le patii-Hk d'Aagustei, et, il y o quelques jours saüle- 
ment, une Btatualta do bronte rofjeéseniant un jeûna bnmme fiUp peut4trE 
âlBJidii A terre* — Una IpsCTiption trouTée A Chmsi mrntîoan# un certain AurA- 
UuB Ffllîciaiiü^, jdnrlor (lie} Au^cu^oruin. jiri* r>fRn.nim ^^lonorEun 

-M riernniLia Bapst tennine sa lerUirT aur la entrée^ myila ao moyen |r 
compare ce» Mileunitéa itter h théùJtn de ta même époquo rt sur le 
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fÉolianKî Je tuniiw en ifitne M »ï» elèele : le tendaflee d&r» tenpï rappelle, A 
beaocoiip d'ëiîftrd*, eollequt prteaul déni le liiAâtr» raaleraponin, tt eiïfe le 
contrenie le plus frappenl svse l« procédés du ira* siècle* 

M. Lecay de Le MircUs lit un mémoiré sur relelier ironéuî» élùbli défis le 
ehdleau de PeTsignnn, eu xiï* sièale, per Jacques II, fat d« Majorque el comte 
de Roussillon, bes «nsmiînements Âliondenta el préoi* sur aé Sujet lui ont èle 
fuurnia par une «iquâle inédite ea uu easte doseier deplèfleg.ieliUif âun procès 
inUntè fc w prioae par mn Irteu-frâre, Pierre k Oéntfflonwu*. roi d'Aragon. Un 
y tfWJTe des ilétsila sur les procédés et l«a usteusrteï «mploYéi dans le mon - 
nange, sur Se Sina dea ternies teclimquBS. sur (es rnonnatea Iréogaisei qui 
aréknl cours eu Ronssülon, etc. 


SÉANCE DU 1 " MAI l 8 Bt 

M. tJelTroî'. iUrteleur Je t'ÉcoTE rréoÿiûie de Rome,écrit & La daloilu 28 arril 
nii'on oient dg dècourrir, au-dessus do la ratacoinba de PriBEÎHA, sur la »iu Su* 
fiU'ia, HTia ratuih ftygna d'un intérêt partie aller. Les loénfrw htsryriae, sur les- 
((ueltM on jouait aTEO les dés dU leeoaSelaU, portent des îrtseripüooi anmposèos 
*JB trois lignes dont ehtenne adou» lettres. Le sens deces iosciiplidns est prasqne 
(uujoura quelque plsisanlorlr, quelijue derisB d'expreteion toute pdpuEaire. Sur 
|o paré Je marbre Je la basilique Julienni', au fonitn, un lit un d«ci* lexlea, qui 
oommenoe aiaii: 

VISGIiS r#AVDES3 PERDES PLANCIS 

L'inscription nonrellcaient découverte a ceci Je particulier qu’elle Sflroblc coo- 
lanir, dans ses doni pramlftf» ligora, une allueion â quolqua frand éréoemenl 
potltir|u« et tulLibiire : 

IIOSTES VICrOS ITALIA CiAŸDÊS 

M, do Rossi, obserrani 11 ronoe des IsUraa qui uenvient I k Ou du iu> siècle, 
coôjeeture que l'oUuskra pourrait viser les wtoiréi d'Anrélien, en ïîl, sur le» 
tkrbnres, psrventts jnsquo dans le Ficenuni, — I-* raseiculo Ml des 
iTanMobsit ti li’Atstoirt pour 1891 contiEol laeurieUJé inscription nflolise à 
sainte Saisi découverte par M. Osell dans (a baiiliqu« qu’d a relrons^ & Ti- 
naos près d'Aiptr.M, d« Rossi, dans la sèuice pabliqua dirAeadémif d'archén- 
Jogie clifêlienae de Jimanche dernier 26, a émis l'opioian que e* teilo inlére*- 
sant dalail de l'en 446 enrtréu- Dn légal du Saim^iéffs, Potenüns, pftvoîe 
alors en Afrique par saint Uon le Grand, aurait réparé el iléunrt l'autel de la 
sainte, après les déwîtrss de l’hirélion des Van,laies. - Rien de nouveau ans 
fouLLlM pratiquées au bas du mur de l'ancienna pré reclure de la villa, 

Osé k pian d« Boim dont on voudrait rotrtiaver de nooTeiiix rragmenia. Il kut 
oonaolider le mur avant d’élendrt [#s recbeiche». - L'École fréosaise dé Rome 
nenide publier la «lition ds M. Qsoll sur les fDuÜlMde Voici : un volums m-t* 
(la près de 800 pages, avec une centaine Je dnsins oonMrnani l'orébiloeliirE dPi 

tonkbes, et 30 planches. 
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M, Ûppert^ pré^dtni, wiaoncw qm J'Aeêdémk a Ëlii lU. Whiîtey SiokM I la 
plafÆ d^asftOfU ^Uatig^r fai&aêe racaDlË par la mort da ds HiklDHoh^ 
iî. d^Arbois éé /ubainrilk commiJtdriue d&s rtoliarchaa fiur la cofldlüon de» 
oiioi lei Celtei. II dî&iliïgua & «il égard deui pérlddiîfl daa» rbreloîre du 
droit ï^alUqDo, 

Dans la prenuÊre pénodQ^ îi? drad dea CaIlsS|. â reiempïe du drak înda-^Quro- 
ptito primitif^ tanaîL la /oaLm® Han b uu &Ut iJlnfénoiiiÉ eompl^i# i ella n & poa- 
Tait ni bént^r, m poîsêder df» Jbiens* La iriee dë ceL élaL de dtDM» la Lmura^ 
pour la Oftuifîj dans lia Cwf^a^trîrvj' da Cà^r! paur rfrtand^^ dauf la Irftllâ 
dft la Saisieimm^ditïi^f qui forme une EOiitioadu ï\m [»= éiiSim§hm 

Dana b pÊdoda luiraiaij^, la fmm^ fui JulmiiE k héritar «.q 4 poaiédi-r d&s 
terre»; raam aile dui^ m coAeiqueui»^ prendre eu pari du témum miJilaire, qui 
êlait une ehargo altaelièe h la propriêlè du mI. Un slède Hprèi Cêsùr, on tolI, 
(iba les CeltEB dq BreU^^^ la reine Coftîtmandua changer de mari et eonaerrer 
la royanLl j le rni Pratueagna inaüiue g^a filles hériliérus, cuDjalniement uïee 
J empereur ^fe^oTl ^ la reine Boadfcea^ monlée sur ann char^j m rend au conibat 
4 k lâte de acu nnnéa, Ûan» k liufmurt îrlandolae, k héena Cucltnltitiii doit 
EOü iaJeni milîiAim ani eitEeîgncmen;» d'una et e'ij»L eonire une femme 

amazone qo*n fLccumplit son premier exploit. La blquî muivelEali ks femme» 
ktandaiaes L rablIgatÊon du lenrko inilïkira fut abolk à la On du siècle de 
tioire Ère, Quant au droit de propriété ci de auoipMiida, que leur reconnoiiaail 
la loi dlrlanriu^ Il n'êtoïi pai absolu : la femme^ héritlèm da ton pèro, pouvait 
IninimeLtre latsirre 4 sa flllei, imai# I la trokïèma généniitan le bien devait 
f^tuijr auï coLïakinüx milles* 

Séance du b ajai jsûl 

-JW, RavaiBiou commence Lu Bacondfl kolure^ eiigêe par la règiemenl, de son 
mémoire aur In VMwt dâ MUü^ |] rappelle^ pour redresser Ufio erreur asaoï ré¬ 
pandue, qull ne a'^agiL pat de pmpoirer nue ra^launilian. da Ja cllêhra siatue,, 
mais BBulemenlde chercher à k rasütucr* parla pensée. Mm ms cita devait filru 
quand elle étniL înlacle. rVraemne ne s^il mootfé plua viteinenL et pJua netle- 
meut que Havaisson rcdverfalfa rie l'iisage pcmtEÙeux dea rcsUurtüonB. 
î^our appuyer U reatkLutian sdêale qu'il propose Jkuleur dü mémoire peut main- 
tenaiît citer de» wiunuments qui it'èiaientpat (sonüut au moment de aa première 
tpclure : bos-rclieft de Sîdé en Famphyjig gt de Looret, dont Ja déenuTCrte 

récente a pmuré l'tzLsteitce.au tumpa de PhhïiM.d^un groupe Eemhkbk 1 netuï 
dnul la VéotiB dfl Mibj selon Mp RaToisaouj bisalL parEk. 

11. F, de Méiy si^fiale un postage du Ufédaire d'Alph OQHe X ie Sage, «m- 
EcrTé duiB un rnuuiicril ik l EncunU, qui donne les noms clinldÉflM dn trente- 
quatre espèces de ptrrre, sîec k treduetinn denhnquecüffleQ espagnol. Beau cet jp 
ds ces 00034 H>Dt compnsËs deptiisleurs mate. L'une des pîerreE aînei dêsigoêei 
parntl èl» la mAme que la pierre ziUit, sigoalèo par M, Menant dune Mo,dniiBta 
dca Mis tl‘Asi)-rie : ce eunlt iioe agato, oouone Jus lapidaires mus le noni il'trü- 
4e Miffr. 
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SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


SÉANCE DU 16 MARS 

TiMm Fûumt HdiMse m itslalir aux laiiÜlei antreprlsea de 1887 fli 
ISCOp düoa le cîmïliâre iiDliqTLe Batuê iU xad^eal du ChMukL 

M. Romm présente k photographie d'une flb^jle îroux^e prés Barceloti- 
nelta : ell» offre une forme pirticalifere à coûlré*. 

Galdox BÎgnale ii«fl italue en pâerra, trouvée dtni lÉa ïauitlre de Scnf- 
pooe, pendani k prenaiâfe moitié de ce iiÈcle el oii U croit raconnaitre ün 
exemplaire du dieu gnuloi» mailtet. 

M Bipst énumère to» divereM enlréM royalfli feiteu à Paris par Phdïppa le 
laibeau ét Barière* Henri IV, Charlea VI, CUaries VlI.Leuia Xt et Fran- 
i.-qîi î■^ U décrit ba Eétce et rèjouiesancci dont elles étaient Tubjet, 

M, le ricflmto J, do Rongé prôaente une petite eUtuatle égyptienne en oalcaore 
Rppartfliiant k M. G, Rey : elb daleprobablemerjl de laXtlP dfnaatie : le per- 
Bonmige St Dommnil Sebekboiep. 

SÉANCE DG 26 MARS 

M. Babebft lit un tnémoire sur OeoiomeQS,roi de CiUamidansilLû de Cyprt, 
CTtf I k tort qubii a voulu lira It nom do ce priocfl tu? ke monnaies k l^^nde* 
pypriûlea,Lea mûûniiaa à]%eodBa grêequcE iorliitufintqulî aviitun^ürlginetlhè^ 
nienne. lia régné k Citium entre 394 et 385 »ûuJ k njEaraioeté dSïagoîtt P% 
roi de Salami ne. Son pèm so noçumdl Eipp&oiçni d opro* Socrate et 
belon Étühlit qun t'était k même qu'Hippoftbua tV da In kroille de Cullsa#. 

M. Bavaissou-Mollien préfienlc deux cbani^urea antiques ôi^uues par b 
MubL Au Louvrt: li iennH&. doublé» de minA, étill irticulfe ou moyen d ums 
«ImmlÈrt. Dans un manuiiriit de Léoftud de Viofli. M. Iii™s»ou a dècauïflrt 
uu pasïB^ flû préciïtment Léoaud fiouwill» un» chausïUM identique pouf 1 h 
coinluts toariilmei. 


SÉANCE OU 15 AVRIL 

Lu SocWlé reçoit de M, le proEtesieur Nicoliu StHifUtioff,dBSuinl-Pél 0 rÉl>ourff, 
tnmme gage de n gmiladfl pour r»eeueîl qu'ellu tut a fiiil, un beuu tninue- 
cril du *¥* siècle iiUimlé ■ Tnitê d» morale aur lu furtunu -, 

M P rosi revenml sur tu communiiaiiion Wle à lu prècëdetiie sfanc» par 
m' Keuiey mr le gntupe du euraJief îeirassmnt un gè»«it Mguipâde, agunle lu 
di«r».lé des icterpréiution* donlce uioUf n été l’objet et m uunooee un ria.imè 

compuruLir li^s complet. . , -, 

M. BupiL etplique eommenl d»» esUmpea do lu Bibliotbèque calionule, cou- 
sidérée» jusqulci pur nombra d'uuteurt comme te rapporUni à un» outrée de 
Frasqoi» 1" à Pnrii, ont été gr«.yècu eu réolitô pour une »nlrfco de Courlea- 
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Quint â Qind fl «îkptées nprta coyp, an fnayfn de ^r^rtJlges «t dê inpaq^n' 
Aîlina d'&ccfssoifBïp à lu p^rsotina du de Ft^ncp. 

M. Si|;ü» pffHervte tin ir^ beau triptyque byiaoüii en mire du BÏècle 
Bcquia p 4 r le Louvre de Ja CoUecîiou Harbaville^ 

M* CiieUl fait cireuLor une a Ln Lue Ut en bithoie d'ai^eï bùa ily!t renconlrle 
duLi las ruinta antiquei Uè Graian, pr?i^ d'Arboii, représente llBrcuîenu, 
jeune^ U L^le teÉnlii^ d'iiae handeltUe. 

SÉANCE Dü 23 AVRIL 

M. P* JiwquBa^ de Nwney, adresse dea pboKStyphiea iTunt Adornioa des 
bergers d'après Jehnt» PouqnËl el d'un pnrtnut du duc de Tiurst, cardinfl] de 
Lenulne, par Fraia^ts CloïieL Cri mîuîiiiurea ftiiit partie de la tolEeeLion^ 

M. G. Tboltn eavak une noie cur une tombe dicouverte 4 Saîot-Salumin de 
Magfjte, près Paane (Lol^t-Qiirtînatjp Celle sépulture date do fiit eiè^îe. 

M, Mowmt présente une plaque liy«aalin&porLanl en letires rétrogrades la 

lé^fende : prejdjiir(e!rfiiiL 

M* Camn reod erDmpie de son rêctnE Tdyaj|e ta Ttinisle« 

M. ^btflou communique lea empralntei d'un didnuibini d lîlradée de 
fîUbynie, d uTï style reTtarquabte, eEd'imlélradraehmft ii'Arados daté de rnnfiC 
de I ère d-Aradui il73 avant neln? êrt) ; ce* deux piAv^eo apparliennaoL nu Ci- 
binêl dci mêdiuliea. îîprèaenfe enaulta l'ampretnte d'un atatére cFûr do TraUta 
ippudanoulà M. Wlddinglnn. H fttUfie ttifin Jale^snde d'une monnaie d Éfii- 
gabifo^ dèjl Hignnlée par M* Mutval, mr liquella l^emperie D r eal qoxtliû^ füà ftA- 
p^lifm (CoIÏMÜûEj DemeHou mu Muaée d^ALbènas), 

îlL de la Noô idreaae aue note nm 11 rerrure cbeviux dans rmnüquiité. 

\L PlUoy préaenteune bouclt tnèrovin^da&nt inlire$smnte pat imn arntmen- 
lihon. 

èiÉANCE OU 13 AÏAt im 

M. ümoDl fiilL connnm^ la nature et l'histoire du mofiusent aux nnnea du 
chan«hefSe|ruierol!ariA3aSociélè^^ |e pfnfeiwur N, SoultanolT. Dérobé 
en 1701 m lahbmye de Saml-Garmain^s-Prég, fl nyasie au commun. 

iE;emBol da ce siècle^ 

3kL rabbp Seurlier expose «mmsDl les raîjiiiu Hoapliorf uniconjilttué.detnjis 

Prlh«rfo«, le prttûier ai«ni«e, un* funUle àe prAlrtg hêrédiluîrBmeQl intéili. 
du pulrè impénaL 

M. Durrieu pr^-wnt* irn des dflmim et des plu* beADz lirrea d^Keures mnaas. 
ents «lécuWi ei Frmw. Cûm[a(Hi,dè par on dw membre» de Iftpmeianlc famille 
pwtaienne des L^ay, il a Éiê juiliert la î" dêcembrB I «2, par în o;iléhre entumU 
neuf Jmcquei de Easun^on, 

M. «rArW» da JubftinTllIe eipuae, d'aprijI’auUiur allemajid Zimmer, tes eon- 
iidj^ntiGQ» Imguiatiqueg «lui portenl cet auteur à «llMber â rAnuorinue lùut ce 
qu iJ y a datiaieu d»pi )ea dennèr» desmstos de la Jland'e. 

. de Moiiidgloti et U. l'abbà Darbesua (ont reaeociir dans ee» indicaliDi» 
«■rtasa» pninij trop eonjeeiuraui pour entmlnar h eonfitliaB. 





NOUVELLES ARCHEOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


' M WÙKa nou* ctimrouiiiiîtia le» inacriptîOiiis mî^intM qui onl «ce®- 
mebL k Cherebri eh** M. Antu^mboMi {«gioo d« lombenu*, i l'oUMt 

lin nherch<;l, sur U route de Novi, BQ lieu dit Fü-Kanlafe) î 


I- D M 

FLAVIVS VINDÈX 

0 HIC SlT(u*»iO 

Eu haut, fraproent de bas-nrief r pieda d'en faut, 

O. DIS 0 MANtBVS 

MARCIAE MAVRAE 
VIXIT‘AN'XVIII*M-VI!II 
D*XXV’H*S-E*FLAV1VS 
HARTIALIS CONIVGI 

F * C * S TT L 

3» DW 

SICINIAE RVS 
TICE VIX # XXX 
IVL VICTOR MA 
rite (ne) KAflISSIMAE 


Ce» arrranchi* de PtolSiUÊa porleat tout le prÈnom de Jiiliu*. 


V TRICHLIA 

MARC1AE MARTIALIS 

En haut telief «prfMnilant une enrtfll û la ehBTekre haute, âbundarde el 


5“ 


C * I VLIO * REGIS 
PTOLEMAEI LIB («dertil 
MONTANO 

IVLIA PRIMA CONIVX 
PECIT 


tS» pial en lerre «o^ feenisaw portaul eeUe sinnatuf.* : 



AuLr» tîÿnftlum ûû tsup^ t 

[ r-RÂSDEAVGL ) 

H" (jTsvMi 

- -> 
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— JruerqitiDn dim^ ta vigne dt il. Fiyrvn, à CharMl, aTiiî IS&l, où 
a èlè dé«iuT«li> rïjuefipiÎDQ relalîve à Gïttcs, cupîtiuQe dci finjÿu|<(rRft 
amBi qu'une uma de miirbrE sEulptée (aTBc'couTErtleJ el un flphÎDz ailé, 4 i^te 
de jeune fille. 


O w K 

dcÊVlAN^r 
© P e n T Q 
T e I M 1 CO 
«f A C T ) K I 
O c <jî I H A 
TO C •€ 

TT O HC € W 


— Am dteux mâqes — 
à JtïIïibii 
ülnmv^UM 
trèi tÈier 
KïjUrikiM 

PhilÀtoH 

jiéUTé cfl DmQument. 


Victor Wailw, 

IVa&wflf \ 0» I^Um AJgvrv 

" BulUHno dtUa ûr^hroü^im tümunak di Jîo/na^ i8< annèi^^ 

décoHLbra* cahier lü : Unte des objeU d’art aotiqua découverts par let ■dos de 
h Coiumbvbii ircfaéologkfue miioidpnia du î“'jtnTÎar aa M déaeuthrv 1360 eL 
couBerrèi daoB len uiagiksiTiâ de U domEDlisioiî et au Capitule. — Hdanmd deg 
IruTAt^x de k Cûmmifiwcci pendaci Iknnéc. — Tebledu rolume, TabEequin- 
qoennale, par ordre do mulJêre, aJlaui du t^jaiîvier lâ8Û au moh àt décembre 
isao (mauqueuL aurore quelques fcuiJlea qui MfouL dcutiéea uvec uu due pro- 
cbiLÎne cahieraj, ^ 

“ Id, 16* imuéfrp janrter, cahinr 1 : Caniîtlü Semini, Bémuverles numhm^- 
tiquÆf (pl. R_ LhOinanîp ë£c tfipùgrupkie (avec ilrni^ je 

texlej,— S, Ctiidi^ Biîiilmî^rup^îe. 


— £i:oir franttiw d* tfjms. ^ et rfAuloinî, tO-anuÉe, 

faacicute IV-V, décembre 1360 ï P. Fabre, I4 percepticft du «ïw 
Cltihc ctmtrtiU tn !26L— P* Fabte^ Irpu^^yque du cAanaw HernaliE 4 iu FuJIi- 
«ifiunr. — B- Le De quetifuti staiim enthét^ par fci üiidenj-—À* AuduL 
km, Hrrppcrf mr Ut tnknrm tpiÿrapMi^tie en A f{ténÊ tk MM. Audbf^ ef 
J. Lt^imiiîe (pE. VII-VÜI|. — L* Duchetue^ Le dottfiet du denulumc. ^ 
pfïie. < 

BtiUtUu de CoPTt^ondnfiee /Teli^ique, t5« utinêFp jimviir-fiffîef 1^61; 
H. Lccbm. TrtTfj euiUs deCoroÿnt (Lrài iiUAreBsnnln description d'une lètie de 
iteLueltes ïoliy» qui reprêMntüiil UjuiEa Anèmis ni qui oïïkbI une cuiionse 
tinété de lypee; importenl pour rhislGira dea repf4senliiiioi.4 Bgur^u de celle 
déew};pl. I-Vlll. - Tii. Homotle, Cowptej ifirrntuiw* det lempkul^Uen* 
en rannee 219 (suite ei lia du comtnenluire de la. greude inecription publiée dnnm 
lé numé» prêcêdMi) . - G. Desehnmpe ei G. t^ousin, IfUeriptimi du letnvie 
JZrui J^iniBarM. - VarièUe (noie de M. Fe««rt inr un h»il puBsè entré fe 
deme de Prosiu et an ejUiyerj nppirianJinl à en même dèmoj. 




DtBLIDGEtAPHlE 


BUilioiUqiut d« îfûniiiMiiti llBiué* ffre™ *t Twarnhu. acMnd titlmiic. Ptlnimi 
rfe YoÉet rtaigiliitt par Mïllin tt cl owiDumliiei 

pùf Snloman ItzisACB- — Paris, llliiot. iflgi. 


Entre tou» lei trii«iui où M dépeoM i'acÜYilô BingüIîêrB de M. Salomon 
Rninach, ftoena db sera. miEns accneilU rlea tiairaillBurK que sa lüifialftrfjMÉ 
dei manumtnit figuréi. Tous lea anshéalofficB odI ea mamlea foiaTocBanioii de 
diploiH reaoe*»™ dispersion des antiqiiitéB publiées jusqu'à ce jour. Pial 
d'un s'asl senü découragé k {a seuW idée des fcoherehes que nécessite l'inven- 
taire cumplEt dea document» ae repporbuit à on sujet donnas, Dépouiiter toute» 
Ib râtiies *l tou» le* lierei à planeliM du monda enlâr est une tâche qu'a 
laudnil fecommencor cbnqua fois qu'on s'occupo d'nue autiqüitfl inédite, afin 
de cliiaser eide gtuupcï autour d'elle le» objets eongênèreB. MaisoellB beaegne 
dépasse les ronses humaines, aujourd'hui que les puhtiEalioni arebèobgtques 
forment un prodigieuï amoncetlement, chaque Jour acern. On peut mémo dire 
que la meillflore eolouté n'y suîQt pmnt, car U est impoaaîbta d'asoir ehee »i - 
à moins d'une fortune princitre et d'un hftlsl approprié à eel usage les 
éléments néeessiirOBà ce dépaullIemeDl : ll fanldonc recourir iuk bibliothêquea 
publiques, «t l'on «sit quelle dépense de temps et de Migue <m doit s’imposer 
peur appraidre que « l’ourrago Jemaedé nViialepas au dép« a, ou bten - qu U 
est à In tolinra n. II ast graud temps que les an^éologor* meltenl un pea 
dordre dan» teure encombrantes richesse», sons peine d’êtrt submergé» a bref 
dé lui par leurs propres nlucu brillions. Le» èpigraphiitcs, plus heureux, août 
aujourd'hui à peu pré» ürês d'affaire : ils disposent de» Corpu* qui leur permatteol 
d» c>jmpulser rapidement tontes les inscriptions amaaaéss depuis un siècle, 
d'apprendre oà chacune d'ailes ta tnouco actuellement, quel» commentai™ 
HTOnts on en a donué, etc. H no leur rtsle plu» qu'à se temr au courant de» 

nouTeautés, ce qui n'esl pas irapo»sihle. 

Voilà doue rcicmple » aflirre- Mai» qui non» donnent un Corî>si dos manu- 
meaU! flgurÉsî Ua seul bommn ne peut se charger d'une »i immense 
cl M. Reinach a eu mison de ne point ao proposer une telle enlnsprise. Il ailEeurs, 
on sait que le» Aeadêraie» de Berlin et de Vienne, ae mettant courageo«ment 
I Itnuxre. «ou» ont déjà donné, ea quelque aorte, te» amorce» de ce gigau^ 
temiue IraTall. en publiant do» commenwmeals de série» pour les terre» cuites, 
pour le» sarcophage», pour le» bas-relief* runéfaire». Leur plan est rigoareuse- 
iaent conçu, roaeculion tré» »aü»ralsanie. Mai» combwu de iBiupa faudra-l*d 
pour mener à bon terme cet înrsnlairfi méthodiqueî Sans doute plusieurs ^né- 
ratious d hommes, R est donc nieessnire. pendant Mlle longue pénmie d elabo- 
ratiot. de troum un «wdu* oieeiwlt. de créer un étal de chose» Iransiloire, qm 
na sert pas encore lo débrmiillemeot définitif (âge d’or que nous do earton», 
héU», jamais), mai» qui ne «ra plus 1» ehao» artoeL 

M Salomon Heinach a miou* que perwmno cnmpna 1 ublilé do ce traeail 
tranailoiiB. Par sa nature li'wprit, par son érudition encyclopédique, par son 
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MISVU^ AftOiÊOLOGTOrE 


désir puflionnê de reniirn \[ éluJl usiurEiU^iiieEil déngné E>n 

cbarger^ Lfî p&rti ru quel il irrâlé nL dairecuenL exposé dâivs k prêflUïe dp 

iiL ttei jViDvumirnfi ^irur^#p parue an iS@S. tl a at«c rûech 

rjufl Ia plus preîaé élait de mettre toul Je rnOïidfl 4 m^ta^ ds jonir *ÎAfl pu:blj4^aliaaA 
dtfjjirajteff. Rendre accessible» aux hoar^s les plus modesle* iea i^rureia con- 
tjenuea dinà dei euvragea ntre^ i>u de prix exorbitant ! voilà œ donl il s'occope 
en prcTaier lieu, te prtjnÎËr volLimn do k réàdiUiit biaisa k$ plaarhes 

du VûyttJj^ Hfchêûîf^jiqtie de Le BtkSp DUTra||;e inncbeifé et i?GpeiidrtJit épuisé «n 
llbrairifr dapaÎA longtemps :on y trouve réunie ki prînaSpaaxdoctimenU refalifa 
a Ikrcbitectiire et i ta sculpture 4e la Gfcce propre. Le ««and volume aborde 
Tètude de la céramique gi-ecque : K comprend deux ouvra^ aujourd'hui presque 
iqtrouvibleâ dans le comm^rE;^, le# Pi-fnlurït iit Eitief untigiui de Millin et ica 
l^rénimr^ tk vaM sr^^-r k Miltiufru. Lkideur nous promet pour k luite Eca 
du Bo^ipitr»^ Cl ni ni c* fi fH, publicatiou luxueuse et remplie de ebodo^ 
tuAJîlfl prédauii, dont îl existe i peme cinq ou six exempEiîrne dans loule U 
DVanoe^ il tjüub donnera peut-être même la reproduction intégrale dtf» plai^nbo» 
ctmlânues dans la grande eolJeution des dfonummli et deji AiUWïfi 4 a VJnetitut 
de RoEne^ dont chaque exemplaire vaut au mot 2,(10^) francs et qu^'on aura 
sur sa Ubie pour 20 ou 40 Ëntuct, 

Cest déjà beaucoup que de favoriaerp d'uoe manière auBsl simple et aussi 
pnitiquet li coninii»s4Uce des aidiquiUe dossiques. Ce pourtsot pas le seul 
avantige réalise par h publlnatlou de U, Betnacb. I«it partie k plua dilicate «t 
la plus pereoEiueEta de e& Ucbe a consislû k Ealr«p en quelque iorle, l'êtat civil 
de chacun des uhjeti insérés dam la Là gurloul se î^iTÙleni sa 

pcrsëvêrauco daus le travail et aa science dlnfonnaUnus. Il a noté poür chacun 
de ueamonumenU en quef endruitil se trouve AeLnAJIement^ dans queb ouvragée 
il U été pubbé, de quelles remarques dignes dkttenlîon U a été l'objet. Ceal 
dire que le commenLalre de la Biéfioflêquc représente nue somme énorme de 
wlicrcïiaa, de dèpoulHemmiLsi de fuufllea exécutées daoa les musées et dans 
Jea eoHectlonSr de coirespondancee échangées à Lraveri le monde eutisr» xMius 
ckst une œuvre déllpltlve^ cc qoi récoinpense nmpïenient de ses peines le kbo- 
riflux acLsur. Son iraroil Annule tou! ce qui a êLé Ibiï avant loi : chsqnD objet 
est classé et âtîi|LLet4 pour toujours. Il sufQra, comme en matière épigraphique « 
de lÊUÎT catlG sorto de regklrïr au courant de la bibliographie à van'u^, 

M. Helnach mk fait le plaisir d'iDscrlre mon nom en téta do ageund volume 
Je is. BitUolh^qfir* C'estmi témoignogiâ dkûûtîh qoi^ Ja reepères nkolèTeru po» 
tout i^rédlt au bien que je db de lui et de aoo ouvrage. Comme il a eâns doute 
peufê Cil cériniUtAi auEant qnku namaraiîe et lueomp&gtioo ds roudlot, en ma 
kiasnt cet honneur,. Je cruii devoir lui icuRiHltre quelques remarques tnr Ih 
vîtes de Millïn et de MÊlhngen qnH fiéditfl* — Ün des guernei^ dp k pl. XLtS> 
l. I da Milhn, préaetite un» reBSfimbkîKK! curinuss d'atütude avec la statue 
dê guerrkr trouvée par h!. Heinarb lui-méma | Dalos »l publiée par lui doosk 
âu//flindr curreipondancÉ i8B9| pL IL C'est d'ailleurs un mnlif icés 

fréquant dans kï pcinliirea de vases grecSif. co^ome en fQàt Ibi nn aiçtm rar» de 
Alibi El, l, ïj pl. LXÏp et le vase de la CiV^fowré ie au Louvre (Vciirhimifiifs 


mALIOGnAfHlE 
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1875 > pL t b\ U]p ]] Ë&l fiC'üL^Lra p^nuis d'en cüncliirù 4 ^ue \b minLif fri;ulp> 
lurAl, îE|»rù[lüÉL par Ia guAirier àü Dibii cL par li sériE iimllalrA «t-i’olct 
d'Allalû à ALtkèiiAij ^tailcrèé cl mil an foguedÊn ta aKcndQ mnhil du dh^vt^ 

- Ja ne rrols paa que In pL LVlIT du t \ da h/iHTm pûî?^ élra aipliquéa eooime 
Ifl dh^qeItb d'AgamcmciQii pif ClytifiiïîîE^ln;. C'<ï6lutKAAviiUnlÊ Smilatîon du groupa 
iT^ApdromuquA Sa bsUntit cotiÈro uu ÜTUfC fivec un pilou ou un FrflgoMnL do 
meubla, L'OEopoaitiaa déjà oonnue par 3a cétàbpe Goups de Bryg^s et râpreduiLe 
liLuSËi dons le ¥aâc de Vii'enxEo (Millirr, T, pU XXV-XXVJ}^ Le révéra (pK, L|X) 
repréBcntc uu banquet ordinaïrtf et tï^a pi^a de rnppnrl nm le »ujHl de lu 

— La Tise da Idillln, E, IL pE» XXIV| doU reiïiouiEr ûu moïni au mfJieLi du 

ï'BÎêcEe, Tl sal impoïslbl? de paiivf do ^ ÿlyln n au iv"ai4ale, qui eaE l-É' 

poquA do^ vo^os olliquea à dorure et à relouches blanohea ou des ruoB: itA]iol.&Aj. 
^ Duii 9 la pçiotu^rv du L 11» pL LVLEj LbbjeL qun Lêadi de la main droite le 
gi^oîe AÎIè ésx eerE^uoaiËDt uue grappe de taiiinj mud figurée &ur un grand 
nombre dû vosos^ et M. Furiïniengler a eu bian raiiou de n^oxprimer à ce sujet 
aUGUu douU^ ^ Le vaae de AlIlliugiéPi pU I el Jf, a été iiudlii par M. Kisrle 
dans une monograptiie ipédale sac ia fepimanlaüoTi dja Lyaea. ÏÏeètr Prrsonî- 
jïJfeu/iVMrn pjÿ<'Aû%ii^/iîf A/T^ilîf^ der api^ Faarjtnitt/rï ei; Borliu^ 1374, 
p. 23 Qt Buîv. — Je crois que Ia peiiilure do la pL XXII, qui ne parait pna anlbon- 
tique, a ôLË copiée sur IfS oombreuüoa repréaenLaitiaas d^AcblIlo suqpfenenL 
PoljxËne et Troïtoa À k fouLuine^ dont \f. Kleîji a do Due une nomoodaim 
{^irpAranîa.^, 2* édit.^ — La gravure de 3a pJ. XXVII a été repro¬ 
duite par ^L Clentiout^afjUËSu dan 3 âun phùtkîtmu!^ tbâür pli VJI, 

aveo <îo cumLLX OLnameataires s or les ofigiues ûciADlaies do mythe. — Je 
croîs avoir donné dam les C4fumi^i^s da Dumont oL ChipLtin (1, pL XVIII^ 
p. 380] InliaLe la pluiî complète de a pointures de vasea montfsnL lïerculo obu 
Buairi?, épisode repréaonië daEta Ja pli XXVlIli d^ MiHîtigen, 

E* i'üTTtifi. 


¥.. Lii:oih£« Tabtea de çoncordoxin des datm des olnndiitn mbt, copte, gn- 
BOiisâ, iiToélitet JtiUn, tépublicjun, etc k éUMtes d'eprèe nae noBvillt 
mélliade»— Farii^ llaüiiry, tfttïL 

Ce peut iivre, qui n"A pu^èlre ètHt qu Au \mx dn reeberchf^ loboHelises, rna^ 
rira de grands BerviGes aux butorioni et A toui eeuxj edminiatraieura, oonsuii 
cl même arohcolugueai, qui slutéfesseot aux ebosea de TOrlaet^ L^usage dns 
Ubles de Loeaiue oat très simple; Il tiVxige dkutrea connoissiiiccs que 
Êjeika de IkdiHrian et de li souslrmclîun. 

LlnLmduetion expose ftvee uno padnite -nUifté ks difTèreflis types de pro- 
lilèùivs qui peiiTont §9 prk'souter ni dont la acirutioii sera roumlepar Isn tabEca^ 
L’auteur de cet utile mftnuel m oouiHlifeclâur do rObxerfAtmjre impérioî de 
CoustanlLDDpse,, B* R* 
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BoiKîiËii de r^iCAd^uilii! ffniiÇüJis^? fit de rACAdémi» dp^ îjiieî'tptiûDi pl 

belfcfriittrBs^ La ¥m du pRgjmisiiK. ^iudew jier les dtmikrê* hiit& î«e^jjïi™fj 
m Ocâd^t QU LT* 3 vciL Ui-rU brfifihè, ft*. (HiiiclifiUe eL {#'*}■ 

M* Gaslfin Bossiicr a tduÎii mconl^ri daiM eea deui Tolytïieî, les dernières 
rêfistiiaceit qti^opp&iA le psgAniime î idn fintiemî vlelarleiix^ Ü {^meufinfiâ son 
rêdLÂ lu fiQnvf^niQd cttCan^tnntln et ]fi eontinye preœîèrea mtïnèe^sdi} 

V* siècle^ ^ rempin^fisi sût lepam^ de diur. Il fiit soïiDftltfti Inurà tottrlei ose^ 
sures qui furent p^r Cau^LutiD et CenBUnee pour saturer le Iriomphë d« 
leur FellgTODp In rédulion de Julletip i« dêh^t entre saint Ambitrltm 4l STmEoiqne 
à prnpos de rûulel de b ViEïnirep enfin Ips pol^nîqüi;iL que sunleva la pH^a dn 
Rome, en 410^ eLauiqudles amial .AuguEÜn rêpoadUdanfl la cto 
Msi» cei cuEnbals lu grand jûar^ qui ËlijenL vus de tout le mondât été 
eonvent racontés. Au-deosoua kl s'en limli d^atilreSp pïufiimport mnle, peut-être, 
et dont le rêsnltil n'a pas âlê le même,. Fendiint que le pagjmisine étuit pfoefirit 
pif les édits des empereure el tf4-Hib|fiJi dîspiJ4^lre de la lerre, 0 trouvait des 
rouLes sficrèteepoura^maniner jusque ahea ton rival et s'^élablir. UéducmtJoo 
était nestèe Leuia païenne, et le cttriElmniâme» pundint une doniînalien de près 
de deux auL ou ne put pas arénr un enaeîguemEûl qui lui fui propre, 

il eu résulta que rinLelllgenee de Lûuf peui qui avaient pasiiè par les èaDlea, 
e^fat-A^îre de touLs la bnurgeoiite romeiiier resta Impréguéa de paganisme « 
Boisaier a fconiré^ chex les plus grands üocLeurs de TÉgli^ la lutte de ues 
étèmenlà èdnLrairas^ puis il a Tait voir do qoetle manière Ils élaïent psmuus à 
se rondro easembifii eteommeni de cette fuaJnn esi sertie la lîtlèrature cbrétienne. 
Ce sujet n*a pas seuÉemènt pour Dons un inLërât bisborique ; il fiai aetuel et 
Tkvaalï oooinie Dotre soeiâîâ est un mélange dq la niTiltsation antique fil du 
clirjslianttmS} U nous imporle avant tout de Ravoir 4 queUo êpoquèel de quelle 
manière la mâlcnge s'esl nccoiupIL 


Mr de Russi vient de publier à la foia lea tabtea^ dressées par loi-méme avèa 
le aein qu'il met dbrdinaÎFS à sa iravad^ do li qualrréTse série du fhiltortno «fl 
anAcoiopla fvixfliuiit [années 1382-1^} et ks rasai cùles t et 2 de la ^ série. 
Cfl auméro iionli^oL les artlales suivants qu'accoEapegnent deux pfanehes ; Son* 
L'eirto fttT^rë (notice Loocbzuate sur un neveu qu'a perdu rautsürjp — Jnsciÿ- 
tùm ÿreüqus de Th^fsahmiqu^. — Un*^ vn^npHupi qui proetont d'vfi 

ciiK^tiêTeTOTnaitict qui tU m^rntiThui tonsm^t à C4Fnstonce. — Itoruwltof itocou* 
offtos ftooj k dmtiiért ifr PWjSîfiu. L'Aradéinto dé Fonq^nla l^o H fri insmp^ 
(û»ts qt/dU q ïaisÆéts &uf toi fnuri dn miiuafjiff . 
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PÉRIODIQUES 


AnOL^RÛLOeiSCH - EPiaRA^PJIlt^llE 
UlTTHElLWQKtt AUS Oe^TEFï- 

P- io cl siiïv- TdqiJescTi- Non*^ 
Telles ioBcri plions de la ûobrudjci, 
P. lo. A Ghiglien ;Oescus)* 

«) 1J»P CA ES 

C^MESSm ■ a^TlAÏANO 
DECIO P0F -rîiVTC:tO AVg 
PONT- M TWl ■ POT'COS - H 
DESIGNATO • p > P > Ï^OC^S 
EEFASJLTO&i - DlSCÏFO>E 
MIlîTARlS - FVNDATOET 
SACB. - VMIS - mMATORl 
SPEi 

P, i3. A Bivolarie [Petite Vala- 
duc)^ 

ÏMP CAES Dm TîtAlANi PART 
FIL DIVl ÎCER^ KEP TRAÏla 


(rU))HADRk<» AVG P *1 TRIPOT- 
KYU COS HT F P SVRl - SAG ■ 
^TR T CMiOSâYICE PROC 

L 4- .Soÿfidffrît) ivà r* 

Di FW pl'ÛCtirirtDlîi? Au- 

P« i4- Pia^tue ÉlWgeni; caroe- 
tl^refi RU pomt^A 

VALERIVS * VALEUIANV 5 
EOrLlB-CHQR l*lîlSFvEX OTÛ-PDS 

L S. /i^frmiLi) ç(ajAoii/it) 

/ Jîiiip{morwm} er {ujofo. 

t4- C^pratnaindeGrudMlea ^ 

40) 

Tuiles de la l^on V^MüCf^^hnka, 

— /■ liaika^ 

— iX“ Cl(Uidh. 

— Cùmnàû^pnùTinn. 

P. i6* A Silistrm (Durostorum]. 


*0) d * h « ÛUP AVRE_’ViciT ii^pcfauit^ FoJwiîfreKorirm 
rriTTnain sîKOÉtAM iHVISO*gutBïif« *c 6<*r/jfl™nt»pC!ï^ 
las ùiliT r:aRSEVM ET SV’CIDauam fundiiUÈ di leiiii 
CU DyRDS'AYRELÛiiwi, * * * * * * 


m* SÉRIE, T. ÏVU. 


Tî 
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ÎSEYIÎE ABCBÉOlH^OKItrE 


H. Tocilfiscu lit à la flemière 
ligne i[Cüt{ùnh) Au- 

nf/[ia 7 taj *fi ptittinum 
r&ftiiuta ûti quelque formule ana¬ 
logue. 

P. ij. Catalariïiai) (Ubtrict de 
CoDStanlza}* 

Si] CülVL!5C[5P-aVAÎ>ÏLAT 
M£lrtDkiAM SI 
Bî Mï IVLIAE TE 
lENTIAE Sft CON 
IVGrl * SE VJ 

VP pna LU EU O s 
s vos FEClT*IO 
CI P RI H CE P s I» 

Q V I K a V E K X 
ALI^ TEERITOaiJ 
CAPtDAVEXSlS 

l. f. [floci. 

P« aa^ A XaâQpkioî^ 


52) 


ÎMP CAES 
DIVl HADR 
FIL om TR 
A) WT AEL 
HADR ANT 
A V G - Pfli# 

E U m pOT 
ïïir cos un [flji ] 


P P T STATT 
UO IVL SB 
VRl * LBC 
ÂVG PR FR 
M P XVUll 

T. Rlatilïqs Juliu* Severus est 
le coosul de Vtnï 171. il fut donii 
légal de Méde Inférieure en 
R ai. 

53} 

IMF C^Al. M A\"REnfVS 
a^Tosixvs AVG POîfl 
PEX MAAIMS lin POT 
rîJAT Sui CÛS 111 
îwp CAESAR LY AVRE 
LlVS VËRYS AVG 11 
B POUSTAT 11 COS II 
îfirjDlVt PILI FU DIVT HA 
DRÏANI fÉPOES Dî 
VI ÎERVAE AB?EFO 
■ES M SERVÏLÏVS 
FAB1AXVS U A "Kl 
H V S L E G A V G 
FR PR 
M P RVITJI 

M. Êerrilins Fab^anus MaïiPiiLi 
fut k%at ileMésîe InfmeurEèQ ifîa. 
P. a4. A Knslen^è {Toiuij. 


B4] 


L\ ♦ 


[eîiî]x< • fcrei2lt; l\k zkz T:îfi[ït]T^ sîffîI^îAç 

[iis]s|ïÛ7 [3[]15 |isî T^[t] (JEsyîfftTTîi y^its- 

3!j^:îi=-r!jt ndi ou t] 

MTtp iî3 ro aemç, îiàv ÎEŒ iir[s' 

ptav tï^v iraA îv, Æv î 4 Sti vîi^ 7E7q;ji7iÆv 

TsXtj^Tjy TEpIffTIff'.'# xa'î TXÎ OppUilJTixf 3Li7a|li'4|ir# 
çt^Aïjwi T7JV xxïp3x xat txûxx ê^pi^i3Tlpa*-^al 
îviôxqç ’KpîïÎ£ijji*N&; ofrai îelt RxrŒ5T[p^ 
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aEYCE DES publications tPlORAPniQUES 

10 îjjat Tiviç 3Uil çLiAiÇsTTtiç tùii^ I[y^ 

xaip^rirouç -n;.: zi7:^-jç ^ T[lii 

iiti tûi iXEsSxi it. 

t]£^ 5 i 53, at^eî MTarp^froti^ïv 

rîaXiïTÛUÇ TïiTTa^iîbLÎVTa TCyÇ è^^fJLipiJ/5W:Æ[ï 
i t» cjm tût? xtjXCîv xal TtapaistT:^jfi.VT3- tÙKiaq lîlal 
t^y hùQ ii Èîç ^iX-îfâva sucTag^ 

TS'ÿw lîïjpijT^rtjfetç I l'^î^aç Xiït 3utçi^iv tcL^ 

€^U>^ XwS'jvouç àksîÿ tiç iÿjq 
^tclî ■" tcüî 21 ^fSfdva; Ê^S’-KSixt 

2Û àvftY^iÏRv ifli Çi5]4ts^JY birti]; ipïupoTç Ï4(xa 

ijlii ::piîr<r>it^ tsiïjç iTïatoO™^, T|vtesv cv Sv 2jY4ir/tji[ï 
atJîi^b'jî cvTSti; Xïl avuiîsKxûuî ■ îs&^si 2à xjiarç 
ü]iffi ^ùÛ î^j^ü afijfïJ EÎç juxl ypyjgÿc 

TÎ^Jiîap®;^ safirspocS^-^^iE Si «utaTg ijïs ipyé™*[v 

25 èh tw X4t^Yt tÛE îç’ îsp^iü j\p[Tre^iicu ■ (Airo-) 

A"=X)*eu; NvAT^iT^y llcÇESÎiïiviEi P^P'ITC^ 

£o 0EaçiXoij te 3 Nsapnj'ifflü apysYTE^j eTrav " li^fÉt- 

3^ aïpeÔfïTEç uT:è nxri ï^to 

èf" ïip^üi SapaTC^cùvoç toG Ais^ciipfSsu *Aie^?vXcrùî Nn^[î;- 

30 pà^u ïil riaîtEÎtiYsSî ripp/T&i a-âî xT:^pi*^:jrii^ 

•zvïpiç É::tÀia»U{ tscrapitarra aai itobiv iI«v£y- 
aô^EVEt çiXei:^v éfTjiiuspEicra; hA tûv t:iiX£>y xal 
■ràrç irxp[a]aG*.'cewEi aat ipaîflisYtsç 

3[eÇüA2Ç3Y idXtY ^]Ç TCÎJ K&suïü(m&S^a['. 

35 lèv fflîJÆY ft; ^X'düYaç éxfrjüîaç %sà ta ÊaaTO[lÿ] 

êLî -axapyi^Y icipi Tï^ icc[a]£üî1î] au^îaY-ïiç îiaû' 

T5V IrrtauTflv frjswjw indp Tijfç] -reO 3iJi|AOY iSïïmîpiaîc 
jiT^p^ ÔsÊYiul Atfl^rxôpcî^ ^ S^SyBii rfî ^û j^fj îioP 
TjSiï îijjAüiE rasïêa^ai ekA TBd'n&iî i^yç V;Y=ptî’iaî 
40 a]at lïïiXixx-îy]^, iylaYpa-^ai 14 [-]* xC»^ 

T]i ivcjiÆta ahfZ^'i ë[ï]jï ’ee).x}jlûy 3 XcmtcG XiBoü xal 
flNaftîrÿûti êv UL £v irpsaepüviai TETUdt, îva suri oî 
xjsî fiiSérrEj d]v EŸyaptgtî'xi TâG 34}*^u çtXcti- 
ti^TEpai TjiÊï'wmi liç t 1 Star^yXOTCELY 

43 îïiTpSa 

Suivent *7 nucaB. 

On voit qn'D s'agit dans cê texte de J^ingîitution d'une miliec à Tomî, 




y 


► II? 





VQB a EVITE AïlCÜÊOWïGiqllE 

pour garder b vîlJe coalre les în- I P- aO, A Kustaadjâ. 
cur&fane suiitfifl des piratea- I 


S!^) T VAl^EilVS * T * F - GOiLlUA CER&AAÎ^VSj ?ES 
SENîTVmO-UiàlAGINTF LEG Vil C » F ^ F ' MNÏS - H ÎX>ÏI 
VIXlT'Aiî-LVÏL-H^SŒ-ïlEaEDES T VALERîyS-LVMAS'VS'ET («^<3 
(iiiî^L YALEIÜVS ÇEaMA.NVS FT VALESJA GËÎtMANA ET lü^ 
LÎA * CON rVNV B K E 


1 . 4 , Valffria Gcrmmû et mAü 
foiyti7i[ar]. üu h[éne)[in{Ê^ 

ren^i) f{mrunt]^ 

P. 5q et swï^* FrOMieh- Ins¬ 
criptions tûtmînes de Pannonie, 
5a. A Sï^CïsD^ 

îmP-CAES-L-SEF 
SEVERÙ - Pto 
PÊRTTlîACl - jVG 
ARAB^AniAïl 
fOt) PARTHICO - MA 


3î:imo*f - p-Taifl 
PDT ■ Vtlll - IMP i SJ 

cqs - n - procds 

C O H * V ï I ' H K 
R ■ Ed 

I. 9 ei 10 . iN!)A(ort) VU Br{eue<h 

rum) c(ïi?îyffl) r(omaTiOfifîïî) 

faCn), Ce!tc cohorte «vait son tMnp 
en cet endroits 

P. 54. A Diitta-Pentete* Eæaide 
iieatitaÜon de M. Dormann. 


&7) 


^fgnoiH Cf ^ r/A H * G Ë ïî 1 - CIVI B * E * 
qut CW ASif fuafT-VETVS-S QVAE-M*VE 
. . . . * * * . . T - ttS - X - N ■ FIERI * IVS5ERÏ 


. . * .ilü. - . .ficc, M AQ'D-COL'MVflS-SACERP 
pr. fanrt, iaf. Uflf. k G ^ XU - FVLM - LH - MEMO^M 
ginn^cnttaiif * t cjERrPQll*EX-tE sxxX*N*FEC+ 


h 1 - [çiii conJiifiin]f Fcft£9i(nimij) 
guaeif, UIp[iuê)i 
L 4 , m(vnicij)ij) A- 

^(iiêïidi}, d{ecuria) coi(üiiiaej Mur- 

Le femforitiwi aii^nalè dims k 
dernière ligne serait le tomûn con^ 
cédé a\Lx dtoyeiis rünLtuna du Ueti, 


P. 56, n* iX 

58) àSVIVS BIATVMARl F 
VIVS 5IB1 ET 
miVAL-NAMtOaiOS 
I-AN-XXX'CdIVGl BIAT 
YMABO paM tt S S 

1. 1. Aiu{tf)im Bi^ttWÈiïn /[iiim]\ 
h 3 . £feoo[e] !famioriÿii [/Çiliac]]. 
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P. Sfî, n* ij. 

BO) M ■ AVE - MALd A lAJ wH 
LHG-U'ADÏ'ÎTRAT 'CIFF cô* Ef 
UOCVM-ÂlGl^lFËE CfîA ïE 
HEHES-Q.-V - ANN ' LV 
PVLCHRA^VSOf IPsittf 
(lir) F V E N T î S S ï Mil |i<ïnnl 

L -a. ^trat[of] cfflkîi} 

ri*J ff/J. 

P, 58 , A Bar^cslüi- 

AO) dm 

VIBlvs re^SFECT 
M-CHO-I -ALFlN-ï 
EV-N-XXV^ÛXmA 
vervig-l-maee 
K -LX 

P. Sg* n* îi* 

Al) I * O - M 
COCC- 
S E >e: C 1 D 
DEC - ALE 
I li Oh K AT 
COCCEI 
SEZECAE ' Fl 
V“S-L*M 

U I 5. ififc(ifno) 
tum) üè Ba/(a/[rm]. 

P. n* :ii. 

6Ï) 1 - O * M 

F R d s JL V T E 
!î=^-NN*JrtïG*E e tVL 
CAStîî 

P» pr IQ snsG c A 
AH'VtCî 0 feîî 07 -R.C 
n JDÈM^Îi A^ BITO 
T 3 < ÆL FLOUÎtS 
A^’MATrVS V F 
E5L VOTO 


/Va cf[ûKit^ia™n) n[mlr<ï- 

mm) ^uarujn] et 

Jui{u) Castini tegiaif} Àug{miih- 

rwiPi) pïia) |î[r(«(fJorffJ]p 
lua^rfu/off^} [c(uraiH)] Œ[ÿi?n(r) Au- 
r(ff?io) Ficfûmo t[en^îjriüi»f) fe- 
ÿ(ioni>} // Adyaùicif) i'?, admi- 
fi{irlmnï^) 4uT'{e£Ea) Uiio d€c{U‘ 
rtortfijp A^tim fhrmnm^ AiH-(<!ifujJ 
Muturui O, fj êxitotù. 

Aa. A Alt-Orân. 

eS) DIS ET G£N[0 
PROVIKCIAE 
PAKKONlAE 
C VAL PYDES 
LÊG-AVG- PE-PS 

Cf.^ p. 66^uiied^icaceduflifime 
persoïuiagif h Winerve. 

B4) 1 ■ O ' M 

c - ïVL * ROG 
ATV 5 - MIL ' ^ 

11 î A' G • V E T 
E. G ' ï 1 * A P I 
EX-VOTO 
ARA POSVTT 
Ï.Î hm S - 

IMO*E*BASSO [us 111} 
COS 

R 

05} I - O - « 

a caeciLvs 

HVflNVS CRE 
FEMElANVS 
OÆ - LEO - AVGo 
PR - PE 

V - S » L - M 

Gauvcmeur de date încomi^g. 




410 


hxvtffi lACEi£)U)ai<ïüB 


CT., à la page C 3 , tuie dédicace da 
même personoage & J mm God^e- 
tis> 

P. 6i. 

ea}i’0*«*T-rao sjL.m 
ADQ.< INCOLVUlTl 
M > A Vto li' ï 

F-F*lKTICT‘ArG-TO 
TrV5 Q-DOUVS DIVI 
le EIV5 ■ ET • avrE&A 
VTSC • T - n - TITANV («ta 
S-AVG^R^ET il-AV K 

L. 1. /(oci] 0(pi{nii^) j/^dïimo) 
7^arano ?) au Jau T’({in i~ 
(ralari); ’ 

1 .6. ëf cin 7 [<ilü) £'r‘âFÏl^^(on(D 9 ]. 

P. 6 î. 

67) I ■ O ■ M 

C V S 7 O D I 
OIS'TIEABVS 
Q. V E 

d- FABIVS ‘ C-M 
UODVS ' TRI U 
L E C ' n ' A D 

P. 64 * 

flS) I O U 

IV M O NI RED! 

N£ SACRVH 
SEF , 1VL[AK7S 
MILES PEaVAR 
JVS Lie II AO PF 
ET ELI VS tilLAR 
V5 PRO SA.VE SVA 
ET 5 V O E T H 
V S L H 
PlO ET PRQCV 
LO ces 


P. 63. 

99] î ‘ O ‘ K 
srr DIS DEABVS 
q.VE OMUIBVS 
T CLEMENTIVS 
SILVIVS ‘ V ■ E • 
AT-P*S'L*L-M 

I. 6 et 6 . u[irj «[ÿFujr) 

p(twf] pfraesîdù) t{otf>it) /(oeluf) 

P. 66. 

70} M 11£ R£ 

A VG 
OPïICrt'H 
COE^CV 
L A k CKM 
V-S-L*M 

P, 68. 

71) VRB] ROJæ 

L ■ CASSIVS 
MAiCELLI 
NVS-LEC* 
AVG'PR-PR- 
C O S * D E S 

P. 6g. 



SWTHIV5 • SABlîiVS 
LEG*AV0'PE-PE* 
PEOV'PAîïïJ * IKF 
OEVOTlSSlMTS- 
K V M IKI‘Bï VS 

SuetriiiB Subi nus élail l^t de 
Pannonie EU 3*7 (Dian, LXXVin, 
lî) ; on A déjà de» infcri^tiona où 
âcn nom menllomiê* 

70 J 7 ^ 7 ^^ TroU eAËmpIiïîret 


(ta tu) 














aEVTJE DIS fUBLICÂTiaMS tWÆ»^PniC!ÏJE 5 


d"uQ 0 taéine înscriptîiui relaliTe an 
légat de Pamiaiiie Inférieure, C. 
Jül. Sepl. Ca«iün£. (Voir dnnée 
épijr., o* 82*,) 

P. 74 

73J AYJL lhtË5£lO-10. 

LËG n - AUI ^ C'^^î 
ENDIOEVU a 
VISrrNNlS S3JL 
AVIEL •' MESY 
dYA^ CÎ3KTI11 
ERNAUS *E H 
E ît E S e T Y S 
DEM EECIY 

1 . 5. AËirti/{faj 
P* 75 . 

74) M Y^AlEam ANl fl 

DVS-F'm-^MJL-L-S: G 
I^BIANI * STIP * Vniî 
H ‘ F 

Af. V«/erîiti Fidns 

/^nro) /u^iiï), X 

G{mifi«Ji) [c{enlurin)| Vi&iant *ti- 

p[midiorum] V/JIL ^{ipre§) f{edl}* 

P, 77 , Békas-Meçyer. 

75) 

D CL * AGËSOKtO * TIE9DO M 
SO * Q.VI * VÏX- ANN *1111- 
M-tK'D Xi*ACZ50NlVS-liAL 
ANDINYS • 7 * PROr - ET* ŒR 
ELL lA * TH Û DOMA ' F 
IL CARISSÏÜO'F'C 

1, 4, c(flit^ürïo) prfli(«efcïruFii}. 

P; 71 J. A 0-Sirtny, 

75) I O M 

SA CR 

L ■ ALBVCÏVS 
€LAVD 

ALB YCIAXVS 
MISENQ 7 LEG*Î 
AD PF 


4fî 

1. 6 et 7* é(fiït^tin>) lAd^ 

fjutrids] p(iae] /frde(ij). 

P, &4 c 4 euiv, VoQ Premarsteiii. 
lüâCiiptîoDâ de Styrie et de Car- 
niole. 

P. 97 et soi?. J&ng. lüscripliüïi^ 
de TrAELBylviLttle. 

P, 99. A KiirUbni^. Briques es- 
Umpillêea. 

77) a) K slNG 
JV{tinienrf) 

lï) P SIjG cos 
ej P s C 

P(edïf&i) Ji(n)ÿfu&ric«) 
fo™]. 

d\ F S I N 

P{êdiîé3) dn[ptlüreï}^ 

P, too et suiv. IL Patsch. Ids- 
cripliciDfi d'Aqiiiléc rcUtivca ^ deâ 
préterieus de la vio^ cohorte, avec 
ub coouïLeDÎBin! assez développé. 

P» mB et EoiT^ Cuibont. lascrip- 
(îobs de ÛAcie. 

P, leB. 

78) 

IMF CA£'J Al IVL PHI 
LtPPO pio FEL AVG 
FONf HA^ TRia POT 
lE COi P P FROCOS 
KSLM CSKl F PHÏUP 
PIANt DgVQTl 

1.5. {iWîétfiff)riFi(flJ f[i- 

Ho). 

P. i 3 i) el aülï, Kubiiscliek, Ips- 
enpiionâ deO-BiOny (Brigictio). 
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tlCVÜE ^RCHÏOLCMlIQira 


P. i3). 

71Ï} 

* SAIVTE-Ü ■ K ■ 
IMP-CAES'XATR-SEVEfe' 
ALEX ASÎERl >P ♦ F ‘ AVG - C ■ IVL 
WAXIJOÎJVS -c-a-lec-^a-sev 
TEMPLV a*MCArEJA ‘A SOLO 
DiTESDIS-SVXS CEMESTO-EX 
STfiVCTVM 

ËX VOTO XESTITVIT 

I. i. c'iuttM] A^r^naruni) 

/ /ti/fxtciHc^rranaj?) ^ffii(iîrûmÆe]. 

P. ëL suiï^ FnuLkfuflfir. 
icâcrJptîans île Bul^riu. 

P, i43, ti* 7, 

^0) n uianae » * 

RFGINAE ET APOL 
EIK] PKO SALVTE 
LtVÎI STATlEt) SE 
VEUT LEG AVC PR 
PR ET LliifJlva ET 
ES St AELlVâ B T 
AHTEaiDORT 
7 te G i I T A L f R 

J. 4- ; [7',] StalUii fie- 

oert. 

J. 7 et atûv. ,4effuf.» |/(ifiiu)] Aiie- 
midarut cffAlunû] [^)ifÿ((ûmV) [<] 
/^rt/(fcae) \ f\Ti^utnentarias). 

P. B' g. A Beélf. 

fil) C ei VIRI 

VS-C'f » 

PA&'FSO 
NTO-DO 
MO • BR] 

XlA VET 
R'LKG-V 
Mlle. V 1 
XK rtllM 


P, l4G> A GigEB. 

fi3) O lAlSïî 

C I A^ L 
COS lAS AR 
MITîr VET 
LEG « TAL 
VIE AN L 
tl F C 

Ure : Q. ra^o]ii(îuj) fj. f, Ah- 

(iPfiit) f’o[fi]ï((jfii)x Ar[i'lMnW 
raniij) ieÿ{iùHÎs) I Iittl{icae] vtrftf) 
dfifnii) /. //{erpA}/^arjt'ndimi) efa- 
raPïT), 

P. i5Aj n* ïg, A Or man li- 
fi3) 

i T » M < T Y X H I 
«YTOkPATOPA KAIXA 
pa H AVPHAION ANTO 
î NINON ZEBAXTONHiït. 
n POT AT H ItPiUlN M 
HZ HTEMONEYOïvx 
TH Z OPAKDN EnA^^.i 
AI k IIKINIOY KAAp^^ 
nPEZa ZEB ANTIITp«fl 
rOV ATTO^^^m^^ 

Le gouveraeur île Thraoe^ G, Si- 
ELQÎue Clara*, confemporatn de 
Caratalla, esl: déjà connu. 

j P» i55, P* 4o. A Vulnjak. 

S4> 

ArA0HI TYXHI 
YHEP irtAZ KAi zn 
THPEIAZ i<Al KIKHI 
TOY kVPlOY HMflN M AN 
rOPAlANOY EYTYXOYZ 
EYZEB ZEB KAI TH Z E, 
Cwi<I>lAEZTATHZ AYrOYZTHZ 
CïABOYPIAZ ZABINIAZ 
I TPATKVAAINHZ HTÊMO 






BEVE£ fJES PtBUCATÎONS ÊPICBAPHlOl-îtS 
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NEY0NT02 THl 0PA 
kflN EnAPX.t*( 
no MÎT fl N I O Y AN tta 
T f A 1 O Y H IS t 17 
S 2 E B A vt I i Toâ 

__ H A Y T A A E a 

’TÜN nOAlï TO MIAiON 
EyTVXfl2 

Guiinmeui' dé Thrace inMmoii. 
Peul*élre !p codsuI Endécl de l’an 
tau 

P. iS6. A UrbDÎca, 

ATAOHI TYXHl YTl. 

P TH2 TOY O2!0TAT0y 
AYTOKPâTOPOZ 

kÂi NËlKH2'KÂr AinKia- 

AlAMONa HrEMONEVON 
T02 TH2 OPAknN ETfAP 
XEIA2 AnPOZlOY POYpI 
NOY nPE2B 2EB ïNTIZt 
PATHPOY TO MEIAIO A 
NEZTH2E. H ZEPAflN TT 
OAI2 

cr.'C. /. Gi*-, 3?«*- 


P. iSj, I1« A GramEÎn. 

8Y) AVEÎSEV 

1 • 0> M 

PAO 5 ATv1 E tUP'CAES 
» AVREII ASTOKlül 
AVG ET 

IMP • CA£$ L'ATEELl 
V£Ai AUG M 
SERVILIYS■FABlA 
î!V5 LEC AVG- 
PK'PR-TEMPLVJI VE 

tystate coravptv 
M ■ A SOLO PER KEC- MON 
IT* RESTITVIT 

I. U Peul-étre te reste d'une date 
coagulai rc. 

L la. per r^îlCüiiîinïî? wnJKiffu#), 

Semlius FabianoBést déjà cmiau 
comiiie de Mésie loférieerB 
gong Marc Aurile 

p, i 58 , A B^a-STaltoa. 

88) 

serAPîb- PRO- sAlufé 
ifflp C A E s A R ™ ' A V C(fH nn-m oareW 
xriteNS'- ET-E- -VeeI * Vtk ■ fil ■ di L'i ■ 4nUflni 
TiiauG ■ lIiERQ.- EORVM ïmjjieminiffl 


P, iSy, ûo 43 . A German. Mil- .^rtis.M lALl'aASS-iEÿ. aujp ■ pr* pr- 
iaîre. 'On ae coneall eii«re le CDîtsvttî,vf. 

esü! que par une capiÊ en lettres j 
, 1 t ,, , fEG« AVM.'PR^FH. ■■ + 

Tfiinascules.] 


^m.4 ■ ■ + %>!■»■ 


sa) 

Xap-irpcta- 

tsu (StlasTtcÿ 

jrtTtrrpanrfsS] 

m;a^ xi yietÀ'-at, 

Ün iégal du nom de Julianus ne 
s'cfil pas encore reaconlré. 


On savait que M. JbIUus Basons 
vtê légal lie Aîésîe inférieore 
enlre tSi et 

P, 1Ê6 el suiv. Omslein. Étude 
sur I® nimea de Szûmos-Ujvûr. 
Descri ptiDO d u camp romain qui y 
exi-sLnîL Inscripliuna inédites^. 










▼ : ▼JT • ■ r, 'Tl r» ■ '• i r ' ^ 


HEVCTE 

P* ij5. 

J O M 
A* X L V 
C B E K V S 
PRAB 11 Pîî 
V S L 

./(oti) 0[/>rnn&) if(axiFnii) -tf, 
J^.... Lucreanut prtte{ffctur atof) 
II Pm[ttomQnun) pfafuni) t^olvit) 
tiibena), 

BULUîriS JÏE L'AlCUlüËltlE RavA.LE 
DE Belgique^ iSya. 


AEcnÉQLOGicuK 

P. 44*. 

M) 

inip, ean. diei. isptmd 
irtîcrf pii orafi. adiab. 
part, ma*, brîl, max. /Uia 
rfifii flü^aniiti jof'ï prcttt 
pati clivi Aodrîaaf àbnt 
ÎWii rfm'TEAlAÎO jjarfAlei 
et Djvi-ieiiVAE-Afljifi 
JWTI B It • AVHEtLIO 
^ONIMO- HO-AVS- PART 
MAJt - BHIT - MAI » PONT 


P. el »qiv. De Ceulencer. 
Êtade flor k aii'omeelJeii de citra- 
tius dans |,i ttx egik^ negatîati- 
(tMWi eborariomm et ritrartorum 
rapporlte ptus haut [e* i4), U k 
cooaidère cemtne «ynonyiDe â'ébé- 
niBÜ!. 

BuLLETINÛ DEUi' lülJILlU SI Di- 
amxj ROMAND^ 189e. 

P- t8i et Riiîr, SêDaliis*coiiRq||e 

rfe fumptibiu /urferem^^Mitorio- 
rKm aiiWRdù. d*api^ le leste 
publié par M, Mommsen aa VII'Te- 
lume de Vipheramt epigrophita. 
Cemmentaire de M. Bonrante ei- 
trail de celui de J[. Uumizisen, 

P. aâft et aaïF, J/rsce/Ziiiitett epi~ 

Srafifti. InscrîpUoiJsiiouvdlflijdéjà 

publiées niltenfs. 

CoifPIZS nüyûEâ DE L'ACADÉltlE 
DES iNficmpriDNa et sellbî^ 

Letthes, iKyu. 


MAI . TEin ■ POT ■ IF 

iMP-ii-cos m-p-p 

col'ael-iiadri 

' ANA AV6 * ICONtEN 

SlVM 

I Ce iBite donne le» noms cfRciele 
: de la ’dlle dTcoaiutn; Cüt{mia) 
I j7adriuiin Aitjf[iàslit) fso- 

' nreitnciffl. 

I P. 44 ^, Dédicace à L, Aelius 
César (an tSy), Même rntérét. 

91) 

Bbm de statue rélaUre à Jtiltus 
PuBlius, procnraleur, loyüta de la 

dlé d'Jcoaisini. 

I67, l£iâ:ripIion fie 

faammed-el'Amg (Ttmîsie), troa- 
Tée pr M. le D' Gartoo. 

93] 

satvuno avg sacr 

AESEM - A • SOlO ■ EXSTR 
VCTAM ET UACBRIA CtK 


P. 44* et «ui». Mémo de Ville- 
fû«H,/fucnpriwM ireuec'er d âoiiûr 
[Karamank), par «, O, l]«arl. I 


CTAM. P- OCTAVtVS • PDlTVNA 
TVS&ACEttD05nE‘5V0 FEdt 
ITEMOVK OEDICAVIT 






RETUE UES PUmaC^TlONS ËPlOflÀPlUOt'E^ 




CoSKOSt LÂ(>I. 

P, SjS et Stüf. P. Delatire. lm~ 
criptions de Timîfiie, Je ciletaii lu 
Bulvaate troUTée à âûu* 

93 ; BONI M EMOI 
AVEELl OSPITALlS 
Yi-x^AXOs n^xvyi 
DE BE TV 

TOKES FECERVîTr 

KoRREBPOWÛENÏBLA'nT 01R ’SfEST* 
CEtJTSCHHH ZErracaiftirr rtln, . 
GEsancHTE uî«u Ku^^sit 1890. 

P. 8 U SL Nauteau cachet , 

d'ocnliftte, trouvé près dâ ErdaT’' 
Ijeiteu. 

94) C^MOST'tVB DI 
ALEPro AD ASP 
C - M * IVENIS 
SPODIAC-AD L , 

c mojTï ^ VitVWaS 

HVODË5 AD CX^Î ! 

MARK!ANOY 
S Y E N A P I A 


ad ajpfnVuiiiii^m}^ 

G, 3t{oniii] du^ejeiii# ipôdtikic(u&i) 

ad i[ippiHidîn^m) ; 

G. MùTiH{i] /uvAii(û} €md€$ ad 
çturiüaiem). 

MËLAHUESD^AiicnÉoLoaiEeiT d'iub- 
TûlIlK PDBLl^ PAFt t^^ÉcOLE 
YEU^ÇAtSE DE RdICE^ |39U 

P. 53 et L. Delattre h Mar» 
f|uc 9 de vases ^rees et romains 
trouvées Â Carliiaga. 

P, 5.f, ïi?S> Briquetrottvée dans 
le bètoa qui romuit le radier d'tiu 
réservoir des grandes Citâmes. 

95i 

EX* Pa-FLAYT" AFEI- OPTS 
DOUA'LAIOO 



F. il et Huiv. J. Toulaia. las 
criptiDEu de Tabarka^ 

P. il. 


W) 


A VG 


dttjtPL VT * V AKIC C AL AE 

)vs ■ ADVENTY5 * iACERDOS * TEli 
una^LO SYÎS SVMPTlB-FECTr ET DEDIC 


P. 88. 

97) DIS M A S 1 B 

P « trophimi 

ANIMB^AVG 
DISP * ABC - Vie - 

pïvs vrx 

AN ^ XXIII 
POMPEIA CIIELIA 
VtaO RENE MB 
K BATI PÛSVIT 
HSE 


. L 3 et Aüiv. S0rpi]f du- 

p(iïAjaiprîi] pirionî)* 

P. I üG et Baiv. E- Mlcbon. los- 
criptioos de la Corse. 

P, 179 lnfiÉriptieufilrouvéï^par 
CseU dane la basilique de sainta 
I Salsa à Tipasa. 

P, lii. Mecque qui formait le 
I pavé de la baslUque. 








116 


RFVTE AHOlÉOlOGlilUE 


®8^ MVHEHA Q.VAL CE RNIS Q.VO 

5ANCT A ALTARIA EVLGENT 
Aif Ittmjltiu lADOKQ'INEST CVBA 
iptf PofEN TI'CREAIT V» 
fifrt fUl jjatlDET PER FICERE MVHVS 
HArtyr BIC EST SALSA DVLCIOR 
KECTARE SEBPER • aVAE BEEVtT 
CAELO SEMPEE HAltTARE EEATA 
RECIPEOCVU SANCTO ffouDENS 
ttflBVS IKPEKTIKE PÛTENTIO mEEI 
TVMQ. - EIVS CEEOBITM REGKO f tOlnaitT 


Les rBetitulioDS sont en [miilc 
de M. l’abLé Üuchesae, eû partie de 
M, Gsell, en paiile aossi de M. de 
Kosbi. Ce (lernier croit qu’il s’a^fit 
de PotenliuB, l^i du Saint'^'^e. 
qui aurait été euToyd en A/rîqqe 
IMif saint Léon le Grand, ver# H®- 
P. iga. Tombe eituiêe en avant 
de Iji mosaïque. 

» D 0 Ai 

FABtAE SALSE MATRl 
SANCT'ET'BARISSIHÆ 
ET IKCOAtPAEAElLl 
OyAE VUJT . ANN ■ UUI 
.B'ÎI*0• SSVil ■ H♦vjlll -OR 
MERITA * EIVS • TTrVlVM 
P-ET* F- irr-ti. AED VCATJUcl 
SVEQ. œNSrAMLrroS BEI (lA) 

F E C E U • 


Les a%lca de la première ligne 
sont d'une esplicatioa doulense. 

L 7- ^ïîliî) et /liliaé) tt H{epQtet 
eduralrici tuaeque eoiutabititriei 
rei. 

NoTt^tE DEGU SCAVt DI ANTICKITlt 
I tUjo, 

P. 3i 3. Gamurrini. Tombe à 
Costellacia. 
tOO) 

^ AR- PEDERBI 
LABTHIAEI'BETIUAEI < I* 

Ap(uiia}, Pe(fei'ni{Hj] ZoriAioe il/r* 
te/ii(ie /tiVuir). 

P- 33ç( et aitiv. C. Bcrtolitii. 
Nouvelles découvertes danp |e ci¬ 
metière de Concoitlta. ('VoirAiia<*e 
18 go, a" t.f3 elsiiiv.) 

P. 33ij. 


loi) 


TLABRVNA De NVMERO BATAORVAt 
SEMiasvAi oyi vTxsrr ansos exv arca 

SlBI DE FROPRtO SVO EMIT St ^ns EAM 
VOLVERIT APËRJRE DAVIT PISCO AVRl 
VBCrS TRES 
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P. 34 «- 

102} Ft EIEEECA PÏ. DE N EHJitE MARTIE VlC AN 
KIS TIAIT JtXVll HII^tTA STIPE Vtll 
Fii*vrrALiS'a-ET «aximianvs asvat 
COKVICAÎÎI FEcERVMT DG PEOP SI oyiS 
AUCAK AD VÏTESARE VOLVEllT 
INFERAT - riSCO AVRl I1R 
RAS OCTO IVXTA ET P«ENA CAPITIS 


). 1. F{{at}io Zipefÿa p..? (le «(«- 
tR/ru) Priraae^ Mar tint: l^icfirtcû) 
incfnï}. 

L 3, dva) Yiiaîii (jf[i«wlorjî 

et JlÆriinîaJiuj,im«flf{«m), 


1. 5, aiioiYenore? 

1. € et 7, «kH 

[1 s'Rfifït sans doute id de la te^ia 
Mariemtirm [iVoL, Occ,, YU). 

P, 34a. 


103) FL MARTIDIO P P AVXILIARIOHTl/l MILE EQVI 

Tvai oyi MiLtTAViT akn xïxinii fl EsvjwrAXC 

FILl^'S PATfil CAPISSQIO ARCAM COHPARARW IVS 
ET ORDDîAVrr fliKHi Sï QTIS EAM COSTREWVIT 
CAPlTiS PERlCVLVlt PATIA 
TVR 


1.1. Ftiasio) Martidio ptiwlp(tt»j- 
t&) Afijeiliarhram i»iV(t](«ricii* 
Mum) Rÿuitum. 

I. 9 et 3. ^éUEÎT IVS (Un de lâ li* 
goe 3) à EXVperANC. 

1, 4 . eontrerivit := canifectavei^. 

l/auxilium mUimicitte est cdo- 
üu per ta Notice de* ÜùjtiitÉt (Oe., 

ïxxvni). 

P. 343, a. 7- 


104 ) 

PL CASClSrVO DVCEltARIO 
EX XVMERO ARMATVRA 
RVM çVl VÎXIT ASN15 
■tlTM ET «iLtTAVrr A» XXUI 
AECAH DE ESOFRIO SVO 
FBI POSITVS EST COLLEGAS 
SVl OÏÎPARA^'ERVNT SI Q.VIS 
EAÜ APERiRE VOLVERTT DAlIT 
IN FISCO AVRI P®SD« SEX 
P. 333, n. a. 


106) 


tiLORVS ■ PATRl ' PIEl i fAl 
MEUORIAM’POSlNStBVyOLLECy,^ HÊ 
SI QVIS AVTE HAKC SEFVLTVBA«*«OVE 
TEJIPTAVÉEIT * INFHRRD ‘ DEBEftil... VI.. ./ISCO A 


Vai ' LIRE • VI • FL • IQVIANVS • BEAHCVS 
DRACONARIVS * EX • NVMEEO 
OCT AVA • DALMAXAS * KIUTA VIT • ANNOS 
X X • VIXlt ‘ ANOS * XL • POSVIT ■ MEKOXlA 
tOVtNVS* PROT* FARIKÀ-SVVS 
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RHVirE AiirïioEocîiçtiE 

I. a. RE appartient i la J]d du oiol | Sur Jei equiiet oetavî Dahtafat 
moeere ijui termine la Efiinj 3. I et. mt.. Oe.^ VL 


^VIVIVS . SEVERIAr*VS . CENTENARIVS 
DE NVMERVA EQVITA CA TA F RACTARIORV A 
(HlLITAVJT ANNIS XXIt-HABIENS ■ PARENTES * AIIARIVA - XI 
DE VICO SVRJLIAC. St q/s VOLVERIT EAM ARCAM APERJRE 
OAflIT POENAM FtSCt AVRt P-P DVVM 


1. ï. de liumertim (^zzM) eçui^ 

Cstûfmcùm^riim* 

I- 3 et 4, haùkud pareniei {ad\ 
77it(/Jiiantiiÿi XJ dt^ ifiço 

nVïrujfi eti troupe de Bréfa^'S 
{A'üt., CVr., XHXVUl); la patiie dq 
doit fajifl doute ^tre üxur- 
chi^ diLDs celte province. 

Pi 355* 'Gallt. Inscriptions de 
Rome, ri-laliveâii bornage du Tibre > 
on iSt, (Cf, ctîinurjo/ei. 

i8îj&, p. 3a 7 *) 

j 

P- 37jf et aujf* Décenvertes fkîleâ 
à tuofl. Suite de basei htcc ins- I 
criptioDB. 

P' 377t U I 


107 J 

E X D ECRBTO - 0 R13 O - LYK^NS 

ET CiVHS-INMORTALlflVS 
BENEFIClIS^aELVEATl-GE MEMO 
RlA H POSTERIT A TT * T RADER DM 
STATVaM CDLLOCAEYKT - LVIULIO 
cos^Atrno - praesedï ■ ha^-ietasiae 

ET TlKGÎTAXlAE * V ^ C ■ CONSVIAIEI 
TVSCIAE ET VMBIÎAE 


L-TITINIVS*L F 

P E T B J N • l> V O V 1 * 
SIGNA ' AÎÎEnKA • PVBLIC 
sAssiT-CT-aEi-oslTFr hasIs 
-Q.TAE • CÉBaNT - DE . svo 

P. 3; fiel 3-^ Raaes honnriJifiuea 
en l'bonnfHjr de lUffArenta empe¬ 
reurs ou impératrices. 

P, 380. Xascriptiaa juj. pWye 
de marbre IrcmTée dana te Tibre, 


lOB) 


aiEltCViio 

AETEUNo . D£0 . lOct 
i V K O N t ' R E G I N • H 1 N ertee 
JOLI ■ LVNAE ■ APOLHiïi 

d I s 3t A E - F O R T T » A e p, r 

- * . . K A£ - O P I 

• ' ..F A T 11 s * D 1 1 X rt î , 




BEVUE DIS FUBtlCàTlOMS âPÎ&BAPEDi^iUES 
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rjptiQii AbNVM f ü u t i u m 

/tf/ixaVE dH 

IMP * CAESAEÏ * AVGVSïiî tutelat 
EïVS • SENATI ♦ FOFYhTqutrmttni 
ET GENTiaVS-ïîÔïffO ffflnü? 
ÏKTRO.]EVNTE*FELl ater 
C ’ € A E S A B E L *' P A VUo^ w r,ui ?«! 
L "LECBETIVS - L - L * ZETHVS 
ivSSV ■ ÎOYIB - ARAM " AVCVSTAM 
S4Lf‘S-iSMOÜIA POSVIT MfrLJ^riCTQMlJ 


Le^ mùïâ ImosËrîlâ m ifaliqaBfl 
I \a dtîliJËre ligne ont iltd ajqulé^ 
poBlt-VicurGinonl ^ souâ doute bu 
sîAcïfi, pour r^ébrer quelquiï 
iDo^ro prise par SeiiioDÎus Prooi- 
lus JulLuiua, préfet de lu vîUe. 
G*e»t une conjecttim de M. Guttl, 

Bbvttb archéologique, lâgi* 

P, Wnllle ol GaucJtlur, Lns- 
criptiomü de Qicrcbtd. 

ill} a * GAYIO 
SEU * FÏLIO 
COLL] 

FIONTINO 
CENTVaiO 
- 51N O 
SEX - CAVITE 
P A V L T S 
PAT£a-FÏ 
L ï O aT ï 
MÏLITAVIT 
AKK 15 ttt 
ME>ÏS Yll 


DCOV5 XXll 
VEÎTT - AyW 
AKVIlt - 01 
EBVS XVIU 

Gauckter a ialen tguLb me 
diref (ie plar, que la pierre parlait 
une bâche ETuvée sur le cùîA gau* 
ebe dEOS un graLiidmédûiJDD oiide. 

Kevue des PYRéwÈ^t 

P. iq 5 et suiv^ (pagiîiaUon spô- ^ 
ckîejp CoalLuuftlioii de la publier- 
ÜQiL des bifcdpliûnedcs Pynén^eSi, 
par fen Sociue* 

Revue ÂPïutuFilîQtB PU Mtui de 

LA FiiA^CEf 
tei^ Â Agen. 

112^} IvNvNtnVi 

avcvstaled 

FOaTICVM^ET 
Il A € Ê K ! A M 
CAPJTO^LVO ¥ 
ET-1VLÏA-VX5ÛH 
V - 5 * L * H 
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ACVTfi à 91 GBÉÛ 1 jOGI<}CE 


2- TRAVAUX RELATIFS A L*ÉPfGRAPfflE R(JMA1NE 


Corpus inscriptiosum LAUîîiEUif * 
l. XVj pürs prior. 

M. Dre^I a téani Uans ce tu- 
Itime toutes les miirques céraini- 
quefi de Rome'^ La partie ucttidle- 
lïieiit panie cofuprenii ourloul les 
briques aol^ricureB el puslérîeuitrs 
à répoqiie de Uiixsiélien. L auteur 
U fait prêcher le necueil de oaie 
pages de pn 5 facei où il discute louies 
les quesüoûs rdatî^es à Têpigra phie 
dolkire el à Piisage cpie roa peot 
luire de seoiblaMes insciiptiaus. Ou 
y irouïeni quantité de renQarqqes 
auMj inléres^iDt^ que eonvell^. 


EPUElfiJUS IIPIGHIPHICA^ L vm, 

Cuie. L 

Ce fztâcÎËule coaiîeui des suppléa 
menLs au L ÏX et X du CorpuM. 
M. Max. Ihm chargé de le 
neiger. 

Ed. Beaudouin. Le uultê oes em- 

PEHEDHS I>AKS tîCa CtîtS m Uk 

Gaule Xarbo.nnazse, Grenoble, 
lijjl, îu-fl*^ 

Tmvaïl Irfei BOiguê el trêa luté^ 
rossant tkit eu gronde partie à Taide 
des iusËiiptions publiées dnn^ le 
XIÏ" volume du Cürpui. 


R. Caunat^ 
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DCata aur qu^l^aes iD»:rtptJoai iffstiqa^ de lu Cîiuïet P**" Albiat 
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La fodiricaLiaa das lApiB en Oric&E,« pAî M. Sp OuEJiiLiUAît^ ^ . t6^ 

LdtedI^e dft la CaMacUan Vlacoiiü consûrvée à îa BjbliüÜirè^uâ nilio- 
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